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PREFACE

Cette ddition de la Vita Eutydui doit beaucoup aux deux 
Professeurs & qui elle est dddide. Promoteurs attentifs et d6vou6s, 
il y a plus de trente ans, d’une th£se sur Eustrate et son ceuvre, 
ils auraient mdritd de pouvoir les premiers porter un jugement 
sur cet aboutissement. Nous regrettons que certains al&as de notre 
carrifere et une ardeur au travail parfois chancelante les aient 
emp&chds de tirer de ce fruit tardif quelque satisfaction.

Dans ce livre, le lecteur ne trouvera gu&re de notes explicatives 
sur l’histoire ou les institutions. Nous avons voulu nous en tenir 
strictement & l’esprit de notre Series Graeca: produire simplement 
des textes qui soient £ la hauteur de la philologie moderne. 
D’ailleurs, nous nous sommes d6j& entendu avec le Professeur 
Averil Cameron, de King’s College A Londres: c’est elle qui 
foumira un commentaire de la Vita Eutydui; elle a du reste d£j& 
abordd le sujet & plusieurs reprises.

La langue d’Eustrate, alambiqude et savante li ou la rhdtorique 
prend le dessus, populaire dans les parties narratives, mdrite une 
dtude. Nous comptons, Deo itumte, la mener £ son terme et la 
publier un jour.

M. J. Noret a mis tout son zfele & pourchasser les inexactitudes 
de cette edition; nous prenons l’enttere responsabilit£ de celles 
qui y sont restdes. Pour divers services, nous avons pu compter 
aussi sur le ddvouement empressd de MM. B. Markesinis et P. 
Van Deun. Qu’ils regoivent ici un cordial remerciement.

Certains ont la chance de travailler dans un milieu de coll&gues 
et d’amis. Doublement heureux celui pour qui ce milieu est aussi 
un Centre, 0O1 la contribution d’un chacun est d’avance acquise.

C. L
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INTRODUCTION

I. L a  t r a d i t io n  d ir e c t e

La Vie d’Eutychius (BHG 657), dont nous entreprenons 
l’ddition, a sans doute 6td sauvde de l’oubli par une circonstance 
bien precise: lorsqu’on constitua k Constantinople un mdnologe 
pour avril, elle a 6t6 choisie comme lecture pour le 6 de ce 
mois. On la trouve en effet, k la fois toujours et exclusivement, 
dans les mdnologes prdmdtaphrastiques d’avril, k la date indiqude. 
De ces mdnologes, seuls trois exemplaircs sont arrives jusqu’i  
nous, k savoir le Vatica/tut gr. 1660 (W) et le Patmiacus 254 (P), 
ainsi que le Venctus Manianus jr. 359(i). Cela nous invitait k 
comparer entre elles les collections de textes que les trois 
manuscrits nous ont transmises, ce que nous avons fait. Aussi 
osons nous esperer que la synopse qu'on trouvera ci-dessous (p. 
xx-xxi) suscitera quelque intdr&t.

Mais passons d’abord k la description de ces tdmoins.

1. Descriptio codicum

Codex Patmiacus 254 (P)
Signals il y a un si&cle d6ji par L Sakkelion (2), dtudid par 

A. Ehrhard(3), ce volume de 320 feuillets de parchemin (35 x 
26 cm) a dtd ddcrit en detail par le Pfere Francis Halkin(4), 
lequel, en 1954, le trouvait tellement intdressant qu’il r&vait de 
le publier intdgralement dans les Subsidia bagiograpbica, un reve 
qui n’a jamais pu prendre corps.

Notre tableau synoptique signale les 30 oeuvres (un seul texte 
par jour du mois) contenues dans le manuscrit; qu’il suffise de 
rappeler que la Vita Eutycbii occupe les ff. 2T'-11V, sans lacune, 
et qu’elle forme ainsi un septidme de l’ensemble du volume. Le 
titre que le scribe de P lui donne et qu’on lira au d6but de 
notre edition est bien caractdrisd par le participe passd auyypa^ev

(1) Cf E h rh ard  I, p. 608-611, 611-614 et 426-430.
(2) Πατμιακή βιβλιοθήκη, ήτοι ά να γραφή τών rfj βιβλιοθήκη τής κατά τήν 

νήσον Πότμον γεραράς καί βασιλικής μονής τοΟ άγίου όττοστόλου καί εύαγ- 
γελιστοΰ Ίωάννου τοΟ θεολόγου τεθησαυρισμένων χειρογράφων τευχών; 
Athfenes 1890, ρ. 125.

(3) E h rh ard  I, ρ. 611-614.
(4) Fr. H alkin , Un mbtologe dt Patmos (ms. 254) et ses Ugendts incites, dans AB 

72 (1954), p. 15-34.
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qui renvoie 4 la fois 4 βίος et 4 πολιτεία. Le texte est 0crit 4 
pleine page, et celle-ci compte presque toujours 31 lignes.

II serait imprudent de se prononcer sur le lieu ou le Patmiacus 
254 a έϋέ copid; par contre, nous croyons que la paldographie 
permet de le dater, sans trop de risques, des alentours de l’an 
1000. Nous nous rangeons ainsi aux cötds du P£re Halkin, qui 
connaissait les datations d’Ehrhard (XIe s.) et de son propre 
collfegue le Pfere P. Peeters (Xe s.) (5) et qui a voulu les prdciser. 
Sa formule, “plutöt avant qu’aprös” (l’an 1000) (6), est fort 
proche des conclusions de MUe E. Follieri qui, en 1962, croyait 
pouvoir mettre en avant le 3e quart du Xe s. (7) Enfin, il est 
utile de rappeier que d’apräs un inventaire des livres du 
monastöre, datd de l’an 1200, dont M. Ch. Astruc a donne 
r£cemment l’edition diplomatique, le mdnologe se trouvait d6j4 
4 Patmos ä cette dpoque (s).

Ce n’est done pas la Chronologie qui creuse un grand 6cart 
entre P et les deux autres t6moins; ceux-ci, nous le verrons, 
sont en effet d’une antiquitd comparable. Mais une premifcre 
grande difference se trouve dans l’orthographe, qui est d’un 
niveau trfes bas. Le Pfcre Halkin 6tait d6j4 ahuri par “l’incroyable 
ndgligence du copiste” (9). Pour notre part, nous avons trfes vite 
du renoncer ä noter les itacismes dans l’apparat critique; on 
n’y trouvera pas davantage les erreurs commises par confusion 
entre ε/αι ou ο/ω. Notre manuscrit doit £tre originaire d’un 
milieu ou l’on n’attachait pas de valeur ä l’orthographe “ä 
l’ancienne” et que le redressement de la discipline orthographique 
n’avait pas encore touchd. Mais il y a pire.

Le lecteur qui parcourra notre apparat critique constatera sans 
difficulte que le Patmiacus est aussi celui de nos manuscrits qui 
porte le plus grand nombre de variantes importantes, d6figurant 
vraiment le texte: omissions, additions explicatives, “rdparations 
silencieuses” de fautes, etc. II y a 14, comme on le verra plus 
loin, plus qu’il n’en faut pour prouver que P n’est certainement 
pas le modfele d’un autre tdmoin existant. En guise d’illustration, 
nous proposons au lecteur de lire avec nous, texte et apparat,

(5) Une Vie grecque du pape S. Martiu 7, dans AB 51 (1933), p. 226-227.
(6) Fr. Halkin, art. d t, p. 16-17.
(7) Saba Goto e Saba Stratelata, dans AB 80 (1962), p. 258.
(8) Ch. Astruc, Vinventain drtsse en septombre 1200 du trişor et de ta bibliotbeque 

de Patmos. Editien diplomatique, dans Travaux et Mimoires 8 (1981), p. 15-30 et pl. 
I-VI, plus particuli&rement p. 24, 11. 100-101 du document, et pl. III. Charles 
Diehl avait d£jâ 6dit6 cet inventaire il y a cent ans (Byzantiniscbe Zeitscbrift, 1 
[1892], p. 511-523), mais il ravait dată errontment de 1201.

(9) Fr. H a l k i n , art. cit., p. 34, note 3.
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un petit extrait ou ces dlfauts sautent aux yeux. Dans le court 
passage (11. 688-730) ou est ddcrite la c£r6monie du sacre 
Episcopal d’Eutychius et ou l’auteur souligne que l’ordinand 
avait exactement l’age requis par les canons, le copiste de P 
commet une omission qui fait disparaltre prdcisdment l’age 
d’Eutychius (1. 710), puis, au lieu de raturer son texte pour 
r£parer son erreur qu’il a remarqude, il commet une autre faute, 
plus grave, en insurant subrepticement le texte omis, dans la 
phrase qui suit, trois lignes plus loin; et cela, apr&s avoir d£j& 
maltraitd (1. 700s) un texte, pourtant clair, jusqu’i  le rendre 
incomprehensible, apr&s avoir affaibli une trouvaille stylistique 
d’Eustrate (dvOayid^ei [1. 695] est devenu dyid^ei), et en 
attendant de rendre mdconnaissable, par sa lecture dnoaTeXdiaai 
(1. 728), les mots dtnooTdXco (ou &noOTe\d>) a t, qui faisaient 
pourtant partie d’un texte scripturaire bien connu; tout ceci, 
sans parler de “petites” fautes comme t<I)v dpi9fi6v (1. 708, 
variante qui n’est pas reprise dans l’apparat critique). On 
multiplierait sans peine les exemples d’erreurs de ce type.

Nous n’avons done aucune raison de nuancer le verdict du 
Pfere Halkin. Toutefois, un texte maltraitd par le copiste n’est 
pas pour autant un texte & ndgliger pour l’dditeur.

Codex Vaticanus gr. 1660 (V)

Ce volume de parchemin de 408 feuillets est le second 
m&nologe prdmdtaphrastique d’avril connu et dtudid par A. 
Ehrhard (10) ; il fat dans la suite ddcrit en detail par C. 
Giannelli(11), ce qui nous dispensera de rdpdter ici la plupart 
des informations techniques. II est indispensable toutefois, en 
vue de la prdsente edition, de mentionner les faits suivants.

Le Vaticanus gr. 1660 est heureusement localise et datd: il a 
dtd termini par un moine notnmd Jean, le 21 mars de 1’an 916, 
au monast&re de Stoudios i  Constantinople (12). C’est par 
l’intermediaire de l’abbaye de Grottaferrata qu’il parvint au 
Vatican. Comme l’a montrd nagu&re Mgr Paul Canart, il est 
probable que d&s le XIe si&cle ce m6nologe et quelques autres

(10) E hrhard I, p. 608-611.
(11) Codicts Vaticani Grater. Codices 1485-1683 (Bybliothecae Apostolicae 

Vaticanae codices manu scripti recensiti), Vatican 1950, p. 396-398.
(12) Le colophon de ce manuscrit a reproduit dans K. et S. L a k e , 

Dated Greek Minuscule Manuscripts to the Year 1200 (Monumenta paJaeographica 
vetera), fasc. VII: Manuscripts in Rone. Part I, Boston/Mass. 1937, pi. 463.
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volumes originaires du monast&re stoudite se trouvaient sur le 
sol italien (13).

Dans ce manuscrit, la lettre, une minuscule de la premiere 
Periode, tits bien formte et parfaitement lisible, nous semble 
bien coincider avec la date indiqude. Le soin apporte par le 
copiste est trts sup£rieur ä celui qu’on a constate en P. Pourtant, 
les itacismes et autres confusions habituelles de voyelles n’y sont 
pas exceptionnelles; les fautes d’accents et surtout d’esprits sont 
frequentes; le copiste s’y trompe assez souvent, mime pour des 
mots trts usuels. Tout ceci, ainsi que certaines fautes dans la 
separation des mots, fait penser ä un module immddiat ecrit en 
onciales (14), ce qui, vu la date, est loin d’etre improbable. Les 
Bollandistes, qui ont utilise V  pour leur edition, sont intervenus 
pour corriger ces fautes partout ou ils pouvaient le faire, et ils 
ont souvent eu la main heureuse. Pour plus de details ä ce 
propos, le lecteur pourra lire ci-dessous (p. xxxvm -xxxix) le 
paragraphe qui traite explicitement de leur travail.

Les feuillets de V  qui nous occupent, portent 26 lignes, 
exceptionnellement 25 ou 27, et ne sont pas divises en colonnes. 
A la description du catalogue de la Vaticane, nous nous per- 
mettons d’ajouter qu’une page de notre texte (f. 162r) semble 
bien 6crite d’une autre main, reconnaissable aux lettres onciales 
K et A (particulierement en debut de mot), et surtout & son 
ductus moins angulaire. Ce changement de main ne s’accom- 
pagne, notons-le, d’aucune solution de continuite dans le texte: 
rien, ni au debut, ni ä la fin, rien dans l’aspect de la page 
n’indique qu’on aurait voulu remplacer un texte deteriore ou 
peu orthodoxe, ni qu’on aurait utilise un autre modele. Le 
copiste a simplement demande ou permis & quelqu’un de le 
remplacer pour quelques lignes. Notre constatation n’entralne 
done aucune consequence pour I’edition.

En fait de contenu, le volume transmet 26 pieces differentes, 
enumerees par Giannelli et qu’on retrouvera d’ailleurs dans le 
petit tableau comparatif que nous avons dresse p. xx-xxi. La 
Vie d’Eutychius occupe les ff. 108v-190v, soit plus d’un cinquieme 
du volume. Elle ne comporte aucune lacune: si done, comme 
on le verra dans l’apparat des 11. 1606-1630, un chapitre manque

(13) Cinq manuscrits trafuftris dirwtement du monaster* di Stoudios a celui de 
Grottaferrata ? dans Bisanzfo e fltaUa. Kaccoita di studi iu mmoria di Agostino Pertusi\ 
Milan 1982, p. 19-28.

(14) Deux exemples, qui se suivent de prfcs, semblent l’indiquer: ήττονώθη 
(1. 1218) au lieu de ήττων ώφθη (legon de M et P), προστασίας ε!ς (1. 1230) 
au lieu de πρός τάς Ιάσεις Μ ; Ρ porte προστασίας).
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dans ce manuscrit, cette absence n’est pas due k un accident 
materiel. Enfin, ici encore, le titre de la Vita ne coincide pas 
exactement avec celui des deux autres tdmoins, comme on pourra 
le constater au d£but de notre Edition.

Codex Venetus Marcianus gr. 359 (M)
Le troisifeme manuscrit que nous prdsentons, ayant appartenu 

au Cardinal Bessarion au moins depuis 1468 (1S), fait partie du 
Fondo Antico de la Marcienne. Ce gros volume, form6 actuellement 
de 275 folios, mais qui en contenait encore une centaine de 
plus k l’origine, a retenu l’attention d’A. Ehrhard(16): celui-ci 
y a v u u n  volume assez special puisqu’on y lit, sous une seule 
reliure bien que clairement sfepards, un mdnologe de mars et un 
autre d’avril (17). Le volume mesure 38 x 26 cm; le texte est 
dcrit k pleine page, k raison de 33 lignes(18) par page. II est 
mutil6 au d6but et k la fin; manquent ainsi, pour le mois 
d’avril, notamment quatre cahiers au milieu de la Vie de 
Thfodore le Sycdote ainsi que plusieurs autres, qui contenaient 
les lectures pour les 7 demiers jours du mois. On trouvera 
toutes les autres indications techniques d’usage dans le rdcent 
catalogue de M. Elpidio Mioni(19). La Vie que nous dditons 
commence au f. 135r et se termine au f. 180r; elle reprdsente 
done un quart environ de ce qui reste du m£nologe d’avril. Le 
manuscrit ne contient actuellement, distribuds sur 23 jours, que 
11 textes, comme on le verra dans notre tableau synoptique, p. 
XX-XXI, k la suite duquel nous avons 6mis quelques considerations 
sur les raisons qui peuvent expliquer le petit nombre des textes 
rassemblds.

(15) Dans un inventaire qui date de cette ann£e et accompagnait le testament 
du pr61at, on lit en effet sous le n°65: “Item vitae sanctorum martii et aprilis 
diversonun scriptorum, in pergameno" (Lotte L ajbow sky, Bessarion’s Library and 
the Biblioteca Marciano. Six E arij Inventories [Sussidi erudiţi, 31], Rome 1979, p. 
159).

(16) E h r h a r d  I, p. 426-430.
(17) Le dernier texte pour mars s’ach&ve au haut d’un recto et le reste de 

la page est blanc; le verso est vierge lui aussi. Les textes d’avril commencent 
sur le folio suivant, oft la numdrotation des cahiers recommence â a. Cc 
dcmier detail montre bien que nous avons affaire â deux mlnologes sous une 
scule reliure.

(18) Ct non 31 comme indiqud par E. Mioni (voir note suivante). Ce sont 
nos 6tudiants qui ont remarqu6 Perreur.

(19) Elpidius M io n i, Bibliotbecae Dm Marti Vemtiantm codim Grata manuscripts\ 
Volumen II: Thesaurus Antiquus. Codices 300-625 (Indici e Cataloghi. Nuova 
Serie, VI), Rome 1985, p. 113-115.
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L’origine de ce volume, tr&s important sous tous points de 
vue, reste malheureusement inconnue; cette 6nigme 6tant pour 
le moment insoluble, il est d’autant plus utile de presenter ici 
le fruit de nos dtudes et de notre familiarity avec ce tfemoin.

Et d’abord sur la datation. Nous nous permettons de mettre 
en doute l’opinion donnte par M. Mioni dans le catalogue 
mentionnd ci-dessus. La datation “s. XI” nous semble trop vague 
et trop tardive; en effet, les arguments donnfes par Ehrhard, 
qui date le volume du Xe s. (20), ne sont ni nfegligeables ni 
r6fut£s. Comme le Pfere Festugifere, de son c6t£, a 6dit6 un autre 
texte de ce mfime mfenologe, en le datant fegalement du Xe 
s. (21), mais sans 6tayer cette affirmation d’aucune preuve, nous 
avons era devoir nous former une opinion nous-m&me. On 
remarquera sans difficult^ l’angularitd des esprits, l’absence de 
formes onciales pour p, y, n et co, et surtout la juxtaposition 
(au lieu de la superposition) de l’esprit et de l’accent dans les 
mots du type 6uv(22). Nous donnons done la preference k une 
datation un peu avant l’an 1000, et certainement avant 1030.

Comme les deux autres t£moins, M  a, lui aussi, sa part 
d’originalitfe dans le titre. Mais e’est avant tout par l’extrgme 
soin avec lequel il a 6t6 ex£cut£ que ce codex impose le respect. 
L’utilisateur y decouvre les qualitds d’un centre de production 
de grande classe: le copiste a su feviter presque toutes les fautes 
de negligence et il ne “bide” pas la correction des fautes qu’il 
a commises et remarqudes (comme nous l’avons montr£, le 
Patmiacus est deplorable dans ces deux domaines); il a 6vit6 
pratiquement toutes les fautes d’itacisme et confusions analogues 
(le Patmiacus en fourmille et le Vaticanus n’en est pas ddpourvu); 
il est beaucoup plus constant que les deux autres dans ses choix 
orthographiques (23) et plus logique dans sa ponctuation. Tout 
ceci, bien sur, ne garantit pas que la tradition dont il depend 
soit la meilleure.

C’est k la comparaison systfematique des trois tfemoins qu’il 
nous faut proceder maintenant.

(20) Ehrhard I, p. 426.
(21) A.-J. Fbstugi&RE, Vie de Tbiodort de Sjkeon. I. Texte grec (Subsidia 

hagiographies, 48), Bruxelles 1970, p. XXV.
(22) Nous tenons 4 remercier M. Jacques Noret pour ses observations en 

ce domaine.
(23) Ci-dessous, p. XLm-XLVl, nous consacrons un petit chapitre aux diffii- 

rentes orthographes entre lesquelles nous avons parfois dfi choisir pour itablir 
notre edition.
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2. Receneio codicum

xv

Quand on veut ^clairer les relations entre divers manuscrits, 
on peut commencer par se demander si l’un d’eux n’a pas servi 
de modele k un autre. Dans un cas comme celui qui nous 
occupe, oü le nombre des manuscrits est fort rtduit, une räponse 
positive £quivaudrait k une reduction appreciable de 1’apparat 
critique. II se fait que la r£ponse est negative, chacun des 
manuscrits ayant des variantes individuelles qui rendent impos­
sible une telle parents Nous allons le montrer successivement 
k propos de P, de V  et de AL

Le codex de Patmos fourmille de variantes individuelles qui 
excluraient k eiles seules sa patemit6 vis-ä-vis d’un autre timoin. 
Nous ne faisons pas appel, pour notre argumentation, aux 
itacismes et autres confusions de sons, qu’un copiste attentif 
pourrait th£oriquement 61iminer une k une, s’il itait dou£ d’une 
constance et d’une irudition philologique tout k fait ex- 
ceptionnelles. Mais tout lecteur qui prendra la peine de par* 
courir une quelconque section de 1’apparat, trouvera des fautes 
qu’un copiste ne saurait pas corriger de lui-m^me. Nous n’avons 
qu*k lire, pour nous en convaincre, quelques dizaines de lignes 
au d£but du texte: 1. 16, transposition; 1. 23, ΐδού pour ήδη; 
L 26, δήλαιοι pour δειλοί; L 32s, θαυμασίω δφλήσεται pour 
θεσπεσίψ όφείλεται; L 40, encore une transposition; 1. 50, 
γίνεται pour δείκνυται; 1. 53s, omission de δόξης έξωθεν. 
Qu’on se rappelle aussi l’exemple donn£ plus haut pour illustrer 
la fächeuse tendance dt P k “r£cup£rer” une omission en 
r&ns£rant, un peu plus loin dans le texte et sans avertissement, 
les mots qu’il a oubli6s.

Le manuscrit du Vatican est probablement le plus ancien en 
date et, de ce seul fait, m^rite une attention particulifere. Mais 
il y a un argument massif, excluant k lui seul qu’il soit le 
modfele ou l’ancfetre d’un des autres. En effet, comme nous 
l’avons signals plus haut, il a laiss£ tomber une des gu£risons 
miraculeuses (11. 1606-1630). Et cet argument est confirm^, 
jamais mis en doute, par les variantes qu’on trouve tout au long 
de l’apparat (24).

Seul done le codex M pourrait pritendre slrieusement k une 
quelconque patemit^ vis-ä-vis des deux autres t^moins. Nous

(24) En prenant encore une fois le d£but de la Vita (un peu plus de 100 
ligjies), nous notons 3 omissions (11. 45, 65 et 100), une fois Tivd pour 6vTa, 
ce qui donne un autre sens 4 la phrase (1. 14), et trois autres fautes significatives, 
quoique moins graves (il. 69, 103 et 118).
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avons k faire ici k un manuscrit qui prdsente un texte k la fois 
remarquablement soignd (voir plus haut, p. xiv), et d’une tr£s 
bonne tradition textuelle. Mais, si les variantes qui l’isolent sont 
plus rares, elles ne manquent pas. Rarfois, on peut se demander 
de quel cötd se trouve la bonne Ιεςοη (variantes du type - 1. 
334 -  ττόλεως contre μητροπόλεως, plus probable en parlant 
d’Amasde), mais il y a des cas ού le doute n’est plus permis et 
oü P et V  ont certainement conservd la bonne legon. Ainsi, il 
est certain que nous nous trouvons devant une omission ä la 1. 
1067s, parce que le mot τρίτης est indispensable k une bonne 
comprdhension du texte. En deux autres endroits, nous pouvons 
constater plus surement encore ce qui est arriv6, puisqu’il s’agit 
chaque fois d’une citation dont le texte-source nous est bien 
connu. En effet, k la 1. 1645s, il manque en M une partie de 
Mt 16, 19, bien que cette partie soit nicessaire k la phrase et 
que l’omission rende absurde la citation (2S). On dira dvidemment 
que n’importe quel copiste pouvait corriger la faute, puisqu’il 
connaissait lui aussi l’Ecriture. Mais tel n’est pas le cas pour le 
passage omis k la 1. 2301, au milieu d’une citation explicite de 
Grdgpire de Nazianze (Or. 21, tn laudem Atbanasii). Nous savons 
d’ailleurs que les scribes de P et de V  n’ont pas disposd du 
texte de Gregoire; ailleurs, en effet, les citations de ce Pfere sont 
souvent fautives dans ces deux tdmoins. De m£me, k la 1. 1878s, 
il est fort probable que le copiste de M a voulu se ddbarrasser 
d’une phrase qu’il ne comprenait pas, en simplifiant le texte, 
quitte ä trahir la pensde d’Eustrate. Et tout ceci ne dit rien des 
cas, beaucoup plus nombreux, ού notre meilleur manuscrit n’a, 
apparemment, ni la meilleure forme d’un verbe, ni la meilleure 
orthographe (lui aussi px&ente quelques confusions entre o et ω).

La conclusion de ces quelques lignes sur les faiblesses indi­
viduelles de nos trois tdmoins est trfes simple. Aucun d’entre 
eux ne peut se trouver dans 1’ascendance d’un autre. Nous 
procederons maintenant k la deuxifeme dtape de la ncensio codicum, 
ä savoir, ddterminer si l’on peut ddceler une parentd spdciale 
entre deux des manuscrits ou s’il faut supposer que les trois

(25) “Ce que vous aurez li£ sur la terre sera d61i6 dans les cieux.” Le fait 
que P, de son cdt6, ait omis toute la seconde partie (“ce que vous aurez d£li£ 
sur la terre sera d€\i€ dans les cieux”) ne prouve pas qu*entre les deux 
manuscrits, il faille supposer un lien quelconque, puisqu’il s’agit d’un saut de 
£oTai 4 £otcii en M et de oupavoTQ 4 oupavoTQ en P. II est piquant de noter 
que les Bollandistes ont commis la mime omission que P: qui oserait en 
conclure qu’ils ont copi6 le manuscrit de Patmos? Zinus, qui a traduit la Vita 
sur base de M (voir plus loin, p. xxxv), a r6tabli I*int6grit6 du verset de S. 
Matthieu.
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t&noins descendent, indSpendamment l’un de 1’autre, de leur 
archetype.

Disons tout de suite que nous allons montrer que V  et P 
sont apparentds: ils s’oppose nt к M к plusieurs niveaux. Une 
premifere indication de cette parent  ̂ se trouve dans les subdi­
visions de la Vita qu’on ddcouvre dans les marges de nos trois 
codices. Cette indication, qui к elle seule n’est qu’une amorce de 
preuve, est confirm6e d’abord par le contenu des manuscrits, 
en dehors de la Vita Eutycbii, et ensuite par la comparaison des 
textes, laquelle fera pencher d66nitivement le Яёаи de la balance 
dans la direction indiqude.

a. Les subdivisions du texte

Les marges des manuscrits V  et P sont pratiquement vierges 
de notes anciennes, sauf dans la partie qui contient les miracles 
d’Eutychius к Ашаs6e. Ceux-ci sont en effet numerotfcs de a к 
Ιε en P9 dans la section qui va de la L 1246 к la L 1774, et 
qui correspond, dans le texte latin(26) des Bollandistes, aux 
paragraphes 45-62. La т ё т е  division est reprise grosso modo 
en V9 mais il convient de signaler ici telle ou telle irr£gularit£, 
qui a entralnfe quelques consdquences dans Ffedition des Bollan­
distes (27). Le copiste а оиЬИё de noter le a, mais on peut 
retrouver sans difficultfe au f. 145v 1’endroit ou il aurait d& le 
placer: un petit blanc est rest6 sur la ligne, avant le mot 
άνδρόγυνον. A partir de la gu£rison β et }usqu’& η, tout est 
conforme к la subdivision trouv6e en P. Mais к la 1. 1492, ou 
commence le гёск λεπτουργός τις ήνεγκε(ν), le copiste se 
trompe de питёго et ёсгк I au lieu de θ ^ ) ,  tandis que le 
texte (f. 152v) suit son cours sans accident; les n°8 I et Τα de 
V  correspondent ainsi aux nos Θ et ΐ de P (Af, qui num£rote 
aussi les miracles, confirme ce dernier chiffre). Mais comme 
notre Vaticanus saute le miracle qui se lit sous le n° Τα dans les 
autres manuscrits, il se retrouve d'accord avec ceux-ci к partir 
de ιβ, et cet accord continue, malgr£ quelques variantes dans la

(26) Nous prifirons renvoyer au la tin, parce que, dans la num£rotation des 
paragraphes, il a moins d*irr£gularitd$ que ie texte grec du mime volume.

(27) V  est Tunique tlmoin grec que les Bollandistes aient eu entre les 
mains. Voir p. xxxvi (avec note 13) et xxxvm.

(28) Ici comme en d’autres endroits encore, le numlro n’est pas exactement 
k la mime place: la difference est indiqude chaque fois dans notre apparat 
critique. Mais le fait qu’une petite phrase de transition soit rattachde tant6t k 
ce qui pr6c&de, tant6t k ce qui suit, n’affecte 6videmment pas l'essentiel de 
la num6rotation.
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position, pour les chiffres ly et ιδ. En V, pas plus qu’en M 
d’ailleurs, il n’y a de 15е miracle έ Amas0e.

Sauf cette num6rotation et le mot θαύμ(ατα) au f. 49v de P, 
il n’y a, dans les marges de V  et de P, aucune note remontant 
ä la confection du manuscrit.

Bien diffdrente est la situation que l’on constate en M. Dans 
ce manuscrit, les phases de la vie d’Eutychius (ou ce que le 
copiste entend par Ιέ) sont_ d£jä num6rotdes. Ainsi, ä : lieu 
d’origine et parents (1. 62); ß: ргепиёге education (1. 198); γ: 
jeux durant l’enfance (1. 228); δ: education ä Constantinople 
(1. 265); ε: vocation ä la vie monastique (1. 298) ;_Q: premiers 
pas dans la vie ctericale ou lectorat (1. 343); ζ: diaconat, 
pretrise, entr6e au monastfere d’Amasde (1. 394); η: contacts 
avec le patriarche et l’empereur έ Constantinople (1. 514); Θ: 
6l6vation au patriarcat (1. 639); T: consid6rations sur les ages 
canoniques (1. 708); le пшпёго Τα manque, mais il faut le 
supposer au d6but de l’expos6 sur le cinquifeme concile cecu- 
m6nique (1. 777); iß: les controverses dogmatiques autour de
1 ’aphtartodocdtisme (1. 912). Ici, cette division s’arrfete et com­
mence celle des gu6risons έ Amasde, laquelle coincide, έ quelques 
ddtails prfes (voir notre apparat critique), avec celle qu’on 
retrouve dans les deux autres tdmoins. Aprfes 14 miracles, le 
Marcianus continue la s6rie en notant Τε Ιέ ой commence le гёск 
du retour d’Eutychius ä Constantinople (1. 1780), ις beaucoup 
plus loin, la ou l’on parle de la messe dans l’iglise т ё т е  ой 
Eutychius avait сё1ёЬгё la Liturgie pour la deri^re fois avant 
son exil (1. 2091), ιζ au d6but des considdrations sur l’homo- 
phorion (1. 2153), Τη pour la rencontre du patriarche et des 
deux empereurs (1. 2170), ιθ έ la citation de Gr6gpire de Na- 
zianze qui marque le d6but de la partie finale (1. 2294), к et 
κα pour les deux gu£risons obtenues lors du second sdjour 
d’Eutychius έ Constantinople (11. 2364 et 2377), κβ Ιέ ой est 
аппопсбе sa mort (1. 2420). La s6rie des grands θαύματα - car 
c’est bien eux que le copiste de M continue apparemment έ 
vouloir compter -  s’arrfete Ιέ, mais deux “signes de sainteti” qui 
suivent la mort d’Eutychius resolvent les num6ros ä  et ß (11. 
2640 et 2649); il n’est pas exclu que nous ayons έ faire ici έ 
une subdivision du пшпёго κγ, qui manque. Enfin, le питёго 
κδ marque le commencement de l’6pilogue rh6torique έ la 1. 
2721.

Pour fetre complet, nous devons ajouter έ cette longue 
comparaison, que le manuscrit de Venise est le seul έ utiliser 
(si nous exceptons le mot θαύματα en P, έ l’endroit ой 
commencent les gu6risons έ Атавёе) des notes marginales en
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petites onciales, telles que άρχή (1. 62), σημείωσαι (11· 799, 
1128, 1828 et 2713) et λύσις (1L 570 et 667), ou des manchettes 
comme περί Σελεύκου (L 463), δναρ (11. 581 et 1867), δραμα 
(1. 659), δναρ τοΟ βασιλέως (I. 679), περί τών έν Άμασείςι 
γενομένων τοΟ άγίου θαυμάτων (L 1246), περί τοΟ λιμοΟ (1. 
1707), περί τής έπανόδου (L 1780), περί Ιουστίνου (1* 1848), 
περί Τιβερείου (sic; I. 1881), περί Μαυρικίου (L 1900).

Pour autant qu’une conclusion soit permise sur la base de la 
pr6sentation extdrieure d’une oeuvre, nous voyons que M diff&re 
de P et de V : ces deux demiers ne donnent pratiquement pas 
de structure ext6rieure at leur r6cit, sauf lorsqu’ils num£rotent 
les gu6risons survenues k Amasde. Nous pouvons supposer que 
cette division 6l6mentaire dtait dtyi prdsente dans le module 
commun des trois tdmoins, puisqu'elle se retrouve presque 
comptetement en Af. Mais dans ce dernier manuscrit, on pergoit 
de plus une tentative peu heureuse pour subdiviser toute la 
Vita, en faisant prdceder Γέnumdration des miracles par une 
premiere division et en la prolongeant d’une maniire *  il faut 
en convenir -  trfes peu naturelle jusqu’& la fin(29). Ce besoin 
d’dclairer en subdivisant est normal, et les Bollandistes eux aussi 
l’ont senti, qui ont introduit de vrais chapitres et une centaine 
de paragraphes.

b, Les awns transmises avec k texte: Us trois minologes

Comme nous Pavons annonc6, nous donnons ci-aprfes un 
tableau synoptique permettant de voir dans quel environnement 
textuel la Vita d’Eutychius (BHG 657) a btb transmise. Les trois 
m6nologes d’avril conserv6s ne sont en effet ni identiques, ni 
complfctement dififerents, ce qui fait supposer une collection 
initiale unique plusieurs fois remanide.

Les dififerents textes sont reprfcsentfes par leur num£ro dans 
la Bibliotbeca bagiograpbica graeca. Pour une identification sommaire 
de ces numiros, voir en bas de page.

(29) U n’est pas impossible que l’encadrement du r6cit que Ton constate 
en M soit original, et que les copistes de V  et P n’en aient retenu que la 
pârtie numărotant les gudrisons. Mais dans ce cas, le copiste de l*arch6type 
ătait fort peu logique: il abandonne une division bien commence et continue, 
par contre, apr&s la pdriode amasdenne, une seconde numdrotation de maniere 
trfcs artificielle. Quoi qu’il en soit, une telle hypothfcse ne changerait rien â 
ce qui importe ici, â savoir Topposition constatde entre M d’une part et VP 
de l’autre.
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Tableau synoptique des trois m6nologes (*)
• du mâs M V J>

1 1042 1042 1042
2 161 161 161
3 XXX 1775 1775
4 1784 1784 2386
5 1511 34 2071
6 657 1742; 1511; 

1700; 1553; 
657

657

7 290 XXX 2163
8 XXX 210 2408
9 XXX 290 2130

10 1700 XXX 1700
11 138 138 138
12 XXX 1607 2468
13 XXX 180 2259
14 XXX yttk 2042
15 1607 770 2087
16 XXX 1015 34
17 XXX 895 2008
18 iüüü 2476 1553
19 XXX Tgy 983z
20 XXX YTT 1747
21 XXX 773z
22 1748 1748
23 671s 671s; 681 671s

(*) 34: Agape, Irene et Chione; 138: Antipas; 161: Apphianus et Aedesius; 
180: Athanasia; 210: Badimus; 239: Basileus (ep. Amas.); 290: Calliopius; 
657: Eutychius; 671-672 et 681: Georgius; 768a: Iacobus (Zebedaei); 770: 
Iacobus (erem.); 7732: Ianuarius; 895: Ioannes (asceta in puteo); 9832: 
Leonides et muiieres VII; 1015: Malchus; 1036: Marcus evang.; 1042: Maria 
Aegypriaca; 1238: Maximus» Dadas et Quintilianus; 1341: Nicetas (hegumenus 
in Bithynia); 1419: Paphnutius et socii DXLVI; 1511: Pherbutha; 1553: 
Plato (ab. Saccudionis); 1607: Sabas Gothus; 1700: Terentius, Africanus, 
Maximus, Pompeius et socii; 1742: Theodora et Didymus; 1747: Theodorus 
et socii (mm. Pergae); 1748: Theodorus (hegumenus Syceota); 1775: Theodosia 
(m. Caesareae); 1784: Theodulus et Agathopus; 2008: Acacius (ep. Melit.); 
2042: Aristarchus, Pudens et Trophimus; 2071: Claudius (seu Claudianus), 
Diodorus etc.; 2087: Crescens (seu Crescentius); 2130: Eupsychius; 2163: 
Georgius (archiep. Mytilenae); 2174: Herodion, Agabus et Rufus; 2259: 
Martinus (papa); 2300: Nicephorus (mon. conf.); 2315: Nicon; 2386: Rufus» 
Philemon» Antipater etc.; 2388: Sabas (stratelates); 2408: Symeon (propinquus 
Domini); 2468: Tryphaena; 2476: Zosimus.
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24 lacuna Yint 2388
25 lacuna 1036 1036
26 lacuna 239 239
27 lacuna XXX 2315
28 lacuna 1238 2174
29 lacuna 1419; 1341 2300
30 lacuna XXX 768a

Ce qui frappcra le plus tous ceux qui s’arr&teront au tableau 
synoptique qui prdcdde, c’est l’opposition entre M et P: le 
premier a 12 dates sur 23 sans texte (30), le second n’a laisse 
aucun jour sans lecture. Une deuxi&me constatation s’impose dfcs 
que nous nous toumons vers V\ si son calendrier a 10 jours 
sans lecture, la chose est compensfce dans une certaine mesure 
par le fait qu’il accumule cinq lectures pour le 6 avril et deux 
pour le 23 et le 29, ce qui, pour tout le mois, donne 26 lectures 
en V  contre 30 en P et un nombre bien infferieur, mais k jamais 
inddtermint k cause de la lacune, en M.

Que tirer de cette comparaison ? Sur les lectures des 23 jours 
ou la comparaison des trois manuscrits est possible, il n’y en a 
que cinq qui soient communes aux 3 mdnologes: ce sont des 
textes qui proviennent sans doute du noyau initial et n’ont k 
aucun moment paru ddmodds; la Vie d’Eutychius est une de 
ces lectures stables. Le nombre restreint de lectures proposies 
en M est surement l’effet de la proximitd de la fete de Piques, 
et il n’est pas impossible que les accumulations de lectures, 
constatdes en K, soient dues k la m&me cause. On sait encore 
que, par une tendance naturelle k feviter le vide, les centres qui 
confectionnaient ces mdnologes remplirent peu k peu les jours 
laisses d’abord vacants. En tenant compte de cette tendance, il 
est clair que le Patmiacus est un mdnologe plus fevolufe que le 
Marcianus. Le Vaticanuŝ  lui, mime si Ton n’oublie pas l’accu- 
mulation de lectures k certains jours, n’est pas aussi riche que 
le Patmiacus. II semble done que la succession chronologique des 
types de m£nologes soit bien celle reprdsentfee par M V  
P  Qu’on nous comprenne bien: nous parlons de Tfevolution, 
dans le temps, du type de mdnologe, et non pas de la datation 
des manuscrits qui nous restent M6me si M a it i copife plus 
tard que V  (datd de 916, rappelons-le), ce qui est presque

(30) A cause de la lacune finale de Af, la comparaison ne peut porter que 
sur 23 jours. Mais Timpression que donne le mdnologe de la Marcienne, d’&tre 
un “mois k grands vides”, changerait probablement peu si nous connaissions 
les lectures qui manquent.
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certainement le cas, ou mime plus tard que P, ce qui est difficile 
k determiner, cela ne diminue en rien la possibility qu’il 
repr£sente, comme nous le croyons, un stade plus ancien de 
revolution du mdnologe. Feut-on aller plus loin? Le Vatiamus 
semble bien occuper une position intermfediaire entre les deux 
autres. II a en effet quatre textes commons avec le Marcianus, 
qu’on ne lit pas dans le Patmiacus, ainsi que trois oeuvres en 
commun avec ce dernier, qui sont absentes du Marcianus^1).

U serait hasardeux de conclure davantage. II est done prudent 
de nous toumer maintenant vers le texte que nous dditons et 
d’interroger ses variantes pour £tablir un classement ddfinitif 
des trois timoins.

c. Vers le stemma codicum

Passons done k l’analyse des variantes. C’est de celle-ci que 
nous attendons l’dclairage final qui nous permettra de ddpasser 
les t&tonnements et les impressions.

Puisque nous savons ddji qu’aucun des trois manuscrits ne se 
trouve dans l’ascendance d’un des deux autres, nous ne partons 
pas k Paveuglette. Entre n’importe lequel des codices existants et 
l’archfctype, on ne rencontrera done jamais un autre manuscrit 
existant.

Les stemmas possibles se r6duisant ainsi k deux types, k savoir 

Typ, l  T jp »n

il suffira de chercher des fautes communes et impossibles k 
corriger par conjecture, qui permettent de grouper deux de nos 
trois tdmoins pour arriver au type I, ou alors de prouver 
qu’aucune solidarity dans une faute n’est concluante et d’arriver

(31) Ici encore, k cause de la lacune finale du Marvumus, nous n’avons 
compart que les 23 premiers jours du mois. Pendant cette piriode, il n*y a 
qu'un seul texte present 4 la fois en M  et P et absent de K, la Vie de 
Theodore le Syc£ote. 11 est probable que celle-ci a 6t6 61imin6e en V  ä cause 
de sa longueur; elle exige en effet plus de deux fois plus de pages que la 
Vie d’Eutychius, laquelle, par rapport aux Vies et Passions grecques habituelles, 
est d£jä fort 6tendue. On peut done conjecturer sans grand risque de se 
tromper que le noyau initial du m£nologe d’avril avait peu de text» mais 
que deux d’entre eux dtaient particulifcrement longs, les Vies d'Eutychius et 
de Theodore le Syc^ote, moyennant quoi, dans la collection des 12 mdnologes, 
celui d’avril ne frappait pas trop par sa maigreur.
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ainsi au type II. A vrai dire, les fautes communes i  P et V  
sont si claires et si nombrcuses qu’on est acculd i  choisir le 
type I. Voici une petite liste de ces fautes dues 4 l’ancdtre 
commun de P et V, que nous ddsignerons pat x :
1. 732: τεσσαράκοντα pour δίς τεσσαράκοντα, legon authentifiee 
par le διπλοϋ qui suit 1. 1125: τών νοσίας [V] ou τ^ς 
νοσσίας [P] pour τών Όσίας 1. 1153: πεπραγμένων pour 
πεπραγμένην 1. 1210: τίς κάν [V] ou τίς και [Ρ] pour τί 
ούκ <ϋν 1. 1230: προστασίας είς [V] ou προστασίας [Ρ] 
pour πρός τάς Ιάσεις 1. 1301: έτερα [sie aaentus] pour έτερον

1. 1940: τοίνυν [V\ ou τοίνυν τοΟ [Ρ] pour του νΟν 1. 
2062: αύτώ τε [V] ou αύτό τε δέ καί [Ρ] pour ά τότε 1. 
2310: άεΐ διηγεΐσθαι pour άηδή γενέσθαι.

Nous nous arr£tons provisoirement ici, sans prendre en 
considdration la demidre partie du texte, pour des raisons que 
l’on comprendra tout de suite. Mais rappelons d’abord que, sauf 
cas de pidges sur lesquels nous reviendrons immddiatement, nous 
ne voyons jamais V  ou P s’associer & M en des endroits ou 
nous savons avec certitude que celui-ci commet une faute, c’est- 
i-dire, par ex., dans deux omissions d’une partie du texte 
ndcessaire ä la bonne comprdhension de celui-ci (11. 1067s et 
1645s), omissions signaldes ddji ä la p. xv i; M est seul dgalement 
i  la 1. 1878s, oü il porte un texte banalisd, qui ne peut fetre 
que la simplification, par un copiste, d’une partie du texte qui 
lui dtait incomprehensible dans l’dtat ou il la lisait. M est encore 
isold quand il omet (1. 2301) quelques mots d’une citation du 
Discours 21 de Grdgoire de Nazianze, mots que x  a conservds. 
Or, que x  n’ait pas fait sur ce point une restauration du texte 
de S. Grdgoire, c’est dvident, puisque ses descendants V  et P 
contiennent beaucoup de fautes communes dans les longues 
citations de ce Pdre, fautes qui eussent dtd parfaitement dvitables 
pour quelqu’un qui avait le texte-source sous les yeux.

Ces longues citations, nous l’avons ddjä dit, se lisent surtout 
dans la partie finale de la Vie d’Eutychius. Les fautes de citation 
qu’on ddcouvre s’ajoutent & de si nombreuses autres fautes 
communes que nous pouvons faire un pas de plus et affirmer 
que x  dtait ddji devenu trds peu lisible dans cette partie de 
l’oeuvre. En outre, son orthographe doit avoir 6td lamentable. 
De la 1. 2294, ou commence l’exposd de tout ce que fit Eutychius 
aprds son retour i  Constantinople et le rdcit de sa mort -  les 
Bollandistes ont, eux aussi, senti la ndcessitd de commencer li 
un nouveau chapitre -  jusqu’i  la fin de l’oeuvre, ce qui reprdsente 
environ 20% du texte, nous avons comptd plus de 30 fautes 
d’orthographe communes i  P et V. Nous croyons que ces fautes
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se iisaient dăjâ dans le modale commun x, puisqu’il est invrai- 
semblable que les deux copistes aient souvent commis, chacun 
de son cotd, la mâme faute, et puisque, s’il y a eu des cas de 
ce genre, leur nombre aura έίέ plus que compensd par celui des 
fautes qui ont έΐέ corrig6es par le meiileur de ces copistes, celui 
de V, et ne sont done pas comptdes.

La mâme chose se constate quand, toujours dans cette section 
finale, on compte les fautes de toutes sortes qui ne reinvent pas 
de l’orthographe: une trentaine d’entre eiles sont certaines. Bien 
stir, eiles sont de diffferents types: omissions (par ex. 11. 2298s 
et 2632), formes & exclure & cause de la syntaxe ou de la logique 
du contexte (par ex. 11. 2495 et 2501), etc.; leurs origines 
peuvent done fitre multiples. Mais souvent, on a l’impression 
que, quelque part dans la tradition, un manuscrit a du âtre peu · 
lisible, qu’il s’agisse de x  lui-mâme ou d’un de ses ancfetres 
(hypoth&se qui dăplace l’explication mais la laisse fondamenta- 
lement identique). Ainsi, â la 1. 2596, σφοδρώς ή νόσος pourrait 
bien avoir έίέ conjecturâ par un copiste qui ne savait plus lire 
le mot πυρετός et, & partir de σφοδρός (qui devait devenir un 
adverbe i  cet effet), a retrouvd trfes logiquement l’id6e de νόσος. 
C’est encore ainsi, nous semble-t-il, qu’a surgi la faute δι’ΐόντας 
pour Ιδ ιώτας (1. 2788). Quant i  καλλιεξίας pour καλλιλεξίας 
(1. 2791), il peut avoir dt6 causd aussi bien par un λ effacd que 
par la chute mecanique d’une lettre.

Afin d’ăli miner toute h6sitation dans notre rtcemio codicum, 
examinons les trfes rares loci qui semblent contredire la parentd 
de V  et de P, en rapprochant M soit de V, soit de P, dans des 
variantes fautives. Nous avons trouvd en effet deux fautes ou 
M et V  sont solidaires et ou P seul a la bonne leşon, ainsi 
qu’une faute commune â Ai et P. Quel est le poids de ces 
solidaritâs inattendues? A la 1. 866, seul le manuscrit P a la 
bonne leţon ιάβωχ, exigăe par l’allusion i  Gen 32, 22, tandis 
que Ai et V  l’ont remplac6e machinalement - c’est un genre 
de faute f&quent - par un mot mieux connu, Ιακώβ, lequel se 
trouvait d’ailleurs dans le voisinagje immfediat. II faut avouer 
qu’il s’agit ici d’une faute vite commise, et il y a deux maniferes 
d’expliquer cet accord inattendu: ou bien les deux copistes, 
ind6pendamment l’un de l’autre, ont mal copiă, par distraction, 
un texte correct, ou bien le copiste de P, ou d’un de ses anc&res, 
a vu la faute que portait d£ji l’arch&ype de nos 3 manuscrits. 
Le second accord entre M et V  (1. 1033) se trouve dans une 
citation complexe, constituee de deux ălăments bien connus, 
pris respectivement aux versets 38 et 35 du ch. 8 de l’6pître 
aux Romains. Le mot θυμός, au lieu de λιμός, est li encore
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une erreur facile 4 commettre si l’on tient compte de l'itacisme, 
et elle peut remonter trfes haut dans la tradition. Mais le copiste 
de P n’hdsite pas, nous l’avons d6ji constatd, i  intervenir dans 
son texte: qu’il l’ait fait encore une fois, prouve seulement qu’il 
sait rdtablir le texte de la Bible 14 ой il remarque que celui-ci 
est d6formd. Ici, une correction en P semble beaucoup plus 
probable que la pure coincidence dans l’erreur. Quant 4 la seule 
faute commune 4 M et P, Καλχηδόνι au lieu de Χαλκηδόνι (1. 
1081), il faut la ranger au nombre des piёges orthographiques 
bien connus de ceux qui sont attentifs aux graphics des manuscrits 
grecs.

d. Considirations sur FanbHype.

Nous voil4 done, on l’aura not£, en train de faire des 
conjectures concemant des lemons de l’archdtype, que nous 
supposons en effet ddji άέίέποΓέ en quelques endroits. Dans 
quatre cas, nous avons la chance de pouvoir d6terminer quelle 
dtait, selon toute vraisemblance, la teneur originale du texte, 
puisqu’il s’agit chaque fois de citations que nous avons identi- 
fi6es.

1. 1. 2066s: le texte скё de Gr£goire de Nazianze (Or. 21, 
29) porte πολλών πολλάκις καί πολλοΐς ήδη γεγενημένων κτλ; 
mais en VP, on lit πολλών πολλάκις καί πολλούς ήδη 
γεγενημένων κτλ, ce qui est inacceptable. Nous ne risquons 
gufere de nous tromper si nous supposons que le лих!ё1е commun 
4 nos trois manuscrits avait ddj4 cette faute, et que le copiste 
de Ai - qui porte πολλών καί πολλάκις ήδη γεγενημένων - est 
intervenu en d£pla£ant καί et en supprimant πολλούς, ce qui 
donne une phrase 4 nouveau correcte mais partiellement mutilee. 
Nous avons cru ici devoir corriger l’archdtype.

2. 1. 2299s: e’est la т ё т е  hypothfese qui explique au mieux 
la άβυχΐέιηε citation du т ё т е  Рёге qui n’est pas reprise 
correctement. Eutychius a-t-il toujours уёси en concordance avec 
ce qu’il prfichait en paroles et ώσπερ εΐκός τούς λαοΰ τοσού- 
του προστησομένους? se demande l’auteur. La faute de VP 
(εΐκός τοΟ λαοΟ τοσούτου προστησομένου) donne une 
phrase inacceptable; М у л  probablement remddi6 en 6cri- 
vant είκός τόν λαοΟ τοσούτου προστησόμενον, mais laisse 
voir par 14-тёте qu’il n’avait pas devant lui le τούς ... 
προστησομένους de Grdgoire. Nous croyons que la chute du 
ς 4 la fin de τοΟ et de προστησομένου 6tait d£j4 survenue 
dans l’archdtype. Toutefois, nous avons ici consent le texte 
de M, parce qu’il n’est pas impossible qu’Eustrate ait choisi
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d£lib£r£ment d’adapter ici la citation en remplagant le pluriel 
par un singulier.

3. Le troisifcme ezemple (1. 2414s) est peut-£tre le plus 
6clairant II s’agit d’une citation de la Vie de Macrine, composde 
par Grdgoire de Nysse (Vita Macr. p. 414, k partir de la 1. 4 
dans l’ddition de Woods Callahan), et toute la difficultd est due 
έ la chute d’un β. Donnons d’abord le texte correct: ώς άν 
οΰν μή βλαβεΐεν οΐ άπιστότεροι ταΐς τοΟ θεοΟ δωρεαΤς άπι- 
στοϋντες. Les trois copistes ont lu dans leur module, on doit 
le supposer: ώς άν μή λάβοιεν (ou λάβειεν). N’insistons pas 
sur l’omission de οΰν, mais voyons comment l’impossibilitd de 
reconnaltre en λάβοιεν une forme ddrivde de βλάπτω a entralnd 
une modification du texte dans notre meilleur t6moin. Tandis 
que les copistes de V  et de P n’ont pas remarqud que le texte 
dtait ainsi devenu incomprdhensible (ou n’ont pas trouvd le 
moyen d’y remddier), celui de M, qui ne cesse de donner des 
preuves de son attention au contenu, nous donne k lire ώς άν 
μή λάβοιεν οί άπιστοι χώραν ταΐς τοΟ ΘεοΟ δωρεαΤς άπιστεΐν. 
VoilA une fagon trfes intelligente d’dviter un texte incohdrent 
parce que corrompu, mais qui modifie nettement la phrase, en 
y introduisant χώραν et en en changeant plusieurs formes. II 
est impensable que le copiste de M  soit parti, pour arriver έ 
son texte, de la citation correcte. La faute se trouvait done au 
niveau de l’archdtype et nous l’avons corrigde.

4. Enfin, dans le texte de Grdgoire de Nazianze (Epist. 101, 
p. 46, & partir de la 1. 25 de l’ddition de Gallay et Jourjon) εϊ 
τις άποτεθεΐσθαι vOv τήν σάρκα λέγοι και γυμνήν είναι τήν 
θεότητα τοϋ σώματος, άλλά μή μετά τοΟ προσλήμματος καί 
είναι καί ήξειν κτλ, le copiste a sautd du premier τοϋ έ 
προσλήμματος (11. 2476-2479); cette omission n’a pas 6t6 
remarqude par les copistes de V  et de P, mais M a senti une 
anomalie dans les deux είναι et il y a rem£did en supprimant 
le premier. L’archdtype fetait done bien corrompu et nous nous 
sommes senti oblige de le corriger(32).

Ces quatre preuves (seule la deuxifcme nous paralt dbranlable)

(32) II n’cst pas exclu que cette liste d’erreurs de l'arch^type soit trop 
courte. En effet, en d’auttes endroits oil la Vita cite des textes patristiques, 
nos manuscrits ne donnent pas un texte enti&rement confortne 4 celui des 
Editions modernes des oruvres cities. Mais, d’une part, les lemons des manuscrits 
n’y sont ni absurdes ni incorrectes, et d*autre part, les editions actuelles, 
surtout pour Grlgoire de Nazianze, sont souvent bas£es sur un petit nombre 
de timoins, si bien qu’il est impossible de connaitre toutes les lemons qui ont 
circuit. Dans tous ces cas, nous n'avons, malgr£ nos soup9ons (voir encore 
ci-dessous, n. 34), rien changt au texte.
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sont assez dloquentes: l’archdtype de nos trois tdmoins portait 
deji un texte relativement corrompu, au moins dans sa partie 
finale, 1& ой sont rassembl6es les longues citations. Mais il у a 
encore cinq autres endroits ой nous croyons devoir postuler une 
faute dans l’archfetypc; trois de ces lieux variants nous ont force 
& introduire une conjecture, tandis que dans les deux autres cas, 
notre repugnance к modifier le texte li ой le sens de la phrase 
peut £tre sauve, nous a fait reldguer nos propositions dans 
l’apparat critique:

& la 1. 1902, nous avons έίέ tente un moment de remplacer 
καί πρό (qui n’est gufere satisfaisant au lecteur attentif) par καί 
πρός, qu’on trouve plusieurs fois pour indiquer le temps, par 
exemple dans la prediction du rfegne d’un empereur; mais notre 
auteur n’est pas vcaiment une “abeille attique” et il peut avoir 
tol6rd une toumure pltonastique.

& la 1. 2787, т ё т е  raisonnement: θεάσωνται semble bien 
insatisfaisant et, dans ce contexte, nous conjecturerions volontiers 
θύσωνται; mais il n’est pas impossible qu’Eustrate ait ecrit 
qu’en figypte les Israelites invitaient leurs voisins pour mtemphr 
l’agneau pascal.

aux lignes 2412, 2433 et 2502 nous avons adopte une Ιεςοη 
qui ne se trouve nulle part dans la tradition manuscrite: & la
1. 2412, la forme μεγάλη, que porte la Vie de Ste Macrine, nous 
a paru pr6f6rable i  la Ιεςοη μεγάλα, unanime, de nos trois 
manuscrits; & la 1. 2433, nous avions d£j& la conviction que 
l’image de la fabrication des briques s’accommoderait mieux de 
κενουμένη que du κινούμενη des manuscrits, quand un passage 
рага11ё1е (33) de Gr6goire de Nysse (K/ito Mosis Π, 60s) est venu 
nous confirmer dans cette conviction; enfin, i  la 1. 2502, il 
nous a paru impossible, pour des raisons de syntaxe, de ne pas 
rejeter l’accusatif κατακοσμούμενον de la tradition et nous lui 
avons prefer κατακοσμουμένου.

Tels sont les quelques cas ой nous sommes intervenu dans le 
texte, sans -  nous osons l’esp6rer -  avoir cede i  un excfcs 
d’audace. Mais nous sommes convaincu qu’il у a d’autres endroits 
encore ой une faute de l’aichetype nous a echappe, voire s’est 
definitivement cachde derri&re une le^on vraisemblable (34).

(33) Que M. Norct nous a signals
(34) Le τόσαι δέκα de la 1. 486, par ex., nous paralt £minemment suspect, 

de m£me que Γάπολυάνδρου de la 1. 1632; toanges aussi sont les deux to O 
τε qui se suivent quasitnent & la 1. 1260s, ainsi que la phrase u> πώς άδακρυτΐ 
vOv ταΟτα λέγεiv ου δύναμαι (1. 2547); enfin, il est bien possible qu’il faille 
computer la citation de Gr^goire de Nysse, k la 1. 2565, par (άτονο ύντων, 
άφηρέθη ή θεραπεία τών) aprts τών et devant άαθενούντων.
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Pour conclure ce chapitre, demandons-nous encore dans quelle 
partie du texte se logent la plupart des fautes des trois manuscrits, 
et done de l’arch6type. Que, vers la fin du texte, V  et P sont 
solidaires dans un tr&s grand nombre de fautes, tous ceux qui 
prendront la peine de consulter notre apparat critique des 300 
derniferes lignes, le verront tout de suite: il semble meme que 
la frequence de ces fautes en V  et P, done en x, s’accentue au 
fur et a mesure qu’on approche de la fin de la Vita. Les copistes 
de V  et de P se trouvaient done devant un module tits corrompu, 
probablement peu lisible par endroits: des fautes du type de 
6vo|iaaia<; pour 6|iovoia^ (1. 2564) orientent vers cette hypo- 
th&se. Mais les fautes de l’archdtype que nous avons ddcouvertes 
se localisent, elles aussi, surtout dans la demi&re partie. Ici 
nfeinmoins, il n’est pas impossible qu’il s’agisse d’une sorte 
d’erreur d’optique de notre part, due au fait que ce type de 
faute n’est clairement verifiable que dans les longues citations. 
Et celles-li, nous le savons, ont 6t£ introduites par Eustrate 
dans la demi&re partie de son oeuvre. En mddecine aussi, on 
"constate” souvent l’accroissement d’une maladie 14 ou les 
instruments de verification se perfectionnent.

Quoi qu’il en soit, 4 la fin de notre enqufre sur la tradition 
manuscrite, nous nous permettons de rdp£ter notre stemma: 
tout en haut, l’original; sous lui, notre archetype, corrompu par 
endroits; en descendance directe de ce dernier, d’une part, le 
manuscrit M, presentant un dtat de texte encore bien lisible, et 
d’autre part, le manuscrit postuld x, qui devient de son c6t£, 
mais d£|4 avec un texte bien ablm£ vers la fin, le module de V  
et de P.

original

archdtype, ddji 
partiellement corrompu



Π. L e s  t £m o in s  sec o n d a x r es

a. Les extraits du Vaticanus gr. 1890

Nous ne noterons ici que pour mdmoire les extraits de la 
Vie d’Eutychius recopids jadis par le Cardinal Guglielmo Sirleto 
(1514-1585) et reconnus conune tels dans le Vaticanus gr. 1890, 
f. 91v, par Mgr P. Canart(1); il ne s’agit en fait que de deux 
petites phrases, ττληρώσας - τροφής (11. 2571-2575) et πΰσιν - 
αύτου (11. 2627-2631), que le Cardinal a noties en lisant la Vie 
d’Eutychius en V. Que Sirleto ait lu le texte dans le Vaticanus 
gr. 1660, cela ressort non seulement des convenances -  il 
travaillait k Rome -  mais encore de la Ιεςοη δευτεροπρώτης 
(1. 2628; M porte Ιέ δεΟρο πρώτης) et surtout de ce que nos 
extraits sont prdcddfes d’autres tir6s de la Vie de S. Platon (BHG 
1553), et suivis d’autres encore recueillis dans la Passion de S. 
Calliopius (BHG 290). Or, comme on peut le constater gr&ce 
au tableau synoptique des p. xx-xxi, le premier de ces textes 
est absent du Marcianus, tandis que, dans le Vaticanus, l’un prdcfede 
immddiatement et 1’autre suit de pr6s notre Vita. Quant au 
Patmiacus, bien difficile d’accfes au XVIe s., il s’exclut encore par 
le fait qu’il ne contient pas la Passion de Calliopius.

b. Les synaxaires

Dans l’dtat actuel des connaissances (2), beaucoup de synaxaires 
manuscrits n’ayant pas encore έϋέ dtudids, on ne peut examiner 
que les notices dditdes. Sur Eutychius, elles sont au nombre de 
quatre. Deux d’entre elles ont 6t6 publi6es par le Pfcre H. 
Delehaye(3): l’une est ceile du codex qui sert de base k son 
£dition, celui de Sirmond(4), 1’autre est celle du Parisinus gr. 
1587 (D chez Delehaye). Une troisi&me notice, fort courte, avait 
dfcji 6t6 publide par Dmitrievskij (s) ; elle provenait du ms. 266 
de Patmos (IXC/X C s .; P chez Delehaye). Une quatrifcme enfin
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(1) Codices Vaticani Graeci. Codices 1745-1962 (Bibliothecae Apostolicae Vaticanac 
codices manu script! recensiti), I, Vatican 1970, p. 505,

(2) Pour cette recherche concernant les synaxaires, nous avons fait appel k 
la competence de M. J. Noret, que nous remercions vivement de sa collaboration.

(3) Cf. H. Delehaye, Sjnaxarium Eccksiae Constantinopolitanat * eodic* Sirmondiano, 
nunc Btrolinemi, adiectis synaxariis ukctis (Propylaeum ad Acta Sanctorum Novem- 
bris), Bruxelles 1902, col. 587-590.

(4) L* actuel btrolintnsis 219 (Pbiliipps 1622).
(5) A. Dmitrievskij, Opisani* liturgifakib rukopisej branjattibsja v bibliotokab 

pravosiatmago vostoka. T. 1: Τυπικά, Kiev 1895, p. 63.
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est tr&s accessible, puisqu’elle se lit chez Migne; c’est celle du 
“Monologe de Basile 11” (B chez Delehaye) (6).

On constate ais£ment que ces quatre notices peuvent se 
ramener k une seule, celle du Parisinus gr. 1587; en effet, la 
notice du Patmiacusy bien que trfes courte, en reprend littiralement 
le ddbut, tandis que les notices du codex de Sirmond et du 
M6nologe de Basile en sont deux abr6g£s ind6pendants. Le texte 
d’Eustrate n’a done 6t6 r£sum6 qu’une seule fois.

La notice du Parisinus, qu’on lit 6galement dans deux des 
synaxaires les plus anciens, le Hiemsolymitanus Sanctae Cruets 40 et 
le Sinaiticus gr. 548 (7), depend sürement de la Vie 6crite par 
Eustrate, mais eile accumule les erreurs: il semble que 1’auteur 
du rfesumd ait travaiU6 trop vite. Ainsi, le grand-p&re d’Eutychius 
s’appelle ici H6sychius; parmi les saints fondateurs du monast&re 
d’Amas6e, Ouranios est oubli6; enfin et surtout, Eutychius aurait 
encore v6cu 24 ans et demi aprös son retour k Constantinople 
(au lieu de 4 ans et demi)(8).

La notice du codex de Sirmond, qui correspond souvent 
litt6ralement k la pr£c6dente, en laisse tomber plusieurs 616ments. 
Elle ajoute une erreur, ce qui ddmontre son caract&re secondaire: 
d’aprfes elle, c’est Eutychius et non son grand-p&re qui est 
skeuophylax de l’dglise d’Augpustopolis. Quant k la notice du 
Monologe de Basile, elle ne peut dipendre de la pr£c6dente (9) ; 
elle resume et rdcrit la notice du Parisinus, dont 1’empreinte 
demeure fevidente (10).

Pour une edition critique de la Vita 6crite par Eustrate, ces 
notices des synaxaires n’enrichiront done en rien la tradition 
directe.

(6) Le “Mdnologe de Basile IF, - on ddsigne ainsi le Vatican** gr. 1613 a 
dtd publid dans le t. 117 (p. 9/10 λ col. 613) de la PG, qui reprend l’ddition 
du cardinal Annibal Albanus, Urbino 1727. La notice d’Eutychius s’y lit λ la 
col. 388.

(7) Sur ^importance de ces deux tdmoins, voir J . N o r e t , Le synaxaire 
Leningrad gr 240. Sa place dans ΐ {volution du synaxairt byzantin, dans Antibxaja drevnosf 
i trtdnie veka 10 (1973), p. 125.

(8) Cette erreur est peut-£tre due & un accident de la tradition manuscrite. 
II est possible en effet que dans l'expression έττί χρόνοις τέσσαρσι καί μησίν 
£ξ, un καί abrdgd se soit introduit par erreur entre χρόνο ις et τέσσαρσι, anticipant 
le καί qui suit τέσσαρσι, puis que ce καί se soit ddveloppd en κ και.

(9) Elle parle en effet du monast&re de Saint-Meledos & Amasde, que le 
synaxaire de Sirmond passe entitrement sous silence.

(10) Les mots sont parfois les m6mes, mais surtout aucun detail ne se lit 
dans le mdnologe de Basile, qui ne soit ddj& mentionnd dans le texte du 
Parisiuus gr. 1587; de plus, l’ordre de la narration est identique.
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c, Les Vies publites dans le Μέγας Συναξαριστής

Une collection de Vies de saints publide k Athdnes k la fin du 
sidcle dernier, le Μέγας Συναξαριστής de K. Ch. Doukakds con- 
tient deux Vies d’Eutychius; la premiire(11)> assez brdve -  elle 
ne comporte que deux pages et deux lignes dcrite en langue 
ddmotique, ne retiendra pas longtemps notre attention. II s’agit 
d’une notice assez sdche, relatant quelques faits de la carridre 
du patriarche, avec une predilection pour les noms, les fonctions, 
la chronologie. Le remplagant d’Eutychius sur le tr6ne patriar- 
cal y est ddsignd non par une circonlocution comme dans la Vita> 
mais par son nom, Jean le Scolastique; k Amasde, la fonction 
d’Eutychius est celle d’dpx ιμανδ ρίτης, y lit-on, cette designation 
remplagant encore une circonlocution plut6t alambiqude de 
notre texte. II y a quelques ddtails ddformds ou omis: on retrouve 
notamment les 3 erreurs qui entachaient la notice du synaxaire 
Parisinus gr. 1587 (12) ; de plus, le concile Gccumdnique de 553 est 
confondu avec le synode de 536, sous Minas. Enfin, il est clair 
que des dldments dtrangers k la Vita ont dtd amends: ainsi les 
dcrivains condamnds au concile sont, outre Origfene, Oidyme et 
£vagre, encore Anthime de Trdbizonde (patriarche de 535 k 
536), Sdvdre, Pierre d’Apamde et un ddnommd Ζπόρας (Z6oras ?).

Nous sommes done devant une notice modeme (13), de pidtre 
qualitd, de laquelle on ne peut attendre aucune aide pour l’ddition 
du texte de la Vie ancienne.

La seconde Vie publide par Doukakds(14) a reju le numdro 
657b dans la Bibliotbeca bagiograpbica graeca (15) ; en effet, elle n’est 
pas dcrite en ddmotique, et, k premidre vue, on pourrait croire 
qu’il s’agit d’un texte ancien.

A l’examiner de plus prds, on voit vite cependant qu’elle 
n’est qu’un abrdgd de la Vie rddigde par Eustrate. Et cet abrdgd

(11) IC Ch. DouKAKfis, Μέγας Συναξαριστής ήτοι Σμάραγδος τοΟ νοητοΟ 
παραδείσου, βιβλίον φυχωφελέστατον μεγάλης συλλογής βίων πάντων των 
άγίων τΟν καθ'άπαντα τόν μήνα !Απρίλιον έορταζομένων, Ath^ncs 1892, ρ. 
81 “83.

(12) Voir ci-dessus, p. xxx.
(13) La base en est la notice du synaxaire citde ci-dessus; cette notice a 

dtd rdciite en ddmotique et compldtde, avec des maladresses et des erreurs, 
par des dates et des noms repris â l’histoire eccldsiastique gdndrale.

(14) Doukakös, vp. cit, p. 303-317.
(15) Cest seuiement en 1957, lors de la 3e ddition de la bibliotbeca bagiograpbica 

gnucay que le Pdre Fr. Halkin a introduit ce texte (t. I, p. 206) dans l’inventaire 
de rhagiographie grecque ancienne; il marqu&it d’ailleurs une certaine hesitation 
sur 1’anciennetd du texte en le ddnommant "Vita et miracula (antiqua?)*.
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a mfeme l’int£r£t de corresponds souvent litt£ralement au texte 
original, car l’auteur a moins r6crit la Vie qu’il ne l’a 6court£e, 
laissant tomber des paragraphes, des phrases, des parties de 
phrases du texte ancien, notamment les passages les plus 
rhdtoriques, et gardant au contraire souvent intacts les passages 
narratifs. Dfes lors, une question doit £tre r£solue: la Vie publi6e 
par Doukakfes remonte-t-elle & un des manuscrits que nous avons 
encore, ou t&noigne-t-elle d’un rameau perdu de la tradition 
manuscrite?

A vrai dire, il est assez facile de r^pondre. En effet, le texte 
du Μέγας Συναξαριστής omet, comme Vt la guirison du malade 
atteint de λώβη (11. 1606-1630), ce qui semble dfcs l’abord 
attester une parent^ avec ce manuscrit

Cette parenti avec V  se confirme lorsqu’on constate que la 
Vie publi6e par Doukakfes ne suit ni M  ni P dans les variantes 
individuelles de ces manuscrits (16), et qu’au contraire, elle suit 
riguliferement V  dans les variantes qui le caract6risent, k 
condition 6videmment que celles-ci ne soient pas des fautes 
patentee (17).

On peut aller plus loin encore. Ce n’est pas le ms. V  qui est 
i  I’origine imm£diate du texte du Μέγας Συναξαριστής; ce sont 
plut6t les Acta Sanctorum d’ Anvers. En effet, 14 ou les Acta% soit 
par erreur, soit par conjecture, s’61oignent de leur module, on 
constate qu’ils sont suivis par Doukakfes (18). Mieux, Doukakfes

(16) Ainsi, on ne trouve pas chez Doukak&s l'otnission de τρίτης (1. 1067s), 
les variantes £στη (L 1073), μετείχε (1. 1181), πάντες (1. 1300), άγιον (1. 1304), 
1’additton de οίνον (L 1352), etc, toutes variantes propres 4 M \ de mime, 
les variantes de P n’ont aucun correspondant dans le Μέγας Συναξαριστής: 
on ne constate pas I'omission de Όσίας έν (1. 1081), la variante είς (1. 1304), 
1’omission de σχεδόν (1. 1323), la longue omission de la 1. 1355s, etc.

(17) Doukakfes suit, par ex., V  dans ses variantes άνταγωνιζόμενοι (1. 1179), 
έν άγκάλαις (1. 1279 et 1379), παιδί (1. 1352), ήσχολεΐτο (1. 1382), ταύτη (1. 
1428), dans la transposition de la 1. 1330, dans Γaddition de τήν (1. 1768) et 
surtout dans la deformation de Ζαλιχηνών et Ζαλίχων en Λαζιχηνών et 
Λαζίχων (11. 335 et 426), bien propre 4 ΡΛ

(18) Trois exemples sont probants & cet effet A la 1. 1455, au lieu 
d*&ai6vTtjQ, qu’on lit dans les trois manuscrits anciens, les Bollandistes £ditent 
άδειμάντως (p. LXXI F 9), le$on qu’on retrouve chez Doukak^s (p. 311). A 
la 1. 1632, au lieu de Πολυάνδρου qu’ils avaient lu en K, ils £ditent ΠολυανδοΟ 
(p. LXXIII A 15) et s*en justifient dans une note (p. 563); or c’est ΠολυανδοΟ, 
non attest^ dans la tradition manuscrite, qu’on lit chez Doukakfcs (p. 312). 
Enfin, λ la 1. 2365, le mot μέρος, qu’on lit en V  comme d’ailleurs en M et 
P, est omis par les Bollandistes (p. LXXVIII F 20), qui le consid&rent superflu 
(cf. p. LXXXI11, n. x x ); le mot manque £galement chez Doukakfcs (p. 315). 
On pourrait ajouter un quatrifeme indice: 4 la 1. 1274, les Bollandistes, se
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n’a pas utilise les Acta eux-mfcmes, mais lent texte tel qu’il fut 
repris -  et parfois modifi6(19) -  dans la Patrologie Grecque de 
Migne (20).

Concluons: le texte de la Vie qu’on trouve dans 1’aeuvre de 
Doukak&s n’a lui non plus aucun intdrdt pour l’idition critique 
de la Vita Eutycbti, et le numtro BHG 657b devrait fetre radi6 
de la Bibltotheca bagtograpbica graeca.

trouvant devant la Ιεςοη Εγκυος en K, n*ont pu reconnoitre la ligature 1 L u ' et 
ont lu par erreur £γηνος (cf. p. LXXXIII, n. 2); aidds par le sens» ils ont 
6dit6 £γγυος, variante de Εγκυος qui, par hasard, se lit aussi en P ; Doukakfes, 
ici, transmet lui aussi Εγγυος (p. 309).

(19) Voir ci-dessous, p. XL.
(20) £n effet, on retrouve dans le Μέγας Συναξαριστής (p. 315) la Ιεςοη 

στέρεσθαι (PG 86, 2, 2372 B 1) introduite par Migne ou un de ses collaborateurs 
pour remplacei; i  la 1. 2368, le mot στρέφεσθαι 6dit6 par les Bollandistes (p. 
LXXIX A 2) tel qu’il se lit en V.
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HI. L b s  Ed it io n s  
ET LES TRADUCTIONS

La Vita Eutycbii, icrite par Eustrate, n’est pas un texte inconnu. 
Les Bollandistes l’ont publide d6s 1675 dans leurs Acta Sanctorum, 
et ce fait, & lui seul, l’a rendue accessible au monde eccldsiastique 
et savant. Sa diffusion s’est encore fortement accrue lorsque J·- 
P. Migne l’a reprise dans le t. 86 de sa Patrologie. Mais avant 
meme la parution du texte grec dans les Acta Sanctorum, la Vie 
du patriarche Eutychius a pu etre lue en latin, dans la version 
qu’en avait faite le chanoine P.F. Zini d£s le seizi&me si£cle.

Ne croyant pas que le travail d’ddition critique doive s’isoler 
des efforts antdrieurs, nous avons tout naturellement £t£ amend
i  6tudier de plus pr&s tant l’6dition princeps que la traduction, 
et ce “parergon” nous a caus£ plus d’une surprise. II nous a 
paru utile de mettre plusieurs choses au point Pour plus de 
clarte, notre expose suivra l’ordre chronologique.

a. La traduction latine du XVF stick

La premiere traduction de la Vie d’Eutychius, qui marque 
done la premiere penetration de ce texte en Occident, est l’oeuvre 
de Petrus Franciscus Zinus, ou de son vrai nom Pier Francesco 
Zini^), originaire de Vdrone, archiprfctre de Lonato. Cette 
traduction fut faite pour prendre place dans le Septimus Tomus 
Vitarum Sanctorum Patrum, quae a R.P.D. Aloysio Upomano, episcopo 
Veronensi, ex praeclaris auctoribus graesis latine ndditis, in hoc volumen 
coUectae sunt(2). La premi&re edition que nous connaissions de 
cet ouvrage souvent r6imprim£ est sortie des presses d’Antonius 
Bladus (Antonio Blado(3)), Impressor Cam(eralis), i  Rome en 
1558. Les Bollandistes poss&dent dans leur biblioth&que une 
edition de 1559, parue 6galement & Rome chez Vincentius 
Luchinus; ils nous ont aimablement permis de la consulter. La 
Vie d’Eutychius y occupe les feuillets 50r £ 66v et est intitulde

(1) Pier Francesco Zini, n6 vers 1520, mort aprfcs 1575, fut chanoine de 
V6rone et traduisit une multitude de textes grecs (cf. M.E. Cosenza, Biographical 
and Bibliographical Dictionafy of the Italian Humanists and of the World of Classical 
Scholarship in Itafy 1300-1800, vol. 2 (Boston 1962], p. 3762-3765).

(2) Dans sa Preface (f. 1*), l'6v6que rlv&le l’identit6 du traducteur qui, sans 
cela, serait k jamais perdue. Sur A. Lipomanus ou Lippomano (1496-1559), 
£v£que de V£rone, on pourra consulter avec profit rarticle de A.-P. Frutaz 
dans Dictionnain de Spirituality 9 (1975-76), col. 858-860.

(3) Sur A. Blado, voir la notice du Dizionario biografica dogfi Italiani\ 10 (1968), 
p. 753-757.
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Vita, et Miracula magni, et beati patris nostri Eutycbii 'Patriarchal 
Constantinopolitani, ab Eustatbiof) bumili pmbytero cmscripta.

La traduction de Zinus, par moments trfcs fid&le, est souvent 
fort libre; le traducteur, sans jamais trahir la pens6e, ne s’est 
pas gfcn£ pour abr£ger certains passages, pour sauter des difficult^, 
pour “corriger* le texte de son module (5). Celui-ci provenait de 
Venise (6). Et en effet, une comparaison s’appuyant sur notre 
apparat critique montre avec certitude que Zini a bel et bien 
utilise Factuel Marcianus gr 359 (Af).

Voici quelques passages oil M s’6carte des deux autres t6moins 
et oil il est clair que la traduction repose sur lui.

VP Μ Latin
334 μητροηόλεως πόλεως civitatis
1067s μέχρι τρίτης ώρας μέχρι της ώρας usque ad vesperam

(ώρ. τρ. V) τής νυκτός τής νυκτός
1231 τοΟ θεραπευοντος θεραπειιόντων curantium
1635 δς καί ώς et tanquam
2264 ΠαΟλος Öv ΠαΟλος quem Paulus
2310 άεΐ διηγεΐσθαι άηδή γενέσθαι fuerit iniucundus

On peut encore mentionner I’omission bien visible cortes- 
pondant i  celle de Af i  la 1. 2301. £videmment, le caractferc 
mfeme de cette traduction a eu pour eflFet que les variantes 
fautives de Mf quand elles rendaient le texte incompr6hensible, 
ont 6t6 escamotdes: on chercherait en vain un correspondant 
aux variantes πολέμου (L 116), καίτοί (L 164), φόδρέττου (1. 
296), etc.

Signalons enfin pour mfemoire que le texte de Zinus a έ ίέ  
repris plus tard dans la collection de Vies de Saints 61abor6e 
par F.L. Surius (7). Cette oeuvre du chartreux de Cologne a

(4) Pour cette erreui; voir la note que nous avons consacr6e k cette 
confusion tcnace, ci-dessous p. xxxvn.

(5) Cest ainsi qu’aux 11. 1644>1647 Zinus (6d. citM f. 60*} corrige la citation 
de Mt 16, 19 qui en A# avait souffert d’un saut du m&me au mime; ailleurs, 
aux 11. 335, 426 et 433, c'est k tort qu’il corrige (6d. cit., £ 52") ZoAixt}v<I>v, 
ZaAixcjv et ZoAlxou en Lazichenorum (bis) et Lazichenae (on constate un 
ph6nomfene analogue cn V). C'est d’ailleurs l’unique locos oü Zinus et V  
convergent.

(6) Ce detail est 6galement donnd par Lipomanus dans sa preface (f. I1).
(7) Laurentius Surius (1522-1578), chartreux de Cologne, fut une figure trfcs 

active de la contre-r£forme; ses Vies de Saints, dont le premier tome parut 
k Cologne en 1570, furent riimprimdes et traduites, en tout ou en partie, 
d’innombrables fois, au moins jusqu’au XIXe s. (c£ S. Autorjb, dans DUtiomuure 
de TbhkgU Catboliq**, XIV [1941], col. 2842-2849).
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connu, elle aussi, de nombreuses editions (8), dont les titres se 
sont modifies au cours du temps, estompant peu k peu la 
d&pendance vis-i-yis de Lipomanus (?).

b. Les pieces publiies par les Bollandistes

Dans les Acta Sanctorum, la section concemant Eutychius est 
compos£e de trois parties: une introduction historique sign6e 
par G(odefridus) H(enschenius) (10), une traduction latine an- 
notde de la Vita par D(aniel) P(apebrochius)(n ), et, k la fin 
du volume, le texte grec, fegalement muni de notes (12). Seules 
ces deux demiferes parties seront ici analyses.

Les Bollandistes n’ont eu accfcs qu’4 un seul manuscrit grec, 
celui du Vatican (13); mais ils ont connu aussi la traduction de 
Zini(14), laquelle, nous 1’avons vu, avait it€ faite sur base de 
M. La comparaison des deux documents leur a permis d’une 
part de rcmarquer que la traduction de Zini avait des dtfauts 
tels qu’il fallait en faire une nouvelle (15), et d’autre part de 
corriger sur certains points le texte de K (16).

Parlons d’abord de la nouvelle traduction de Fapebroch.
La presence sous-jacente, dans celle-ci, du texte de Zini, est

(8) Le texte de Zini n*y figure pas toujours â la m£me place; ainsi, par 
ex., dans le t. II de r&lition de Cologne 1578t il occupe les p. 578-606, 
tandis que dans le t. II de Venise 1581, il est aux ff. 170v-179v.

(9) Dans l’6dition de Cologne 1588 (apud Geruinum et haeredes Quentelios), 
le title commence encore par De probatis Sanctorum bistoriis, partim ex tomis Aloysii 
Lipomam...; dans celle de 1618 dans la m£me ville (sumptibus Ioannis Kreps 
et Hermanni Mylii), on ne lit plus que De probatis Sanctorum pitis, quas tom ex 
MSS codidbus, quam ex edifis Authoribus...

(10) Acta Sanctorum, Aprilis t. I, Antuerpiae 1675, p. 548-549.
(11) Ibid., p. 550-572.
(12) Ib id p. LIX-LXXXin.
(13) Cela ressort â la fois de l’introduction (p. 549 AB), du titre de la 

version de Papebrochius (p. 550 A) et du titre du texte grec (p. LIX). Voir 
encore les notes h et r, p. LXXXIIs.

(14) Par rintermddiaire de Surius, â ce qu’il semble: “Extabat ea Vita 
Gracce in Bibliotheca Veneta, unde acceptam Lipomanus habuit, ex eoque 
Surius, Latine redditam â Petro Francisco Zino” (p. 549 A).

(15) “Cum videremu8 interpretem, veluti tam prolix* orationis conspectu 
attonitum, segniori animo minusque attento ad translationem faciendam 
accessisse, et locis quam plurimis impegisse, necessarium duximus novam ex 
Graeco versionem adomare* (p. 549 AB).

(16) Voir par ex. les notes t et oo% p. LXXXIII, oft les Bollandistes s’appuient 
sur Zinus pour corriger qCitoO en aiird (1. 1078) ou pour supplier eîkocjt^ â 
la 1. 2129, ce qui permet de retrouver le sens, non la lettre du passage, car 
P porte elK66r| (pour cIk66i) et M dKâţ.
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normale et peut se constater aisement tout au long du texte (17). 
Papebroch compete Zini Ik ой celui-ci a saute un passage, il le 
corrige Ik ou il le trouve trop libre, mais il conserve aussi tout 
le bien qu’il trouve dans sa traduction; bref, il l’utilise, mais 
librement. Cela a eu certaines consequences dont nous donnerons 
ici les principales: comme nous le savons deji, aux 11. 1606- 
1630, un miracle manque en V ; pour ce passage, Papebroch a 
conserve la traduction de Zini (18). Ce que nous constatons Ik 
pour un episode entier se verifie parfois pour des entites plus 
petites. Ainsi, en recopiant V  (ou lorsqu’ils ont fait imprimer 
le texte), les Bollandistes - nous aurons 1’occasion d’y revenir -  
ont commis quelques sauts qui ont fait disparaltre, par ex., les 
mots εΤτα πολύτιμον ώνησάμενος (L 438) ou ήν βούλει νόσον 
καί Ιατρείαν (1. 2757); ces mots absents dans l’edition sont bien 
presents dans le latin de Papebroch (19). C’est surement aussi 
sous 1’influence de la version du XVIе s. que le nom de 1’auteur 
de la Vita, dans 1’introduction d’Henschenius, en tfete de la 
traduction de Papebrochius et en haut des marges du texte latin, 
est non Eustratius, comme il feudrait^0), mais Eustathius, voire 
т ё т е  Eustachius en haut des marges du texte grec(21): nous 
avons signale en effet la deformation du nom de 1’auteur dans 
le titre de la Vie publi6e par Lipomanus.

Comme on le voit, la correspondance entre la traduction 
latine de Papebroch et le texte grec publie dans le т ё т е  volume, 
en appendice, n’est pas parfaite. C’est к ce texte grec, 1’edition 
princeps de la Vita Eutycbii, que nous allons maintenant nous 
arreter.

(17) Far ex., les mots Μετελθών 6έ πάσαν παίδευσιν ώς μίαν καί μόνην, 
ήν θαυμάζουσιν ο! πολλοί καί τοΟ κόσμου τούτου σοφοί (1. 286s) sont traduits 
par Zinus de la fagon suivante: “Verum, cum disciplinas, quarum singulas et 
vulgus et sapientes admirantui; omnes ipse percurrisset” (ed. cit., f. 51^. 
Papebroch a conserve cette traduction en se contentant d’ajouter “velut unicam** 
aprfcs “omnes” (p. 552 A).

(18) II avertit d’ailleurs: “Quod sequitur miraculum deest in ecgrapho nostro 
Vaticano” (p. 563 A, note g).

(19) Voir p. 553 B et p. 571 D.
(20) Et comme on lit tr&s normalement p. LIX, en t£te du texte grec.
(21) Les Bollandistes ont ainsi contribu£ λ semer la plus grande confusion 

en ce qui conceme le nom de l’auteur de notre texte. Cela est d’autant plus 
inattendu qu’ils denoncent une confusion analogue λ propos non plus de 
Vauteur mais du h£ros de la Vita. En effet, dans leur introduction (p. 549 B- 
D), ils reinvent que, dans une notice hagiographique sur les saints dont les 
reliques sont conserv0es au monasttre de San Giorgio Maggiorc & Venise, 
Γ auteur (ou le traducteur) commet Terreur de confbndre deux noms et situe 
dans le monasttre cite la sepulture d’un saint Eustachius alors qu’il s’agit de 
notre Eutychius.
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Quand on sait que les Bollandistes n’ont dispose que d’un 
seul manuscrit grec -  V, de quality moyenne(22) -  et d’une 
traduction latine, souvent fort libre, d’un second, on ne peut 
s’empgcher d’essayer de voir comment ils ont travaillfi. Pour 
^valuer le travail accompli, nous avons not£ tous les endroits 
oft l’idition bollandienne s’6carte de V. Nous croyons pouvoir 
tircr de cette 6tude plusieurs conclusions. Les fautes d’esprit 
(trfes nombreuses dans le Vaticanus, nous le r£p6tons) et d’accent 
ont presque toujours 6t£ corrigdes; les fautes d’itacisme et autres 
confusions analogues ont 6galement 6t6 6limin6es avec beaucoup 
de science; nous estimons que les corrections de ce genre se 
moment £ plus de 250. Ajoutons que les erreurs de copie 
imputables aux auteurs de l’6dition princeps sont remarquable- 
ment peu nombreuses (23). Par ailleurs, quand ils trouvaient le 
texte de V  ddfectueux ou trop difficile £ comprendre, les 
Bollandistes n’ont pas h£sit£ £ le corriger, guides tant6t par 
leurs connaissances d’helldnistes, tantot par ce qu’ils entrevoyaient 
au travers de la traduction de Zini(24), ou encore, mais moins 
souvent que nous avions era d’abord, en recourant aux textes 
de Grggoire de Nazianze ou de Grggoire de Nysse que cite 
Eustrate (2S). Mais on notera surtout qu’£ c6t£ de corrections et 
d’apories signalies en notes (26), il y a des corrections tacites 
qui, g6n£ralement, sont peu importantes matdriellement -  elles

(22) Voir ci-dessus p. xn. Si nos calculs sont bons, sur renscmble de la 
VitA> il y a environ 300 variantes significatives ού V  est inf<6rieur & M et ού 
nous avons suivi ce dernier codex.

(23) Ce sont trois sauts du m£me au m£me, qui ont fait disparaltre είτα 
πολύτιμον ώνησάμενος (1. 438; p. LXIII C), άπ’αύτοΟ μΰλλον έμττνευσθείς 
(1. 2551s; p. LXXX C) et ήν βούλει νόσον καί Ιατρείαν (1. 2757; p. LXXXII 
A); e’est encore la chute du mot καλόν (1. 347; pf LXII £). On est aussi 
tent£ d’attribuer & des fautes de copie ou k des coquilles les formes έξώδους 
pour όξώδους (1. 292; p. LXII B) et άττοθέμην pour άττεθέμην (1. 2448; p. 
LXXIX D); enfin, έγκυος (1. 1274) a έ ΐέ  mal lu Σγηνος (cf. p. LXXXTO n. 
*)·

(24) Voir ci-dessus, n. 16; bien d'autres corrections tacites et fort bien 
r£ussies (par ex. ττρός τάς Ιάσεις pour προστασίας είς [1. 1230], τούς οΐακας 
pour τής οΐακος [L 1894] ont probablement dtέ facilities par le latin de Zinus 
(qui, aux endroits cit£s, portait respectivement “curationibus efficiendis” [6d. 
cit., f. 57^ et “gubcrnacula" [ibid., f. 61^]).

(25) Pour une utilisation explicite et jusdfide de Gr6goire de Nazianze, voir 
Acta Sanctorum, Aprilis t. I, p. LXXXH1, n. uu. M£me s’ils ne le disent pas, 
il est certain que les Bollandistes ont utilis6 la Vie de Sfce Macrine pour 
corriger λάβοιεν en βλαβεΤεν (1. 2414; p. LXXIX C). Deux fois au moins, ils 
sont all£s trop loin dans leurs corrections, croyant devoir ajouter & une longue 
citation patristrique des phrases entires qu’Eustrate avait probablement sautdes 
intentionnellement (voir ibid., p. LXXVI C et p. LXXXIII, n. mm).

(26) IML, p. LXXXIIs.
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ne portent que sur quelques lettres - mais affectent parfois 
vraiment le sens (adjonction d’un ou ou d’un jif], par ex.) (27). 
C’est peut-fetre Ik qu’on perjoit le plus la difference entre 
l’ecdotique du XVIIC s. et celle d’aujourd’hui.

A ceux qui se demanderaient si le travail que nous nous 
sommes imposd 6tait vraiment utile, nous osons proposer de 
mettre c6te k c6te notre texte et l’fidition princeps des Acta 
Sanctorum. II n’entre nullement dans nos intentions de d6nigrer 
le travail des Bollandistes, qui ont remarquablement bien mis k 
profit tout ce qui leur 6tait disponible il y a 300 ans; mais la 
comparaison ralliera peut-fitre certains esprits au parti de ceux 
qui, avec nous, soutiennent qu’une edition critique, modeme, 
de ces vieux textes constitue une veritable n6cessit6,

c. Les Editions de /.-P. Migne

Dans les introductions aux editions critiques contemporaines, 
on ne s’attarde gufcre, g£n£ralement, k la “Patrologie Grecque”. 
Souvent, on en indique la source; il arrive qu’on se permette 
quelque sarcasme k son 6gard. Pour notre part, nous devrons 
nous y arrfeter un peu plus, car nous avons constate en plusieurs 
endroits l’intervention d’un ou de plusieurs collaborateur(s) de 
l’abb£ Migne k l’occasion de deux editions (1860, 1865), et il 
nous faut ^valuer ce travail.

D’abord, il est Evident que ceux qui ont travaille sous la 
ferule de l’abb£ sanflorain ont juxtapose le texte grec et le texte 
latin des Bollandistes. Or, ces deux textes n’dtaient pas parfai- 
tement adapt£s l’un k l’autre. Mfeme la division en paragraphes 
n’etait pas identique dans les deux cas. Plusieurs notes se 
r£p£taient, ce qui est d’ailleurs comprehensible, le texte latin se 
trouvant au milieu du volume des Acta et le texte grec rel£gu£ 
en appendice. Migne et ses collaborateurs, devant rassembler ces

(27) Voici quelques-unes de ces conjectures. Nous imprimons en italiques 
celles pour lesquelles les manuscrits de Venise et de Patmos n*ont pas confirmi 
la correction: adjunction de iv  devant παρθενίQ (ibid., p. LXV E ; 1* 715), οϋτως 
pour δντως (1. 953; p. LXVII E), ήν είρημένα et non ένειρημένα (1. 1036; 
p. LXVIII C), adjonction de μονής apres 6 τόπος τής έν Άμασείφ (1. 1555s; p. 
LXXII E), ή παροιμία â Ια place de ό πατήρ (1. 2295; p. LXXVIII C), σχολή 
τό au lieu de σχολητε (I 2312; p. LXXVIII D), τά au lieu de τό (1. 2408; 
p. LXXIX C), 6pov μέν au lieu de όρώμεν (1. 2436s; p. LXXIX D), οΰτε 
au lieu de 6tl (1. 2500; p. LXXX A), ΐνα μή au lieu de Τνα (1. 2569; p. 
LXXX D), adjonction d*un ούκ apres εΐπερ, qu’ii aurait fallu imprimer ήπερ (I. 
2606; p. LXXX F), πείθεσθαι pour ποιθέσθαι, qu’il cdt fallu lire ττυθέσθαι (1. 
2612; p. LXXX F), παραδόσει au lieu de παρεδόθη (1. 2694; p. LXXXI D).
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616ments sans pouvoir y passer beaucoup de temps, ont laissi 
les notes telles qu’elles etaient: celles qui commentent le texte 
grec vont deux fois de a & z; celles qui affectent le texte latin 
sont num6rotdes de 1 k 80; mais les repetitions sont ividemment 
demeurees. Quant & la numdrotation des alindas, elle a 6te 
unifi6e.

Mais il y a plus important Comme beaucoup d’autres, nous 
avons d’abord utilise le texte de Migne en supposant que - sauf 
coquilles 6videntes - ce texte etait identique & celui des Acta 
Sanctorum. Or, nous avons du constater petit & petit que ce n’est 
pas toujours vrai et que tout devait fitre verifie. II est clair que 
l’abbe Migne a donne une certaine liberte philologique & celui 
de ses collaborateurs - nous l’appellerons librarius PG -  qui s’est 
occupe de la Vita Eutyebii. C’est lui, par ex., qui a ritabli le 
subjonctif apr&s δταν & la 1. 1999; c’est lui qui, & la 1. 2235, a 
corrige une faute manifeste des Bollandistes (iv  pour ήν; le 
latin porte d’ailleurs quam & cet endroit); c’est lui encore qui, 
& tort, a corrig6 περατόν en περατέον & la 1. 2403. II est 
intervenu plus heureusement & la 1. 2435, ou il a retrouve la 
forme παρίημι, et & la 1. 2447, ou la forme βαρύν s’imposait 
A la 1. 2368, c’est lui qui a conjecture στέρεσθαι, li ou les 
Bollandistes, comme M et V, ecrivent στρέφεσθαι; nous avons 
d’ailleurs repris cette conjecture. II est probable qu’il y a d’autres 
interventions de ce genre, car notre recherche n’a pas 6t6 
exhaustive.

Enfin, et ce fut pour nous une grosse surprise, sur un point 
au moins, l’edition du t. 86 datee de 1865 difftre de celle de 
1860, et la modification, ici encore, est intentionnelle. Dans le 
r6cit d’un miracle, la main d’un mosa'iste, ayant touche une 
representation d’Aphrodite, est soudainement punie: έφλέγμανε 
γάρ καί έττυωσεν (1. 1476s; c’est la Ιεςοη de M, que nous 
avons reprise); P porte καί ποιον έττοίησε, et V, suivi par les 
Bollandistes et par Migne en 1860, και κατεττύωσεν. Ce verbe 
fantdme, heureusement restd inconnu des lexiques, a ete inten- 
tionnellement remplace, dans l’edition de 1865, par κατεπύρισεν, 
qui avait un air plus connu, mais n’etait guire moins fantaisiste. 
Et cette Kcreationn du c6te de chez Migne a eu, elle, l’honneur 
d’entrer par la grande porte de Lampe(2s) dans l’existence 
lexicographique. Une conclusion s’impose: pour elaborer le 
dictionnaire mentionne, on a, certes, utilise notre Vie, mais pas 
dans l’edition des Bollandistes, ni m£me dans la premiere edition

(28) A Patristic Gmk Ljextcon̂  Oxford, 1961, sub utfbo.



de Migne; comme quoi mime les meilleurs dictionnaires ne 
dispensent pas leurs utilisateurs de conserver leur sens criti- 
que (29).
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(29) Lampe a enregistrd & tort au moins un autre mot de la Vita Eutychii: 
stinking, qui n’est qu’une faute de lecture (ou une coquille) pour 

6£U>6ri£ (Acta Sanctorum, Aprilis t. I, p. LXII B) et que nous avons ddji 
mentionnd ci~dessus, n. 23.
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IV. Pr in c ip r s  d e  l ’£ d it io n

Que notre texte soit identique & celui qu’6crivit Eustrate vers 
la fin du sixifcme sifecle, et qu’avec son apparat critique il reflate, 
autant que possible, les manuscrits: hoc erat in uotis. Notre premier 
but a-t-il 6t6 atteint - ou approchd, puisque comme toutes les 
perfections, celle-ci ne s’atteint jamais? II est impossible de le 
v6rifier, mais nous sommes confiant dans le rdsultat. Que penser 
alors du second objectif, transmettre ce qui est transmissible de 
nos trois tdmoins, seuls porteurs du texte?

II est presque aussi obligatoire, en philologie, de ddclarer 
qu’on restera fiddle aux manuscrits, que de proclamer, en 
politique, qu’on se situe du c6t£ de la ddmocratie. Qui dira le 
contraire? Ndanmoins, dans la pratique, quelques choix s’im- 
posent: on ne peut reproduire in extenso dans l’apparat toutes 
les fautes insignifiantes des copistes, surtout si elles fourmillent, 
et dans le texte il est impossible de ne pas choisir, non seulement 
entre les variantes, mais aussi entre plusieurs orthographes 
possibles. On trouvera ci-dessous les quelques principes qui ont 
dirig£ nos choix. Nous dirons d’abord un mot de notre apparat 
critique, pour revenir ensuite & notre texte et examiner dans 
quelle mesure il reflate nos manuscrits.

Notre apparat est toujours n£gatif, comme c’est g£n£ralement 
le cas dans notre Series Graeca. Par souci d’6conomie, nous avons 
renoncd £ y noter les innombrables fautes mineures (esprits, 
accents, confusions de voyelles) propres au seul Patmiaau et 
d6pourvues de sens: c’eut 6t6 inutile, voire cruel pour le pauvre 
plumitif qui nous a pr£c6d£ d’un milldnaire. On n’y trouvera 
pas non plus le v ephelcysticum que V  a g£n£ralis6. En vue de 
la clartd, nous avons aussi retir6 de l’apparat et regroups ci- 
dessous, p. xliv-xlvi, les variantes de graphie qu’on rencontre 
quand deux mots sont 6crits tant6t s6par6s, tant6t agglutinds. 
De meme, notre apparat ne reprend pas les manchettes et notes 
marginales qui ne se lisent qu’en M : elles ont ddji 6t6 rassembldes 
ci-dessus, p. xix. Ces restrictions mises 4 part, toutes les variantes 
de mots, de lettres, d’accents ou d’esprits que nous avons pu 
lire, sont en principe consignees au bas des pages.

La prdparation d’un texte ancien pour l’6dition a toujours un 
aspect irritant: aprfes avoir pris une decision k propos de chaque 
variante significative, on se retrouve devant certaines variantes 
a graphies divergentes, dont plusieurs sont ddfendables. Le 
problfeme est d’autant plus irritant que, pour un texte aussi
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ancien que notre Vita, il est impensable de revenir 4 l’orthographe 
du temps de son auteur, sans majuscules, sans espaces entre les 
mots, presque sans ponctuation. Udditeur doit done prendre la 
responsabilit6 de presenter un ensemble de formes correct et 
coherent, et cela sans perdre de vue le principe fondamental du 
“respect des manuscrits* Pour le cas qui nous occupe, la situation 
n’est pourtant pas des plus d£sesp6r6es: nos trois manuscrits 
datant de 916 aux alentours de Tan mille, il n’est pas impossible 
de reproduire A peu prfes les principes orthographiques qu’on 
suivait k cette £poque. Par ailleurs, on ne peut oublier le poids 
du pass6 des editions de textes grecs; il est impossible d’6liminer 
tout un ensemble de petites r&gles d’6dition auxquelles le lecteur 
s’est habitue. Le public n’appr6cierait gu£re si nous imitions les 
manuscrits en renongant aux majuscules, aux iotas souscrits, ou 
si nous suivions de trop pr&s leur ponctuation. Nous ne nous 
sentons pas une vocation rdvolutionnaire en ce domaine. Sur 
deux points controversy, nous avons done pris une position 
conservatrice: en fait de division des syllables, nous avons 
continu6 £ couper προσ-ήλθον, άν-έστησα et non, comme les 
anciens copistes, προ-σήλθον, ά-νέστησα; pour l’accentuation 
des enclitiques, nous avons appliqu6 les regies traditionnelles, 
tout en connaissant bien leurs limites. Mais cette pratique ne 
doit pas s’interprdter comme un nihil itmovetur. Un jour viendra 
peut-^tre ou de nouvelles regies, bas£es sur une £tude plus 
d6taill6e des manuscrits de diffferentes 6poques et origines, feront 
Punanimitk

Par contre, il est un point ou nous avons fait un effort s£rieux 
pour observer et nous inspirer de nos manuscrits, quitte i  nous 
d6partir des usages: il s’agit des erases - dans les manuscrits, 
elles ne portent pas toujours la coronis -, ainsi que des expressions 
de deux ou trois mots fcrites tantdt sans que n’apparaissent 
leurs composants, tantdt de manifcre analytique. Le lecteur 
constatera que, chaque fois que la base manuscrite le permettait, 
nous avons favoris£ la graphie agglutinante. En eflFet, elle 
reprdsente mieux, k notre avis, l*6tat de la langue i  Fipoque 
byzantine. II n’en va pas autrement en fran^ais, ou des mots 
tels que pourtant, surtout, bonhomm sont sends depuis longtemps 
comme des unites. C’est done par une demarche archajfsante 
que des copistes savants, tels celui de Af, £crivent volontiers 
δτ’άν, διά παντός, etc. Sur les erases, la coronis, qui est rare 
dans les manuscrits anciens, t£moigne de la m£me analyse 
savante.

Pour plus de clart6, nous avons class£ les agglutinats selon 
leurs composants:



XLIV PRINCIPES DE L’fiDITION

a) Commengons par des expressions dont κατ/καθ constitue 
le premier element: trois d’entre dies semblent bien fitre 
consid6r6es comme un mot:

καθεξής, καθό et καθόλου: M s6pare les elements dans les
2 premieres; P seul fait la mime chose dans le troisifeme cas.

καθότι: ici, la situation est moins claire, parce que V  et P 
siparent partiellement les composants.

καθύτταρ “en songe” : une surprise; M et V, qui seuls attestent 
l’expression - P a une autre leyon -  s’accordent k y voir un 
seul mot, un adverbe sans doute.

καθώς doit etre send depuis longtemps comme un seul mot, 
bien que M l’dcrive en deux elements.

κατ’άξίαν: c’est le seul agglutinat commenyant par καθ/κατ 
que nous n’ayons pas os6 6crire en un seul mot; l’usage des 
manuscrits est inconstant et l’analogie avec les autres mots 
formes avec κατά n’est pas un argument sufBsant; de nouvelles 
editions critiques de textes patristiques pourraient bien prouver 
un jour que nous avons έίέ trop timides.

κατεκεΤνο (τοΰ καιροΟ): la tradition appuie suffisamment 
l’orthographe agglutinante, puisque P et mgme M ont opt6 pour 
un seul mot.

b) Les expressions dont le premier element est une preposition 
autre que κατά:

διαπαντός: cette expression signifiant “toujours”, plus parlante 
sans doute que le simple άεί (comme l'a sans doute 6te le 
franyais tous-jours vis-4-vis du latin semper), a commence & s’6crire 
en un seul mot bien avant l’epoque byzantine et s’est maintenue 
jusqu’en grec modeme. Ici encore, seul M n’adopte pas la 
graphie agglutinante.

έξαίφνης, έξύψους et έξότε: aucun de nos copistes ne semble 
s’£tre rendu compte de la possibilite de demembrer ces mots 
composes.

έπαληθείας: ici encore -  et c’est une surprise -  nos manuscrits 
ne pr6sentent que la graphie agglutinante; les copistes connais- 
saient probablement la forme populaire έπαληθώς (uide K r ia r a s , 
Λεξικόν τής μεσαιωνικής έλληνικής δημώδους γραμματείας, t.
6, Θεσσαλονίκη 1978, ρ. 175).

προύκειτο: devant l’opposition entre Μ (avec coronis) et VP 
(sans coronis), nous choisissons la forme progressiste dans 
l’unique occurrence.

πρός έπί: bien que προσεπί se trouve deji lemmatise dans 
LScJ, nous n’osons pas l’ecrire de cette fayon contre le t6moignage 
unanime de nos trois manuscrits. Encore un cas ού nous avons 
peut-fetre manque d’audace.
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c) Formes avec τό ou toOto comme premier £l£ment:
ταύτόν: cette combinaison porte la coronis к la fois en M

et en PV; aussi gardons-nous Г orthographe des dictionnaires 
classiques.

τούνομα: M seul porte la coronis; nous suivons V  et P, qui 
ne Tont pas.

τούναντίον, τάναντία: le cas laisse perplexe; la ргегшёге 
forme ne se lit pas sans coronis (sauf en V9 1 fois sur 5), tandis 
que la seconde ne porte la coronis qu’en M ; comme nous 
n’avons que deux occurrences de la seconde contre cinq de la 
premi&re, nous avons maintenu la coronis malgrt notre pr6ftrence 
pour la forme plus 6volu6e.

τοϋτέστι(ν): cette expression» sentie comme un seul mot 
depuis les temps helltnistiques - le Nouveau Testament la 
connalt aussi a quand mime ttk ddmembr6e par M dans la 
plupart des cas; en g£n£ral, V  et P prennent une voie moyenne 
en dcrivant deux accents mais pas d’apostrophe.

d) Les formes dont le premier ddment est la conjonction 
καί:

καγώ, καμοί, καμέ: nous suivons la tradition de VP, sans 
coronis, contre celle de M.

κακεΤνος, etc.: nous n’hdsitons pas к Гёсше sans coronis, 
puisque mime M accepte cette orthographe dans la moitid des 
cas.

κακεΐ(θεν): la quasi-unanimiti des occurrences prisente cette 
orthographe, que nous adoptons.

καν: voir la catdgorie suivante.
e) Les formes avec la particule δν:
όταν: nous n’hdsitons pas к dcrire cette conjonction de temps 

comme on la trouve d6j к dans les dictionnaires du grec dassique; 
c’est Porthographe constante de V, En revanche, le copiste de 
M a presque toujours 6crit δτ’άν (et Ik ou il ne le fait pas, il 
a au moins gardi les deux accents) et P tdmoigne de la т ё т е  
tendance.

k&v: cet agglutinat nous a embarrass6, parce que Af est 
dtonnant, avec son orthographe κ’αν (apostrophe, bien distincte 
d’un esprit doux) dans toutes les occurrences, moins une (ой le 
μή qui suit doit dtre к l’origine de cette variante); P 6crit 
toujours κ’άν; quant i  K, il est tris inconstant* Devant cette 
varidtd, un peu ddroutante, nous prdferons reprendre la forme 
habituelle.

f) Formes avec l’enclitique γε:
μήτιγε: cet agglutinat de trois dldments se lit d6jк dans le 

Nouveau Testament (I Cor 6, 3; ft/. μήτι γε); Eustrate l’emploie



XLVI PRINCIPES DE L’EDITION

deux fois apr&s εί, et l’expression composde ne sert done qu’i  
renforcer εί μή, “sauf” ; l’ensemble de nos manuscrits -  P est 
incomplet en un endroit - confirme cette logique.

yoOv: cette orthographe, usuelle depuis longtemps, ne se 
re trouve que trois fois en P (qui, malheureusement, est souvent 
difficile i  ddchiffrer) et trois fois en K, mais cela nous semble 
suffisant pour ne pas retoumer i  la forme γ’οδν, lemmatisde 
dans le LScJ.

g) Formes avec μέν et οδν:
μένουν: formation attestde quatre fois d6ji dans le NT (Lc

11, 28; Rom 9, 20 et 10, 18; PbU 3, 8; «/. μενούv γε) et done 
connue par les auteurs chr&iens; nous nous rangeons du c6t6 
de M qui, cette fois-ci, est progressiste et rend probablement 
mieux le langage d’Eustrate.

ούμενοΟν: curieusement, cette graphie en un mot se trouve 
d£ji dans LScJ; m£me situation et done m£me conclusion que 
pour l’agglutinat prdcddent.

h) Forme avec deux adverbes se fortifiant:
αϋπαλιν: cette formation est prdc6d6e deux fois de ούδ’ et 

deux fois de πώς δ’, si bien qu’il arrive que l’esprit doux ou 
l’apostrophe manque. II n’en reste pas moins que la position 
des manuscrits est constante: M n’a qu’un accent, les autres en 
ont gdndralement deux. Ici aussi, nous suivons l’orthographe 
progressiste de M.

Cet exposd sur quelques principes qui ont guidi notre travail 
ne serait pas complet si nous ne disions quelques mots de la 
manure dont nous avons congu l’apparat des sources, qui 
contribue tant έ la comprihension profonde de l’ceuvre.

L’accroissement substantiel des renvois aux sources scripturaires 
et patristiques constitue, nous osons l’esp£rer, un des progrfes 
de notre ddition vis-i-vis de celle qu’on utilise depuis plus de 
trois si&cles. Les anciens Bollandistes, qui n’avaient pas nos 
instruments de travail, sont loin en effet d’avoir identifid tous 
les passages, parfois fort longs, qui ne sont pas de la plume 
d’Eustrate mais empruntds k des Pfcres de l’Eglise. Or, l’id6e 
qu’on se fera d’Eustrate comme dcrivain et de la fiddlitd de son 
timoignage historique pourrait bien &re modifi6e, dfcs lors qu’on 
se rend compte que tel 6pisode de la vie ou de la mort 
d’Eutychius, ou tel portrait moral, est constitu£ exclusivement 
ou presque, de longs emprunts k un sermon de Grdgoire de 
Nazianze en l’honneur de S. Athanase ou de S. Basile. Mais ce 
n’est pas le lieu ici de faire le proems d’Eustrate historien, mfime 
s’il 6crit parfois avec la plume d’autres auteurs. Voyons plutdt
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quels sont les principes qui ont guid6 notre demarche dans la 
mise sur pied de notre apparatus fontium.

Les renvois trfes nombreux aux different» livres de l’fecriture
- ce sont de loin les plus abondants - ou i  certains Pferes 
pourraient faire croire que nous avons gonfl6 cette liste par des 
rapprochement osfes et artificiels. Rien n’est moins vrai. \2ap­
paratus fontium ne reprend que ce qui s’ im posait; toute similitude 
vague, toute complaisance s6miotique a 6t6 61imin6e. Mais c’est 
un fait: Eustrate sature son discours d’appels, parfois avou£s, 
souvent tacites, aux autoritâs spirituelles, tant6t pour appuyer 
une doctrine, tant6t pour illustrer une anecdote biographique 
de son hdros. Ainsi, bien que nous l’ayons syst6matiquement 
r6duit k l’indispensable, notre apparat des sources est trfes foumi. 
Pour que cette masse ne constitue pas un bazar dans lequel se 
confondent l’indispensable, l’utile et l’inutile, nous nous sommes 
astreints k certaines regies.

Tout d’abord, nous nous sommes conform^ k l’usage de 
distinguer typographiquement les vraies citations (imprimdes en 
italiques) des simples allusions (en lettres communes). Mais il 
est plus facile d’dnoncer ce principe que d’expliquer comment 
on 1’applique. Voici done les normes qui nous ont guidd.

1. Les cas les plus clairs sont constitu£s par les citations 
explicites: l’auteur nous avertit qu’il a recourt â l’ficriture ou 
k un Pfere de l’ÎLglise (1) ; il le fait frdquemment et utilise plusieurs 
formules pour introduire ces emprunts (2). Dans ces cas, le texte 
cit6, qu’il soit court ou long, sera dvidemment 6crit en italiques.

2. Parfois, en l’absence mfime de tout avertissement, on se 
trouve devant un emprunt si long qu’on est bien obligi de 
supposer qu’Eustrate a vait le texte-source sous les yeux. De tels 
passages sont 6videmment traitds comme des citations; il y en 
a notamment trois, tiris des Discours de Grdgoire de Nazianze (3).

3. Nous considârons enfin comme citations les passages qui,

(1) En un cas, pour les lignes 2253-2268, l’indication qu’il nous donne est 
erronle. Les Bollandistes avouent leur perplexity devant l’affirxnation d’Eustrate, 
selon qui le passage proviendrait du Discours de Gr£goire de Nazi an sc sur S. 
Basile (cf. Acta Sanctorum, Aprilie t. I, p. 567, n. t).

(2) Ce peut £tre λέγει ή γραφή (le sujet est parfois sous-entendu) ou, quand 
la syntaxe l’exige, λέγουσα (ή γραφή); ce peut tee  le verbe γέγραττται, 
l’expression κατά τήν γραφήν ou κατά τό γραφικόν λόγιον, ou simplement 
κατά τό suivi du texte cit€; ce peut tee  encore l’indication de Fauteur de tel 
ou tel livre de l’ficriture (David, par ex., pour les Psaumes) ou de 1*Auteur 
de tous leŝ  livres.

(3) Voir les 11. 1790-1799, 2269-2278, 2816-2823. Les anciens Bollandistes 
n*ont pas soupţonn£ le veritable caractere de ces passages.
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(Tune part, coincident avec des textes de l’ficriture (ou, plus 
rarement, de tel P&ie(4)), et oil, d’autre part, les situations ou 
les iddes 6voqu6es sont si semblables qu’il faut bien en condure 
qu’Eustrate a choisi ces textes pour mieux s’exprimer ou pour 
£tayer son propre discours. Ainsi, l’homme qui a d’abord eu 
recours aux m6decins puis, en d£sespoir de cause, cherche 
soulagement auprfes du saint (11. 1513-1515), dvoque sans conteste 
la femme de l’6vangile de Marc (5, 25-27). On pourrait parler 
dans ce cas de citation par Evocation: la longueur de Femprunt 
joue ici un r61e secondaire; c’est la litt£ralit£ des textes repris 
qui distingue ces passages d’autres oil l’on ne verra que de 
simples allusions.

Cette troisifeme dasse de citations est une catdgorie ouverte, 
en ce sens que, si chacun peut comparer le texte emprunt£ au 
texte-source, c’est l’dditeur, en dernier res sort, qui decide s’il 
trouve r£alis£e la seconde condition, 4 savoir, si, 4 son avis, 
l'auteur a choisi, pour exprimer sa pensde, de reprendre les mots 
m£mes d’un devancier. Quand Eustrate nous renvoie, comme 
il aime le faire, £ l’exemple d’un patriarche (5) ou de Job pour 
tel ou tel episode de la vie d’Eutychius, il ne veut pas toujours 
citer littdralement l’ipisode correspondant de l’A.T., mime si, 
fatalement, quelques termes sont identiques; dans un tel cas, 
nous parlerons plut6t d’une simple allusion. Mfime si un groupe 
de trois ou quatre mots de la Vita se retrouvent littdralement 
dans l’Ecriture mais qu’ils sont repris chez Eustrate dans un 
contexte different ou combines de manifcre originale (6), now 
ne les considferons pas comme une citation mais plutdt comme 
une reminiscence, une allusion.

Disons enfin ce que nous considdrons par “littferaliti”. D’abord, 
nous ne faisons pas de difference entre le texte retenu par les

(4) La Vie de S** Macrine par Grdgoire de Nysse, par ex., apr&s avoir dtd 
citde une fois explicitement (11. 2407-2417), est encore reprise deux fois, 
d’abord aux 11. 2561-2568 comme la citation de quelquW dont le nom n’est 
pas ddvoild, et ensuite aux 11. 2651-2656, sans que rien, extdrieurement, ne 
trahisse Temprunt.

(5) Par ex., il renvoie souvent λ Jacob (cf. notamment 11. 271, 864, 2631), 
tout comme son devancier et module, Grdgoire de Naaaanae.

(6) A la 1. 442, par ex., on ne trouvera pas en italiques Γexpression τό 
ύπερβάλλον μέγεθος τής γνώσεως, qui rappelle λ la fois τό ύττερβάλλον 
μέγεθος τής δυνάμεως αύτοΟ (fiph. 1, 19) et τήν ύπερβάλλουσαν τής γνώσεως 
άγάττην τοΟ ΧριστοΟ (fipb. 3, 19). Eustrate ici ne cite pas; il amalgame plut6t 
des rdminiscences. 11 ne coule pas son discours dans celui d’un prdddcesseur; 
il fait oeuvre originale.
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6diteurs de la Bible ou des P£res(7) et les variantes qu’ils 
recensent dans leurs apparats critiques, que ces variantes soient 
mentionndes systdmatiquement (pour les editions qui mdritent 
la qualification de "critiques”) ou sporadiquement (c’est encore 
souvent le cas pour les editions patristiques). Pour certaines 
editions k venir, un tdmoin du sixifcme sifecle n’est peut-£tre pas 
ndgligeable (8), comme il n’est pas sans int£r£t de savoir k quelle 
tradition textuelle de l’Ecriture l’auteur avait acc&s. Ensuite, 
nous ne croyons pas que la Iitt6raiit6 d’une citation soit entam6e 
par le fait qu’elle soit adapt6e k la syntaxe de la phrase dans 
laquelle elle s’insfere (changpment de cas d’un substantif, d’un 
pronom, d’un adjectif; modification du temps ou de la personne 
d’un verbe). Enfin, nous n’avons pas tenu compte des variantes 
minimes, par trop labiles, telles les variations de v dit 6phelcy- 
stique, oute/ou6£ 1k ou le sens en est identique, eT8ov/Ti8ov, 
etc. Par contre, toutes les variantes de mots ont, sauf erreur de 
notre part, 6t& prises en compte, y compris les variations de 
prdfixes (eta- et £v-, napa- et dino-, par exemple).

Ce n’6tait pas, nous l’espirons, verser dans le pddantisme que 
de delimiter ainsi ce que nous entendions par citation. U est 
facile ddsormais, par contraste, de dfefinir ce que nous considdrons 
comme allusions; nous l’avons d’ailleurs d6]k sugg6r6. Les 
allusions sont essentiellement de deux types: ou bien Eustrate 
fait comprendre qu’il a k l’esprit un passage ddtermind (presque 
toujours de l’^criture), supposd connu du lecteur, mais qu’il n’a 
visiblement pas l’intention de citer, ou bien il reprend les termes 
d’un, voire de plusieurs passages de I’ficriture (cf. l’exemple cit6 
k la n. 6), mais il en modifie la port6e k tel point qu’on ne 
peut plus dire qu’il coule son discours dans celui de l’6crivain 
sacr6.

Les systfemes usuels pour indiquer les sources des textes que 
nous dditons demeurent rudimentaires. Ceux qui, comme nous, 
entreprennent de composer un apparatus fimtium bien ordonnd 
seront les premiers k le reconnaltre et k le regretter. Dans la 
tite des auteurs grecs chr6tiens, les rapprochements avec des 
textes qu’il connaissaient si bien, qu’ils avaient si souvent lus 
et pri6s, 6taient tellement plus differencids et subtils que nos 
pauvres systfemes livresquesl En attendant des mdthodes plus

(7) Les editions que nous avons utilisies pour les textes patristiques sont 
celles qui sont indiqudes dans notre Index jbntmmy pp. 102-104.

(8) Ainsi, les longs emprunts & Grigoire de Naaanze permettent de 
diterminer facilement & quelle branche de la tradition manuscrite ou & quels 
manuscrits individuels notre texte est apparent .̂
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nuancdes, nous avons cru devoir suivre la voie de la sobri6t6 
et de la restriction, non celle de l’expansion. Nous prdfdrons 
qu’on dise que nous n’avons pas ouvert assez largement la porte 
de notre inventaire des sources (certains trouveront d’ailleurs 
plaisir 4 le complfeter) aux critiques qui ddnonceraient un racolage 
d’dldments mal approprids & participer 4 la table de festin (?) 
des textes choisis par notre auteur.

(9) Cf lu  14, 23 et Mi 22, tl-13.
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Devant la tlche qu’il entreprend, Eustrate proclame son 
incapacity et son indignity abandonner rentreprisc, toutefois, 
dquivaudrait к un acte de couardise; surtout, les mdrites d’Euty- 
chius suffisent к eux seul pour que l’auteur s’y essaie, mdme s’il 
n’est pas sur к l’avance du rdsultat. 1-61

Comme on ie fait habituellement, il faut rappeler la region 
et la famille d’ou le saint est originaire; la Phrygie, et plus 
pr6cis6ment le village Theiou Кбтё, sont mentionnds; pour ce 
qui est de la famille, le grand-рёге et pr6tre Eutychius est une 
figure exquise, mais la тёге, Syn6sia - gratifi£e d’une vision 
prophdtique quand elle 6tait enceinte - et le рёге, Alexandre
- officier auptbs de Bdlisaire sont eux aussi tous deux 
remarquables; 62*197

Eutychius a re$u sa premiere dducation de son grand-pfcre, к 
Augoustopolis, dans une residence qu’on appelle encore main- 
tenant la maison des K16nas; il у a donn£ des indices de sa 
future carrifere eccl6siastique dks son txis jeune igp; к douze 
ans, il part к Constantinople pour у continuer ses Etudes, et 
c’est Ik qu’il se ddtoume dfcjк des vanitds de ce monde.

198-321

Eutychius est candidat к Г&гёсЬё de Zalichon, diocbse sufFra- 
gant d’Amaste, et к cet effet revolt les ordinations pr6alables;

322-423
cette 616vation к l’dpiscopat s’avirant contraride par le choix 

d’un autre candidat, Eutychius suit sa vocation monacale et 
entre, к Amasde, dans le couvent rendu сё1ёЬге par les thau­
maturges Meletius, Seleucus et Uranius; il prend en charge toute 
Porganisation monastique de la mdtropole. 424-513

Convoqud к Constantinople, pour le Concile (Ecumdnique 
(553), le mdtropolite d’Amasde d£l£gue Eutychius auprfes du 
patriarche M6nas et de l’empereur Justinien; Eutychius fait sur 
ceux-ci grande impression par ses argumentations dries de la 
Bible; un rfeve lui avait d’ailleurs prddit un dpiscopat au sommet;

514-638
aprfes le d&cbs de Mdnas, il devient candidat к la succession, 

арриуё par l’empereur; tant celui-ci qu’Eutychius ont un r&ve

*Les informations mises entre parentheses ne viennent pas du texte.
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primonitoire; le nouvel 61u est alors consacrd selon les regies 
canoniques. 639-776

Le Concile, qui est le grand 6v£nement de son patriarcat, a 
6t£, k c6t€ de ses aspects bien connus, celui de 1’unite de I’figlise 
universelle, manifestfee par 1’accord entre les quatre grands 
patriarches, c’est-i-dire ceux de Rome, de Constantinople, d*Ale­
xandra et d’Antioche; les Trois-Chapitres y sont condamn£s 
solennellement; mais apr&s le depart des autres, Eutychius reste 
seul en place pour affronter tous les adversaires. 777-911

L’erreur que constitue la proclamation du fait que le corps 
du Christ aurait incorruptible d£s avant la resurrection, 
constitue la grande epreuve pour Eutychius; il s’oppose vigou- 
reusement contre cet aphtartodocetisme, pr6ne par des fauteurs 
dont il vaut mieux taire les noms et qui se basent sur les 
doctrines d’Origfene, d’fivagre et de Didyme; 912-1012

quand il apparait qu’Eutychius restera inebranlable, l’attaque 
contre lui est declenchee pendant la liturgie qu’il ceiebre dans 
revise de S. Timoth6e, au quartier d’Hormisdas: on saisit 
quelques domestiques se trouvant dans sa residence; sous le 
commandement d’Aitherios, une troupe de soldats Parrfcte apr&s 
la liturgie; on le rel&gue d’abord dans un petit monast&re, appeie 
Chdrakoudis, d’ou on le transfere k Chalcedoine, dans un 
monast&re situe dans le quartier d’Hosia; on met un autre 
homme sur le si£ge patriarcal, tout en pr6parant, pour etoffer 
raccusation, des “libeUi”; Eutychius refuse fermement d’obeir 
quand il est cite devant le soi-disant tribunal; sur quoi on le 
deporte dans Tile des Princes, ou le saint est console en 
apercevant une inscription sur un mur; finalement, on decrfete 
qu’Eutychius sera banni k Amas6e, dans le monastfere ou il a 
dejk v6cu; avec le voyage vers cette ville commence l’execution 
de la peine. 1013-1201

C’est k Amas6e qu’Eutychius accomplit la plupart de ses 
gu6risons miraculeuses et sa multiplication des jarres de grain 
(nous donnons un element d’identification et nous renvoyons 
aux lignes): 1) les enfants du couple d’Amasde: 1246-1300; 2) 
le fils sourd-muet du prfetre: 1301-1317; 3) l’enfant de cinq ans 
de Cyrille: 1318-1330; 4) Penfant emacie de Zela: 1331-1376; 
5) Penfant moribond des artisans d’Amasde: 1377-1427; 6) 
Penfant r£sidant au monastfcre de Flavia k Amasde et refusant 
la communion: 1428-1464; 7) le jeune mosaiste k Pceuvre dans 
la maison de Chrysaphe: 1465-1491; 8) le pfcre k la main
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paralys£e £ cause de son enfant poss6d£: 1492-1522; 9) le jeune 
moine infid&le £ sa vocation: 1528-1605; 10) le 16preux: 1614- 
1630; 11) le parjure de Comana: 1631-1657; 12) les mferes qui 
n’ont pas de lait et, en particulier, celle qui vient implorer 
Eutychius: 1658-1718; 13) la multiplication des vivres lors de 
I’invasion de Chosro&s: 1719-1779. 1202-1779

Aprfes F6preuve de Fexil, le retour £ Constantinople est un 
6v6nement triomphal d’un bout £ l’autre, £ commencer par le 
fait qu’Eutychius, apr£s la mort de son successeur-usurpateur, a 

plebiscite par le peuple; Justin II (565-578), et Tibire, 
empereurs (co-)rdgnants, accident d’autant plus volontiers £ cette 
demande qu’Eutychius a prddit £ l’un comme £ Fautre qu’il 
serait un jour basikus\ l’accession future de Justin au trdne avait 
d’abord 6t6 Fobjet d’une revelation particuli&re £ Eutychius, puis 
encore d’un songe qui impliquait aussi la basilissa Sophia; la 
prediction de la dignite imperiale £ Tibfcre (578-582) a pris la 
forme d’une lettre d6pfich6e £ Sirmium, ou Tibire, £ l’epoque, 
commandait les troupes pour la guerre contre les Avars; quant 
£ l’actuel empereur Maurice (582-602), il s’est entendu prddire 
le tr6ne lors du sdjour d’Eutychius £ Amas6e, prediction qui 
fat r£p6t£e apr&s le retour de celui-ci £ Constantinople, £ 
Foccasion d’une maladie de Tibire. 1780-1952

Justin et Tibire envoient done Fordre de rappel £ Amas6e, 
et Eutychius se met en route le dimanche avant le 14 septembre 
(577), £ la grande douleur de ceux qui restent £ Amas6e; apr&s 
fitre pass  ̂ £ Euchalta, ou un accident du £ la bousculade 
provoqude par son passage faillit provoquer la mort d’une femme 
et de son enfant lesquels, miraculeusement, s’en sortent indemnes, 
il regoit du peuple un accueil enthousiaste £ Nicomedie; son 
entr&e £ Constantinople, enfin, constitue un triomphe 6gal £ 
celui du retour de S. Athanase £ Alexandrie; Eutychius arrive 
pr£cis£ment £ Fendroit - l’eglise du quartier d’Hormisdas - oil 
il avait 6t£ arrfetd pour £tre juge et banni; les empereurs 
l’attendent au sanctuaire des Blachemes; ce qui est remarquable, 
outre des coincidences de lieu et de jour entre le retour et le 
bannissement, e’est la punition, prdcisement, de ses ennemis 
Aitherios et Addaios, dont le premier a confess^ ses fautes et 
formula ses regrets, mais en vain. Eutychius peut maintenant 
rencontrer son peuple fid&le. 1953-2293

Si par son retour sur le tr6ne patriarcal et la conduite de sa 
vie Eutychius est l’6gal d’Athanase, il rappelle Phinees et David
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pour avoir sauvd son peuple lors d’une dpiddmie: c’est la 
procession allant de Sainte-Sophie aux Blachemes qui a arrdtd 
la propagation de la maladie; pendant la seconde pdriode de 
son patriarcat â Constantinople, il gudrit encore des malades: 
un jeune homme qui est sur le point de perdre la vue, et la 
femme d’un certain Cyrille, qu’Eutychius rencontre deux fois â 
Poldaticus; de tout cela, bien sur, seuls les spirituels saisissent 
toute la signification. 2294-2419

Aprds son rdtablissement sur le trâne patriarcal, Eutychius a 
encore vdcu quatre ans et demi, ce qui donne un total de 
septante anndes pour sa vie entidre; la redaction d’ceuvres 
dogmatiques et une conduite qui manifestait son dddain de 
l’ephdmdre a rempli cette demidre phase de sa vie; celle-ci a 
dtd attristde par les poldmiques autour de ses dcrits, mendes par 
des gens qui ne comprenaient rien â sa doctrine sur l’insdpa- 
rabilitd, dans l’homme, du corps et de l’âme. 2420-2502

Aprds avoir accompli la liturgie pascale (582), le patriarche 
est saisi d’une fidvre violente vers l’heure des vdpres et il doit 
s’aliter; pendant les sept jours oil il a encore vdcu, l’empereur 
Tibdre lui a rendu visite, lui a envoyd ses meilleurs mddecins 
et s’est enquis sur les candidats possibles au patriarcat; mais 
Eutychius n’a pas permis aux premiers de toucher son corps et 
n’a rien rdvdld au sujet de sa succession; il a aussi prddit â 
Tibdre sa mort prochaine; il s’est endormi paisiblement le 
premier dimanche aprds P&ques, â l’heure du Grand Kyrie 
matinal; on ne dut rien changer â sa position, tant son maintien 
â l’heure suprdme dtait restd correct. 2503-2658

A son enterrement, tout ce qu’il y avait de dignitaires 
ecclesiastiques, l’armde, les dignitaires de la cour et mdme le 
prdfet de la ville, dtaient presents, et il s’en est fallu de peu 
que l’empereur lui-mdme y assistât; un cortdge - qui n’a causd 
aucun accident dans cette foule immense - a accompagnd le 
patriarche â sa demidre demeure: prds de l’autel, dans le 
voisinage immddiat des reliques des apâtres Andrd, Luc et 
Timothde, dans l’dglise qui prdcisdment porte le nom des Saints- 
Ap6tres. 2659-2720

L’auteur, ici, reprenant le thdme initial de son incapacitd, fait 
appel au talent des grands prddicateurs eccldsiastiques pour 
cdldbrer dignement le patriarche ddfunt; il implore l’indulgence 
des lecteurs et termine par une pridre au Bienheureux Eutychius.

2721-2831
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V  Βίος καί πολιτεία τοΟ μεγάλου καί τρισμακα*
ρίστου Ευτυχίου πατριάρχου
Κωνσταντινουπόλεως συγγραφείς παρά Εύτρατίου 
πρεσβυτέρου ταπεινοΟ μαθητοϋ αύτοΟ

Μ Βίος καί θαύματα τοϋ μεγάλου καί τρισμακά­
ριστου Ευτυχίου πατριάρχου
Κωνσταντινουπόλεως έκτεθείς παρά Ευστρατίου 
πρεσβυτέρου ταπεινοΟ

Ρ Βίος καί πολιτεία τοΟ μακαρίου καί τρισμακαρίου
Ευτυχίου άρχιεπισκόπου
Κωνσταντίνου πόλεως συγγραφέν παρά Εΰστρα- 
τίου πρεσβυτέρου ταπινοΟ

Quibus comparatis ac perpensis haec demum 
a communi exemplari subuecta uidentur:

Βίος τοΟ τρισμακάριστου Ευτυχίου 
πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως 

παρά Ευστρατίου πρεσβυτέρου ταπεινοΟ.



θερμός 6 ζήλος είς τήν παροΟσαν ύπόθεσιν, άλλά Ρΰ 86 
νωθρός ό λόγος είς τήν τοιαύτην έξήγησιν· διάπυρον 2273 
τό πρόθυμον είς τήν προκειμένην έγχείρησιν, άλλ'ή 
γλώσσα κατεψυγμένη ναρκώσά τε καί μογιλάλος, λο- 

5 γογραφεΐν άνδρός μεγάλου θαυματουργίας καί πολιτείαν 
άρίστην μή δυναμένη· πλατεία ή έννοια, άλλ’ή φράσις 2276 
στενή- δαψιλείς αΐ ϋλαι πρός οίκοδομήν τοΟ πύργου 
Δαυίδ, άλλ’ασοφος άρχιτέκτων έγώ καί οικοδομής άπει­
ρος. Παντοδύναμος δέ κύριος ό θεός ό άσόψους σοφίζων 

10 καί διδούς φήμα τοϊς εόαγγελιζομένοις δυνάμει πολλή, 
άνοίγων μέν ώτα κωφών τφ έαυτοΟ δακτύλω, τουτέστι 
τώ άγίω Πνεύματι, τρανών δέ γλώσσαν δυσκίνητον, ή 
μάλλον είπεΐν άκίνητον, ό καί έκ λίθων δυνάμενος έγεΐραι 
τέκνα τώ ’Αβραάμ. Οϊδα πλούσιον δντα καί δύο προσ- 

15 δεχόμενον όβολούς ΰπέρ χρυσίον καί τοπάζιον, τόν μηδέ 
ποτήριον ϋδατος ψυχροΟ διδόμενον μόνον είς όνομα 
μαθητοΟ όποστρεφόμενον πώποτε.

Τί ούν; όκνήσωμεν πρός τόν προκείμενον σκοπόν, 
έπειδή μή ένεστιν ήμϊν δύναμις τοϋ κατ’άξίαν λέγειν 

20 περί τοΟ θείου άνδρός; οΰδαμώς. Οΰτε γάρ, έπειδή τόν 
μεταξύ οόρανοΟ τε καί γής τόπον διαβήναι τοϊς ό- 
φθαλμοϊς δλον άδυνατοΟμεν, ώς φησίν ό μέγας Βασίλειος, 
ήδη καί όσον δυνάμεθα καθοράν παραιτούμεθα. Οϋτε 
μήν, έπειδή λίαν ΰψηλός ό λόγος έμοί καί δυσέφικτος 

25 ή έγχείρησις, τήν άργήν καί άπρακτον σιωπήν άγαπήσο- 
μεν, ώσπερ οΐ δειλοί καί άπειροθάλαττοι, οΐ πρός μόνην 
τήν δψιν τής θαλάττης άπαγορεύοντες, οΰτε πείρας ένεκεν 
μικράς τούς αίγιαλούς περιπλέειν άνέχονται.

Αύτώ δέ τώ τρισμακαρίω πιστεύσαντες τήν έγχείρησιν,
30 κατά δύναμιν τή τών λαών ευφροσύνη παρασχείν πει- 

ραθώμεν τό σπουδαζόμενον. Έπίσταμαι γάρ δτι τοσοΟτον 
άγαπηθήσεταί, ούχ δσον έκείνω τφ μεγάλψ καί θεσττεσίψ

4 1-32

4 ο£ 18 35, 6 ; Μο 7, 32 7β Οαηΐ 4, 4 9 Ρβ 18, 8 9β Ρβ 67,
12 11/13 Μο 7, 33-35; Ιβ 35, 5β 13β Μι 3, 9; Ιχ: 3, 8 14β
Με 12, 42; Ιλ  21, 2 15 Ρβ 118, 127 15/17 ο ί Μι 10, 42 20/23 
Βμ θα « ϋ ε  1 (ΡΘ 31, 465 Α2-5)

8 οικοδομής] οίκοδόμος ν Ρ  9 σόφους Ρ 10 φήματα Κ Ρ  13 6] 
δς Ρ 14 δντα] τινά V  15 όβωλούς V  τό πάζιον V  16 ϋδατος 
ψυχροΟ] ίτρ. Ρ 17 πόποτε V  18 όκνήσομεν Μ 23 ήδη] Ιδού Ρ 

καθοράν V  25 άρχήν Ρ άΥαττήσωμεν ν Ρ  26 δήλαιοι Ρ 29 
τρισμακαρίστω V  30 πειραθόμεν V  32* θεσπεσίψ όφείλεται] θαυμασίω 
όφλήσεται Ρ



όφείλεται, άλλ'δσον τταρ'έμοί εύρεθήσεται τφ πένητι. Ού 
γάρ έκεΐνος μόνος άποδεκτός ήν παρά θεώ 6 μόσχους 

35 πολυτίμους καί πρόβατα ώσαύτως είς θυσίαν προσφέρων, 
άλλ’ό καί σεμίδαλιν τρυγόνα τε καί περιστεράν, τά μικρά 
καί όλίγου άξια, καθαρά δέ δμως, προσάγων έτταινετός· 
καθό γάρ έχει τις εύπρόσδεκτος, ού καθό ούκ έχει, 
γέγραττται. θαρρώ ούν καγώ είς τόν είπόντα ώς <5 

40 ζητών εύρίσκει καί τώ κρούοντι άνοιγήσεται. Καί εί τά 
μάλιστα σαφώς έττίσταμαι τήν έαυτοΟ Ιδιωτείαν, άλλ'δμως 
τολμώ βραχείαν έξήγησιν τών κατορθωμάτων ποιήσασθαι 
τοΟ μεγάλου άνδρός, μάλλον δέ παρέχω άφορμήν τοΐς 
έπιθυμοΟσι καί δυναμένοις έγκωμιάσαι τόν πολυπόθητον 

45 καί έγκωμίων άνώτερον, τόν αύτόν έαυτώ είς έπαινον 
έπαρκοΟντα κατά τόν λέγοντα σοφόν άργυρος πεπυρω- 
μένος γλώσσα δικαίου καί χείλη άνδρών δικαίων άπο- 
στάζει χάριτας. Τοιαύτη γάρ ή διά τών Αληθών αυτών 
λόγων όπαοντράπτουσα λαμπηδών* οΟτε ούν ήλιος έξ 

50 άλλου φωτός καταυγαζόμενος λαμπρότερος δείκνυται, άλλά 
οΐκοθεν έχει τό φώς* ούδ’αΰπαλιν ό μέγας φωστήρ καί 
διδάσκαλος τής οίκουμένης Ευτύχιος άλλοτρίους έπαίνους 
έρανιζόμενος τέλειος άναδείκνυται, ή στέφανον δόξης 
έξωθεν αύτώ περιτίθεμεν, άλλά καθώς ό προφήτης Δαυίδ 

55 φησιν* πάσα ή δόξα τής θυγατρός τοΟ βασιλέως έσωθεν 
πεποικιλμένη, οΟτω κακείνη ή θεία τε καί Ιερά κεφαλή 
καί τά πάντα έμοί σεβασμία, πάσαν τήν άρετήν έγ- 
κολπωσαμένη, πυρσός ύφηλός ΐσταταί άεί φαίνων τοΐς 2277 
πλέουσι τοΟδε τοΟ βίου τήν θάλασσαν, ώς καί τούς 

60 είς αύτόν άποβλέποντας είς άχείμαστον καί εϋδιον έπα- 
ναπαύειν λιμένα.

Ούτος ούν ό μέγας άνθρωπος καί τοΟ θεοΟ θεράπων 
άρχιερεύς όσιος, ούκ άπάνθρώπων ούδέ δι’&νθρώπων, 
άλλά διά ΊησοΟ Χριστού γενόμενος, δεύτερος Ίώβ έν 

65 υπομονή, δίκαιος άμεμπτος θεοσεβής άληθινός άνεδείχθη

33-65 5
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πρεττόντως. Άλλ'έπειδή τοΟ ττολυάθλου Ίώβ 6 λόγος 
άπεμνημόνευσεν, εΟλογόν έστιν έκ τής κατ’αύτόν Ιστορίας 
καί νΟν άπάρξασθαι τών γνωρισμάτων τοΟ Αειμνήστου 
άρχιερέως, καί διά τήν πολυπάθειαν καί διά τό καρτεράν 

70 τής υπομονής. Καί ό μέν πρώτος Ίώβ άνθρωπος ήν 
έν χώρφ τη Αύσίτιδι πλούσιος έν κτήνεσι καί χρήμασιν· 
τΰ) δέ πλοΟτος ήν ή Ακτημοσύνη καί καύχημα τό μηδέν 
εχειν. Κακεΐνος μέν ύπέρ έτττά σαρκικών τέκνων τήν 
έκ μόσχων καί τράγων θυσίαν προσέφερε τώ θεώ καί 

75 δεσπότη- ούτος δέ ού μόνον ύπέρ έπτά τέκνων, άλλ’ύπέρ 
μυριάδων, ή μάλλον είπείν άναρίθμήτων λαών τήν άναί- 
μακτον θυσίαν προσέφερεν άεί τφ θεφ άμερίστως με- 
ριζομένην.

’Επειδή δέ καί χώρας καί τόπου καί γένους άξιωμάτων 
80 ή κατά τόν Ίώβ Ιστορία μνήμην έποιήσατο, ίδωμεν καί 

τοΟ θαυμαστού τούτου άνδρός χώραν τε καί τόπον καί 
τήν έκ προγόνων συγγένειαν, καί γνώμεν ώς άνωθεν 
και έξ άπαλών όνύχων έκ πιστών καί 6ρθοδόξων προ­
πατόρων καί πατέρων ήν γεγεννημένος καί άνατεθραμ- 

85 μένος- καταμάθωμεν τήν £ίζαν έξ ής 6 κλάδος, καί έκ 
τοΟ καρττοΟ τό δένδρον έπιγνωσόμεθα· έκ γάρ καρπού 
δικαιοσύνης φύεται δένδρον ζωής. Έκ ποίας ουν χώρος 
ή τόπου, καί έκ ποίας βίζης ό μέγας οΰτος έξέφυ 
καρπός, ή μάλλον είττεΐν ή πνευματική άμπελος εύθαλής 

90 τε καί εύθηνοΟσα τοΐς τοΟ άνεπιλήπτου βίου κλάδοις, 
καί ταΐς άγαπητικαΐς έλιξι διαττλεκομένη πρός τό όμό- 
φυλον, καί κομώσα μέν άντί φύλλων τή εύσχημοσύνη 
τών τρόπων, ήδύν τε καί πέπειρον τόν τής άρετής 
βότρυν έκθρέψασα καλώς, τόν τήν καρδίαν εΰφραίνοντα 

95 οίνον έγεώργησεν, έπεί καί γέγονε γή δεχομένη τόν 
σπόρον καί πλεον&ζουσα τόν καρπόν έν τριάκοντα καί
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έν έξήκοντα καί έν έκατόν, δν καί παρέσχεν είς άπό- 
λαυσιν τοΐς τήν έξιν τελεωτέροις καί τά αισθητήρια 
γεγυμνασμένα ττρός διάκρισιν έχουσι καλοΰ τε καί κακοΟ,

100 μαθεΐν άναγκαΐον τούς άγνοοΟντας.
Ουτος οΰν ό μέγας άνήρ ώρμητο μέν έκ τής τών 

Φρυγών χώρας, τόπου δέ ύττήρχεν ήτοι χωρίου θείου 
Κώμης, οϋτω προσαγορευομένου· θεία κώμη έξ ής ό 
άγιος -  Ικανή οΰν τή κώμη είς εύφημίαν ή ταύτης 

105 προσηγορία· τί γάρ εύρεθήσεται τοΟδε τοΟ όνόματος 2280 
έντιμότερον; -  έκ θεοΟ συνοικισθεΐσα καί θειον ΰνδρα 
προαγαγοΟσα, ή μάλλον είπείν διά τόν άνδρα καί τήν 
κλήσιν ταύτην προφητικώς πνεύματι προλαβοΟσα. "Οστις 
θεσπέσιος άνήρ άξίως αύτήν άνταμειφάμενος, τείχος 

110 αυτή περιβαλών άρραγές, ναόν άνέστησεν έν αύτή τών 
άγιων καί καλλινίκων μαρτύρων τών τεσσαράκοντα -  
πολυτρόπως τό θεΐον θεραπεύσας -, καταφύγιον καί 
σωτηρίαν ψυχών μέν ύπάρχοντα πολλών, έξαιρέτως δέ 
τών βουλομένων τόν άγγελικόν καί μονήρη βίον ά- 

115 σπάσασθαι. Πολλών οΰν δντων έν τή οΰτή τών
έκφυέντων έκ τοΟ πολεμίου τοΟ γένους τών άνθρώπων 
ζιζανίων, λέγω δή τήν τών αίρετικών λύμην, ώφθησαν 
οΐ τοΟ μεγάλου γεννήτορες φωστήρων λαμπρότεροι, λό­
γον ζωής έπέχοντες καί πάσαν τήν τών Ιοβόλων θηρίων 

120 καταπατήσαντες δύναμιν, τήν έξουσίαν λαβόντες άνωθεν 
παρά τοΟ πατρός τών φώτων πατείν έπάνω δφεων καί 
σκορπίων, καί έπΐ πάσαν τήν δύναμιν τοΟ έχθροΟ.

Τίς γάρ τών τήν αύτοΟ πατρίδα κληρωσαμένων ήγνόησε 
τόν προπάτορα καί όμώνυμον τοΟ γενναίου άνδρός,

125 Ευτύχιον τόν μέγαν, τόν καί έν ΙερεΟσι διαλάμποντα 
καί χάριν λαβόντα παρά ΘεοΟ δαίμονας έκβάλλειν καί 
νόσους θεραπεύειν; δν έφριττον καί έζ αύτής τής θέας 
οΐ ένοχλούμενοι ύπό πνευμάτων άκαθάρτων, καί μή 
δυνάμενοι φέρειν τήν άπαστράπτουσαν χάριν τοΟ προσώ-
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130 που αύτοΟ παραχρήμα κατέπιτττον, έκεΐνα ποιοΟντες άπερ 
έθος έστί ποιεΐν τούς παραδιδομένους τοίς άκαθάρτοις 
πνεύμασι κατά τινα θεοΟ οικονομίαν είς όλεθρον τής 
σαρκός, ΐνα τό πνεύμα σωθή έν τή ήμέρφ τή φο- 
βερφ τής κρίσεως. Άλλ’ό φιλάνθρωπος καί έλεήμων θε- 

135 ός, 6 μή ύπέρ δύναμιν συγχωρών πειρασθήναι τούς 
έν πειρασμφ γεγονότος, σύν τή έκβάσει τοΟ πειρασμοΟ 
καί τήν ΐασιν τοίς κάμνουσι παρείχε διά τής έπιθέσεως 
τών χειρών τοΟ όσίου άνδρός.

Έκ τοιαύτης τοίνυν Ιερατικής φίζης θυγάτηρ έβλάστησε 
140 τοϋνομα Συνεσία, φερώνυμος δντως και δπερ έγένετο 

προκληθεϊσα· συνέσεως γάρ άληθώς γέγονε μήτηρ. Αϋτη 
τοίνυν καλώς τραφεϊσά τε καί αύξηθεΐσα καιρφ τφ 
δέοντι άρμόζεται παρά κυρίου άνδρΐ όμοτρόπω καί 
όμογνώμονι, ώς μικρόν ύστερον τά περί αύτοΟ δια- 

145 ληψόμεθα. ΣυλλαβοΟσα τοίνυν γενν$ и Ιόν πρωτότοκον 
Εύτύχιον, τόν μέγαν πατριάρχην. Πρό τοΟ γάρ ττλάσαι 
τόν έαυτοΟ θεράποντα θεός έν κοιλίφ ήπίστατο καί πρό 
той έξελθεϊν αυτόν έκ μήτρας ήγίασε καί έκάλεσε τό 
δνομα τοΟτο, ότι οΰς προέγνω, τούτους καί έκάλεσεν,

150 οΟς δέ έκάλεσεν, τούτους καί έδόξασεν. Μακαρία ή 
βαστάσασα, δτι τοιούτου πατρός γέγονε μήτηρ, ούκ 
ίλαττον τής “Αννης όφθεϊσα, καθότι καί πλέον Σαμουήλ 
ώδε. Ή μέν γάρ ύπέσχετο λαμβάνουσα διδόναι θεώ τόν 
έξ αυτής τικτόμενον и Ιόν· είπε γάρ άνθομολογουμένη 

155 τφ κυρίψ δτι äv δφης μοι σπέρμα άνδρός, δώσω αύτόν 
δοτόν ένώπιόν σου πάσας τάς ήμέρας αύτοΟ. Αϋτη δέ 
τό μεΐζον πεποίηκεν· λαβοΟσα έδωκε θεφ καί μή ύπο- 2281 
σχομένη τόν έαυτής καρπόν. Άλλ'ή μέν τόν Σαμουήλ 
είς φώς προάγουσα μήτηρ δι’ένός έθνους τοΟ Ισραήλ 

160 ιερέα καί προφήτην δλης οίκουμένης έτεκνώσατο δι'εύχής 
αύτή γενόμενον· τοΟ δέ νΟν έπαινουμένου πατρός ή 
μήτηρ αύτόθεν οίκουμένης αρχιερέα καί πατέρα πατέρων
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έτεκέ τε άγιοπρεπώς καί άξ(ως τής ότττασίας άνέθρεψεν· 
τοΟτο γάρ έδήλου καί τό περιλάμφαν αΰτήν φώς, έτι 

165 βαστάζουσαν έν κοιλίφ τό βρέφος. Διηγήσατο γάρ ότι 
έν μιφ νυκτί άνακειμένης μου έν τή κλίνη, φώς μέγα 
περιέλαμφέ με καί τήν κλίνην έφ'ήν άνεκείμην, ώστε 
ταραχθήναΐ με ού μικρώς έπΐ τώ ξένα) τής όράσεως 
καί διαλογίζεσθαι πολλαχώς έπΐ πολύ λέγουσαν- τΐ Αν 

170 θέλοι είναι τό φανέν; Προεμήνυε δέ, ώς οίμαι, τοΟτο 
δτι ό έξ αΰτής άνατέλλων φωσφόρος άοτήρ, ή μάλλον 
είπεΐν δίκαιος έκλάμπων ΰπέρ τόν ήλιον έπταπλάσιον, 
φωτίσειε πολλούς καθεζομένους έν άγνοίςι καί κοιμω- 
μένους έν βαθυμίφ, ώς καί τό πέρας έδειξε τήν τών 

175 προμηνυθέντων άλήθεΐαν.
ΤΙ δέ καί περί τοΟ ταύτης συζύγου καί πατρός τού 

μεγάλου πατρός τών πατέρων εΐπωμεν; άρα παραδράμω- 
μεν τάς τοΟ άνδρός άριστείας καί άνδραγαθίας; ή καί 
περί αύτοΰ τινα βραχυλογήσομεν; τΙς ώς ’Αλέξανδρος 

180 -  τοΟτο γάρ δνομα τώ άνδρΐ -  οϋτω γενναίος, οϋτω 
τιμώμενος παρά βασιλεΤ τε καί άρχουσι; παρά γάρ 
τ<1) αΐωνίω βασιλεΐ καί θεά) δήλα τό τής τιμής έκ τοΟ 
άνατείλαντος έξ αύτοΟ καρπού. Ό ς καί έν πολέμοις 
άήττητος χεΙρ ήν δεξιά τού τηνικαϋτα στρατηγού -  

185 Βελισάριος δέ ούτος ήν -, δν καί έν πλεΐονι τιμή τε 
καί δόξη είχε, τούς έν άνδραγαθίαις διαπρέφαντας απαν· 
τας ύπερβαλλόμενον κατά κράτος* τή τού σχολαρίου γάρ 
τετίμητο στρατείφ. Πολλής ούν δόξης παρά τε βασιλέως 
παρά τε τών έν υπεροχή γενόμενος £μπλεως ό καί 

190 τού Χριστού στρατιώτης παρ*οΰδενός αύτών ούδέν τοιού· 
τον τετίμητο οΐον τό γενέσθαι αύτόν πατέρα τοιούτου 
άνδρός.

Έκ τοιούτων τοίνυν προπατόρων καί πατέρων πιστών 
τε καί όρθοδόξων καί θαυματουργών τήν κατά σάρκα 

195 γέννησιν έσχηκώς ό θαυμάσιος ούτος καί μέγας Ευτύχιος
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έγαλακτοτροφήθη καί άνετράφη ύπ'αύτών, μείνας παρ’αύ- 
τοΐς τήν πρώτην ήλικίαν.

Καλόν 6έ έστι μηδέ τόν τής άνατροφής αύτοΰ τόπον 
παραδραμεΐν άνεξέταστον, πώς καί αύτός έαυτοΟ μέλλειν 

200 έσεσθαι τήν μεγάλην καί πανευδαίμονα τών Α ύγούστων 
πόλιν προηγόρευσεν* εύρίσκομεν γάρ καί Παϋλον τόν 
θειον άπόστολον μνήμην ποιησάμενον τής έαυτοΟ γεννή- 
σεώς τε καί άνατροφής, είπόντα γεγεννήσθαι έαυτόν έν 
Ταρσψ τής Κιλικίας, άνατεθραμμένον δέ παρά τούς πόδας 

205 Γαμαλιήλ. Τις ούν ή άναθρεψαμένη καί τόν μέγαν Ευ­
τύχιον ίδωμεν. Αύγουοτόπολις οϋτω καλουμένη, έν η 
καί τό δγιον καί σωτήριον βάπτισμα έβαπτίσθη ό πολ­
λούς δι’αύτοΟ άναγεννήσας υΙούς καί τφ ανω κόσμω 
δημιουργήσας. Καί τό δή θαυμαστόν, δπερ ποίεΐν αύτόν 

210 έδίδαξεν ό πάππος. Διηγείτο γάρ ό πανάριστος δτι 
άπέφερέ με είς τήν άγίαν κολυμβήθραν καί έλεγέ μοι 
δτι ώδε έβαπτίσθης καί μέλλεις ώδε άεί έρχεσθαι καί 
κλίνεΐν τά γόνατα καί προσεύχεσθαι καί λέγείν* Κύριε, 
όγαθόν νοΟν χάρισα! μοι, ΐνα μάθω τά γράμματα καί 

215 νικώ τούς έταίρους μου. Καί αϋτη δέ έκ θείας έπιπνοίας 
ή είσήγησις γέγονεν, ώς πληροφορείσθαι αύτόν μετά 
ταϋτα δτι τής καθολικής καί άποστολικής έκκλησίας 
έβαπτίσθη τό άγιον βάπτισμα.

‘Ανατραφέντος γοΟν αύτοΟ παρά τώ μεγάλω πάππιμ 
220 καί έν τή κατ'αύτόν άγιωτάτη έκκλησή τή κατά Αύ- 

γουστόπολιν -  αύτής γάρ ήν έ κείνος πρεσβύτερος καί 
φύλαξ τών Ιερών κειμηλίων - , καί αύξηθέντος αύτοΟ 
τήν πρώτην ήλικίαν, στοιχειοΟται παρ'αύτοΟ τήν τών 
γραμμάτων παράδοσιν, πλέον δέ τούτων τό ήθος, τήν 

225 κίνησιν τού βαδίσματος, τόν στολισμόν, τόν τρόπον τής 
ψυχής, τό Ιλαρόν τοΟ προσώπου, καί άπλώς είπείν 
πάντων τών είς άπαρτισμόν τελειότητας έμπλεως γέγονεν.

’Επειδή δέ καί έν παισίν εΐκός ήν αύτόν τινα δια· 
πράξασθαι, άξιον ήγούμαι καί τά τηνίκαΟτα αύτοΟ παίγνια
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230 μή παραδραμεΐν άνεξέταστα. Ποια δέ ταΟτα λέξω διά 
βραχέων. ‘Εν φ οΐκω κατέμενεν αύτός τε καί & τούτου 
προλεχθείς πάππος, μέχρι τής σήμερον τών Κλωνά προσ­
αγορεύεται- ταύτην δέ τήν έπωνυμίαν εΐληφεν & αύτός 
οίκος διά τό Κλωνάδας έπονομάζεσθαι τούς άδελφούς. 

235 Δώδεκα γάρ ήσαν άδελφοί τοϋ πάττττου καί ύπερήλικες 
όντες, δθεν καί Κλωνάδες ήκουον- δένδρων γάρ μεγάλων 
δήλον ότι καί οΐ κλώνες μεγάλοι. Έν τούτα) ούν τφ 
οΐκω, έν μιφ τών ή μερών, πολλών παίδων συνεληλυ- 
θότων, εικότως τά τής παιδιάς παρ'αύτών έπετελεΐτο. Ή 

240 δέ ήν άρχόντων καί Ιερέων προβολαί, ύπ’άλλήλων καί 
άλλήλους τών παίδων προβαλλομένων. Τινές δέ καί τά 
έαυτών όνόματα ίδιοχείρως έν τφ τοίχφ κατέγραφαν, 
μεθ’ής ήθελεν άξίας έκαστος. Ούτος μέντοι ό μέγας 
άνήρ, θεόθεν έμπνευσθείς, τό έαυτοΟ γράφας δνομα τήν 

245 τού πατριάρχου προεχάραξεν άξίαν μέχρι γάρ τής σή­
μερον έν έκείνψ τφ χωρίψ διά χειρός τοΐς παιδικοίς 
αύτοΟ γράμμασιν έντετύπωται βήμασι τούτοις- «Ευτύχιος 
πατριάρχης».

Τίς οΰκ äv θαυμάσειεν έπΐ τούτοις πΑσιν; "Επαιξε 
250 μέν καί 'Ισαάκ μετά τοϋ Ισμαήλ, άλλά παρεσιωπήθη τό 

τής πατριαρχίας άξίωμα, καί μήν υΙός πατριάρχου καί 
μονογενής, καί έξ αυτοΟ τό πλήθος τών φυλών καί 
πατέρα πολλών έθνών τόν ’Αβραάμ έπηγγείλατο γενέσθαι 
θεός. Καί ‘Αθανάσιος δέ, ό μέγας τής Άλεξανδρέων 

255 πόλεως έπίσκοπος, όμοίαν παιδιάν μετά τών συνηλι- 
κιωτών πεποιηκώς φαίνεται, καθώς οί τά περί αύτοΟ 
γράφαντες άπήγγειλαν. Άλλ’ούδέ οΰτος τοιοΰτό τι γέ- 
γραφεν ή είπε περί έαυτοϋ. Μόνος δέ ό μέγας Εύτύχιος, 
ό έκ σπαργάνων Σαμουήλ καί βλέπων τά έμπροσθεν, 

260 θείφ πνεύματι κινηθείς, προεμήνυσε τήν μέλλουσαν 
αΰτφ δοθήσεσθαι πατριαρχικήν άξίαν τε καί χάριν παρά 
τοϋ πατρός τών φώτων. Πάσα γάρ δόσις άγαθή καί

249« cf Gen 21, 9 253 cf Gen 17, 4s 254/258 cf Photü Biblioth., 
codex 258 (ed. He n r y , t. VIII, p. 18s); Vita Athanasii praemetaphr., 1 (PG 
25, CGXXIV A-B) 261/263 lac 1, 17
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πάν δώρημα τέλειον άνωθέν έστιν, καθώς φησιν ό θείος 
Ιάκωβος.

265 Δωδεκαέτης ούν γεγονώς παρά τφ μεγάλψ πάτπτω, 
τοΟ καιροΟ λοιπόν καλοΟντος αύτόν έξελθεΐν τής ένεγ- 
καμένης, ΐνα πληρωθή τά τφ θεφ προορισθέντα 
έπ’αύτφ, ώς μέν 'Αβραάμ ούκ ήκουσεν ίξελθε έκ τής 
γής σου καί έκ τής συγγενείας σου — ού γάρ τι 

270 ύπεναντίον 2πραττον θεφ οΐ τούτου πατέρες, καθώς 
θάρρα έν Χαρράν -, ώς δέ Ιακώβ μετ’εύλογίας ύττό 
τοΟ ’Ισαάκ καί τής ‘Ρεβέκκας έζεπέμφθη είς τήν βασιλίδα 
τών πόλεων, ΰπό τε τών Ιδίων γονέων καί τοΟ προ· 
λεχθέντος πάππου, προφάσει μέν παιδεύσεως τής Ιξω 

275 παιδείας, μεΐζον δέ τοΟ έργου τό πάρεργον έμπορευ- 
σάμενος, ώς δειχθήσεται. "Ωσπερ γάρ ό 'Ιακώβ, κα- 
ταλαβών τήν Μεσοποταμίαν, τάς τοΟ Λάβαν θυγατέρας, 
Λείαν τέ φημι καί 'Ραχήλ, £λαβεν έαυτφ γυναίκας -  
δστις Λάβαν τύπον φέρει τοΟ κόσμου, όμοίως δέ καί αΐ 

280 τούτου θυγατέρες τής έξ Ιουδαίων καί έξ έθνών έκ- 
κλησίας τύπος εΐσίν - , οϋτως καί τόν νέον ’Ιακώβ καί 
μέγαν πατριάρχην Εύτύχιον ήρμόσατο τή έξ άμφοτέρων 
τών λαών έκκλησίφ συστάση μικρόν ϋστερον ό έπΐ 
πάντων θεός, τής οίκουμένης δλης ποιήσας αΰτόν άρχιε- 

285 ρέα.
Μετελθών δέ πάσαν παίδευσιν ώς μίαν καί μόνην, ήν 

θαυμάζουσιν οΐ πολλοί καί τοΟ κόσμου τούτου σοφοί, 
όλίγα τά έξ αυτής είς αύτήν έπιδειξάμενος, πάντων τών 
όμηλίκων έν ταΐς έπιδείξεσιν έν ϋλλοις τε πολλοΐς φανείς 

290 ύφηλότερος, έπΐ τήν άληθή καί δντως ούσαν φιλοσοφίαν 
δλον έαυτόν μετήγαγεν, μηδέν τής παλαι&ς έκείνης καί 
άκανθίνης, Ιτι γε μήν καί όξώδους αιγυπτιακής ζύμης, 
διδαχής τε λέγω καί παιδεύσεως, έπισυράμενος -  τοιαύ- 
τη γάρ είς τό θειον τιμή παρά τών άσόφων φιλοσό- 

295 φων -, ή μόνον δσον είχε βόδινον καί εύχάριστον δρεψά-
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μένος, κατά τόν είττόντα καλώς- καί βόδον δρέπου καί 
άκάνθας φεΰγε.

Μαθών ούν καί πεισθείς ώς ή τοΟδε τοΟ κόσμου 
σοφία κατά τόν θεΐον Απόστολον ούκ ίστιν άνωθεν 

300 κατερχομένη, άλλ’έπίγειος, ψυχική, δαιμονιώδης, μή τταρ- 
έχουσα καρπόν πνευματικόν τοΐς έπερειδομένοις αύτή, 
ή δέ άνωθεν σοφία πρώτον μέν άγνή έστιν, έπειτα 
ειρηνική, έπιεικής, εύπειθής, μεστή έλέους καί καρπών 2288 
άγαθών, Απόλαυσιν δώρου μένη τοΐς κτωμένοις αύτήν,

305 άσπασάμένος συν πολλφ τφ πόθω καί περιπτυξάμενος 
ταύτην ό μέγας ούτος Ανήρ καί τοΟ θεοΟ Ανθρωπος 
έβουλεύσατο έαυτφ καλήν βουλήν, ήτις ούκ άφηρέθη 
άπ'αϋτοΟ, Αλλ’έφύλαξεν αύτόν κατά τόν είπόντα σοφόν* 
βουλή καλή φυλάξει σε, έννοια δέ όσία τηρήσει σε.

310 Καί τφ νοήματι τό ίργον έττηκολούθησε διά τής τοΟ 
Αγίου Πνεύματος τελειώσεως. Ούκ ΑνεβΑλετο ούν τήν 
χάριν, ούκ είπεν* έπανελθών αϋριον ποιήσω τό βου- 
λευθέν, Αλλ’είπεν- θελήσω, καί τό δργον συνέδραμεν, 
έπειδή καί θεός ήν ό θαυμαστός σύμβουλος. Πάσα γάρ 

315 δόσις άγαθή καί πδν δώρημα τέλειον άνωθέν έστι 
καταβαΐνον άπό τοΟ πατρός τών φώτων. Τίς δέ καί 
ποία ή βουλή; τό καταλεΐψαι τή γή τΑ γήινα καί πάν 
αίγυπτιακόν θέλημα θΑφαι ύπό τήν Αμμον, προσδραμεΐν 
τε τώ δρει τών Αρετών, λέγω δή τφ τών μοναχών 

320 άγγελικώ χορω, περί ού μικρόν ΰστερον πλατύτερον 
λέξομεν.

Ώς ούν ταΟτα ήν αύτφ μεμελετημένα καί έπΐ τής 
πέτρας, ήτις έστίν & Χριστός, φκοδομήθη καλώς, καί 
ΐμεινεν Ασειστος καί Αρραγής ό θεμέλιος ούτος, γ(νετα(

325 τις έκ ΘεοΟ πρόφασις κωλύουσα πρός μικρόν τήν 
έγχείρησιν. ΚαθΑπερ έπί τών όδευόντων καί πρός Αλλή· 
λους διαλεγομένων έξαίφνης βροντή γενομένη ϊστησι τοΟ 
πρόσω καί τής διαλέξεως τούς όδεύοντας, πραϋνθείσης

296-328 Ι3
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δέ ταύτης πάλιν έχονται τών αύτών, τουτονί τόν τρόπον 
330 καί ό θεσπέσιος όνήρ ύπέμεινεν. Έν ώ γάρ τά τοΟ 

μονήρους βίου διελογίζετο, προετυπώθη αύτώ τό τής 
άρχιερωσύνης άξίωμα. Καί δή γίνεταί τις αύτψ περί- 
στασις όπό τε τοΟ τηνικαΟτα όσιωτάτου έπισκόπου τής 
Άμασέων μητροπόλεως άπό τε άλλων τινών έπΐ τό 

335 γενέσθαι αύτόν έπίσκοπον τής τών Ζαλιχηνών πόλεως. 
Εΐξας ούν ταΐς έπενεχθείσαις αύτψ άνάγκαις καί λογι- 
σάμενος θείαν ταύτην είναι βουλήν, δίδωσιν έαυτόν ώς 
άρνίον άκακον τ ώ τής Άμασέων άρχιερεΐ, τηνικαΟτα 
διάγοντι έν αυτή τή βασιλεύ ούση ττόλει.

340 Καί πρώτον μέν ΑξιοΟται τής τοΟ άναγνώστου πνευ­
ματικής χάριτος, ήν καί ό κύριος ήμών καί θεός ήγίασε· 
λαβών γάρ τό βιβλίον άνέγνω, και τττύξας άπέδωκε 
τφ υπηρέτη. "Αξιόν δέ καί τοΟτο έπισημήνασθαι, πώς 
ούχ άπλώς ή ώς έτυχεν ή έν όσήμψ τόπψ τήν πρώτην 

345 όπέθετο τρίχα, άλλ’έν οΐκω άγίω καί μετά τίνος φρικτής 2289 
καί σεβασμίας προφάσεως. Τίς ούν αϋτη καί τίς ό τόπος 
ό άγιος ΑκοΟσαι καλόν. Πάντες ΐσμεν τόν οίκον τής 
άγίας ένδόξου δεσποίνης ήμών Θεοτόκου καί άειπαρθένου 
Μαρίας, τόν έν τοίς Ούρβικίου έν τώ Στρατηγίψ. 'Εν 

350 τούτψ σχολάζων έκ μικράς ήλικίας ό μέγας ούτος άνήρ, 
έν αύτψ καί τάς εύχάς νυκτός καί ήμέρας πρός θεόν 
όναπέμπων ού διελίμπανεν, άξιού μένος καί τής μεταλή- 
ψεως τοΟ άγίου σώματος καί τοΟ τιμίου αίματος Χρι­
στού τοΟ θεοΟ ήμών. ΕΙκότως ούν έπιθυμίαν έσχεν, καιροΟ 

355 καλέσαντος, έν αύτψ καί τάς πνευματικός τής Ιερωσύνης 
λαβεΐν χάριτας. “Οντως άλλη Σιών έδείχθης, άγία τής 
μητρός τοΟ ΧριστοΟ έκκλησία, δτι καί έν σο! κατεπέμφθη 
τό άγιον ΠνεΟμα έπΐ τόν θεΐον καί άττοστολικόν άνδρα.
Καί σύ δέ, άνθρωπε τοΟ ΘεοΟ, έπιθυμίφ έπεθύμησας ήν 

360 έπόθησας χάριν, ής έραστής τοΟ κάλλους έκ πολλών 
τών χρόνων έγένου, ήν έν αύτψ τφ άγιάσματι λαβεΐν 
έζήτεις. Τί ούν γίνεται; Παρήν έτοιμος ό άποθρίξαι

14 329-362
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πεπειραμένος τήν τιμίαν έκεΐνου κεφαλήν* έζήτουν Ιδιά- 
ζοντα τόπον· εύρίσκεται ό Αξιος τφ άξίψ* τίς δέ ουτος;

365 τό άγιον βαπτιστήριον. ΕΙσφέρεται είς αύτό· καί μή 
εύ ράντες έφ'φ καθεσθήναι έχρήν, προμηθείς τοΟ κρείτ- 
τονος εύρέθη είς τό κρηπίδωμα τής σεπτής έφεζόμενος 
κολυμβήθρας. Καί άβουλήτως αύτοΟ τε καί τοϋ κείροντος, 
θεΐςι δέ δμως βουλή, αΐ τρίχες πάσαι είς τήν κο- 

370 λυμβήθραν έμπεπτώκασιν. θαύματος άξια τά συμβάντα 
τφ μεγάλιρ άνδρΐ- ή γάρ ήδη αυτόν άναγεννήσασα τιμία 
κολυμβήθρα, χειραπλώσασα, τρόπον τινά ττάλιν μήτηρ 
γέγονεν, δεξαμένη τάς τρίχας αύτοΟ. Καί προτύπωσις, 
ώς οίμαι, τοΟτο γέγονεν τοϋ μέλλοντος άναγεννάσθαι 

375 δι’αύτοΟ τε καί τής άγίας σεπτής κολυμβήθρας έν ταύτη 
τή βασιλευούση πόλει άναριθμήτου λαοΟ. Ώς γάρ ού 
δύναταί τις αστρα ή ψάμμον θαλάσσης ή κεφαλής τρίχας 
άριθμφ καθυποβάλλειν, οϋτως ουδέ τούς τεχθέντας δι'ϋ- 
δατος καί πνεύματος καί προσαχθέντας τφ θεφ βασίλειον 

380 Ιεράτευμα έθνος άγιον διά τοο όσιου άνδρός ίσχύσειέ 
τις Ανθρώπων έξαριθμήσασθαι. Ούδέ τό έτερον δπερ 
έπεσημήνατο, φημΐ δέ τήν είς τήν Δγίαν κολυμβήθραν 
τών τριχών Ιμπτωσιν, αξιον παραδραμεΐν άνεξέταστον.
Πάσι γάρ τοίς συμβαίνουσιν αύτφ μετά άκριβείας 

385 έπέσκηπτεν ώς έκ θεοΟ τά συμβαΐνοντα δεχόμενος, καί 
παρεφύλαττε μετά πολλής έττιμελείας. Ώς ούν έν τούτοις 
ταΟτα ήν, ώρισε παρ*έαυτφ έξ έκείνης τής ώρας μηκέτι 
λούσασθαι αύτόν ή βρέξαι τήν κεφαλήν αύτοΟ ϋδατι 
κοινφ* δνπερ δρον δεξάμενος έφύλαττεν, καί φυλάξας 2292 

390 έπλήρωσεν, μεΐνας έν άλουσίφ μέχρι τέλους ζωής αύτοΟ, 
τηρήσας τήν λέγουσαν έντολήν τοΟ ΘεοΟ* εΰξασθε και 
άπόδοτε κυρίφ τφ θεφ ήμών, καί άγαθόν άνδρΐ δταν 
&ρ\7 ζυγόν έκ νεότητος αϋτοΟ.

Καί τά μέν περί τοΟ πρώτου βαθμού τοιαΟτα* τί δέ 
395 λοιπόν; Μετ'όλΙγον καί Στέφανος άλλος άναδείκνυται,
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ύπεισελθών τόν τής διακονίας ζυγόν, δυνατός έν λόγω 
καί έν £ργω, πολλούς βυθμίσας τφ έαυτοΟ βίω τε καί 
τρόπω, διδάξας τε πώς δει τήν θείαν λειτουργίαν έκτελεΐν 
καί έν οΐκφ θεοΰ άναστρέφεσθαι, ήτις έστίν έκκλησία 

400 θεοΰ ζώντος. Ένδιατρίψας ούν χρόνον μικρόν έν τφ 
βαθμφ τής διακονίας κατά τούς θείους κανόνας, ΐνα 
εύεργετήση πλείονας άνάγεται καί εις τήν τών πρε­
σβυτέρων καθέδραν, άπολαύει καί τής τιμής ταύτης. Καί 
σκοπείτε πώς πάντα είρμφ καί τάζει προβαίνει τά 

405 πνευματικά χαρίσματα έπ'αΰτφ, ού παρά καιρόν ήλικίας, 
ούκ έλλιπές τι 2χον, πάντα τέλεια, πάντα πεπληρωμένα 
θείας χάριτος. Λογιζώμεθα ούν ότι τάζις τίς έστίν άρίστη 
καί άκολουθία, εΐπερ έν δλλψ τινί καί μάλλον έν τοίς 
τής θεοσεβείας βαθμοΐς. Τριακονταέτης γάρ ών χειρο- 

410 τονεΐται πρεσβύτερος, είς μέτρον τέλειον φθάσας καί 
κατά τήν σωματικήν ήλικίαν. Ταύτην φαίνεται τιμήσας 
τήν ήλικίαν Χριστός ό έπΐ πάντων θεός, βαπτισθείς 
τριακονταέτης, δλον έμέ φέρων μετά τών έμών, ϊνα £γώ 
μεταλάβω τών έκείνου διά τήν καθ’ΰπόστασιν 2νωσιν. 

415 Ώς ούν άνέβη καί είς τήν τών πρεσβυτέρων καθέδραν 
κατά τό Δαυΐτικόν λόγιον· ΰφωσάτωσαν αυτόν έν έκκλησίφ 
λαών και έν καθέδρρ πρεσβυτέρων αΐνεσάτωσαν αΰτόν, 
φαιδρύνει καί τούτον τφ έαυτοΟ ύποδείγματι, ούχ όμοΟ 
σπορείς καί άναδοθε'ις ώς ό μΟθος ποιεί τούς γίγαν- 

420 τας, ή ώσπερ οί αύθημερινοί πλαττόμενοι πήλινοι τοΟ 
λαού προστάται, ού σχεδιάσας οΰδέ διώξας τόν βαθμόν, 
άλλ'ύπ’αύτοΟ διωχθεις κατά τό τό έλεός σου, κύριε, 
καταδιώξει με.

Πάντα ούν κατά τόν θεΐον δρον καί νόμον τελέσας, 
425 καί άξιωθεις τής Ιερατικής τάζεώς τε καί στάσεως, ήδη
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καί έν έλπίδι γεγονώς τής Ζολίχων προεδρίας, εΐργεται 
τής τοιαύτης φροντίδος· μετασκευάζει γάρ τήν βουλήν 
ό άεΐ τά κρείττονα καί υψηλότερα βουλευόμενος υπέρ 
τών έαυτοΟ θεραπόντων θεός* ού γάρ ώς αΐ βουλαΐ 

430 ύμών ή βουλή μου, φησίν διά τοΟ προφήτου, λέγει 
κύριος· δτι άνθρωπος όρ$ μέν είς πρόσωπον, θεός δέ 
είς καρδίαν. Έπεί οΰν διεσκεδάσθη τό σπούδασμα καί 
είς έτερον μετήλθεν ή τοΟ Ζαλίχου έπισκοπή, άνατρέχει 
ττάλιν ό ττανάριστος οΰτος είς ήν έξ άρχής έπόθει 

435 βουλήν τε καί πράξιν, πραγματεύεται καλώς τόν δσυλον 
ττλοΟτον, μιμείται τόν έμπειρον οίκοδεσπότην, δστις έκ- 
βαλών έκ τών έαυτοΟ θησαυρών πάντα παλαιά τε καί 
νέα καί άποδόμενος, εΐτα πολύτιμον ώνησάμενος μαρ­
γαρίτην, ύπερεπλούτησεν. ΟΟτω καί ό θαυμάσιος τά τοΟ 

440 βίου τερπνά καί τήν αΐσθησιν ύποσαίνοντα καλώς άντηλ- 
λάξατο, δούς τά πρόσκαιρα καί λαβών τά αΙώνια διά 
τό ΰπερβάλλον μέγεθος τής γνώσεως τοΟ θεοΟ. Μιμείται 2293 
τούς αγίους άποστόλους, οΐτινες άφέντες δτταντα ήκο- 
λούθησαν τφ σωτήρι Χριστφ, δίδωσιν έαυτόν δλον έπί 

445 τόν μονήρη βίον, άμφιέννυται τήν μοναχικήν έσθήτα, 
λόγω τε καί έργψ καί σχήματι τήν φιλοσοφίαν ταύτην 
κτησάμενος έτι έκ κοιλίας μητρός αΰτοΟ* μιμείται μικροΟ 
δεΐν Ήλίαν τόν θεσβίτην καί Ίωάννην τόν Βατττιστήν, 
οΐ τήν όδόν τής άσκήσεως ύττοδεικνύντες τοίς βουλο- 

450 μένοις ταύτην άσπάσασθαι, πρώτοι τήν Ερημον ψκησαν.
‘Ο δέ μέγας Εύτύχιος ού τήν έρημον ού τόν Κάρμηλον 
φκησεν, άλλά τήν τών Άμασέων καταλαμβάνει μητρό- 
πολιν, έκεΐσε πληρώσων αύτοϋ τήν έπιθυμίαν. Διάκειται 
γάρ έν αυτή τή ττόλει μοναστήριον ευαγές, πάλαι συστάν 

455 ύπό τών άγιωτάτων έπισκόπων Μελετίου καί Ούρανίου 
καί Σελεύκου, μεγάλων καί θεοφόρων άνδρών. Καί οί 
μέν δύο, Μελέτιός φημι καί Σέλευκος, τήν τών Άμασέων 
ποιμάναντες Δγιωτάτην έκκλησίαν, έν αύτή όσίως κε-
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κοίμηνται καί τάς θαυματουργίας τών Ιάσεων έπιτελοΟσιν 
460 έκεΐσε μέχρι τής σήμερον.

Φέρεται δέ καί θαΟμα παράδοξον τοΟ μεγάλου Σε- 
λεύκου, δπερ έτι δντος έν σαρκΐ εΐργάσατο δι'αύτοΰ ό 
θεός. Λιμοϋ γάρ βαρυτάτου καταλαβόντος τηνικαϋτα τήν 
χώραν, κίνδυνος ήν οΰ μικρός. Καί δή τοΟ σίτου 

465 παντελώς έκφορηθέντος έκ τοΟ όρείου -  δπερ όρεΐον 
καί μέχρι τής σήμερον -, μή φέρων τήν αΐτούντων έξ 
ένδείας έπίτασιν ό τηνικάδε όρειάριος, άπελθών πρός 
τόν όσιον Σέλευκον τάς κλείς αύτφ προσέρριφε τοΟ 
όρείου λέγων δτι ούκ έστι σίτος έν τψ όρείω καί τήν 

470 δχλησιν ού φέρω τοΟ λαοΰ. Λαβών ουν τάς κλεΐς ό 
άγιος έθηκεν αύτάς έν τή έαυτοΟ στρωμνή. Καί δι’δλης 
τής νυκτός άπαύστως παρεκάλει τόν θεόν συνήθως δεΐξαι 
τά θαυμάσια αΰτοΟ δπως θρέψη τόν λαόν αΰτοΟ. Πρωίας 
δέ γενομένης καί κατά τό σύνηθες είσελθόντων πρός 

475 τόν δσιον τών εΰλαβεστάτων κληρικών, λέγει τφ 
όρειαρίω· λάβε τάς κλεΐς, άδελφέ, καί άπελθε, ποίησον 
τήν χρείαν τών δεομένων. Ό δέ πάλιν μεθ’δρκων διϊ- 
σχυρίζετο μή έχειν τό σύνολον τό όρεΐον σίτον. Έπι- 
μένοντος δέ αύτοΟ τή άπιστίφ, λέγει τοίς κληρικοίς ό 

480 μέγας* ευλογητός κύριος, άπέλθετε μετ’αΰτοΟ καί γνώτε 
εί αληθεύει. Τών δέ λαβόντων τοΟ άγίου τήν ευχήν 
καί άπελθόντων καί βουληθέντων άνοίξαι τήν θύραν, 
μόλις ήδυνήθησαν έντός αΰτής γενέσθαι έκ τής πληθύος 
τοΟ σίτου. Φέρεται δέ καί καταγραφή τής έξόδου τοΟ 

485 σίτου μέχρι τής σήμερον οϋτως- «καί άπό τής προσευχής 
τοΟ άγίου Σελεύκου μυριάδες τόσαι δέκα». Τά μέν δή 
περί τοΟ μεγάλου Σελεύκου τοιαΟτα. Οΰρανίου δέ τόν 
έν Ίβώροις θρόνον διακοσμήσαντος κακεΐσε τελειωθέντος, 
μέχρι τής δεϋρο ίάσεις ό τάφος αΰτοΟ έπιτελεΐ. Καί 

490 τοΟτο δηλοΟται έκ τών έκάστης ήμέρας άνακειμένων
ασθενών έν φ οΐκω κεκοίμηται ό δσιος· οΰ κατ'άξίαν, 2296 
άλλ’ώς έκαστος έτυχεν είσελθών, προσεγγίζοντες τώ
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τάφψ τοΟ όσΙου, τής νόσου άπαλλαττόμενοι τρέχουσιν 
ύγιείς, δοξάζοντες τόν θεόν.

495 Έν τούτψ τοίνυν τφ μεγάλω μοναστηρίψ, δττερ είς ϋ- 
στερον πολυτρόπως ϋφωσε καί έπλάτυνεν, Εν τε εύκτη- 
ρίοις οΐκοις Εν τε λειτουργά θεί^ καί πρός έπΐ τούτοις 
προσόδων ηροσθήκαις, ό μέγας Εύτύχιος ήμφιέσατο τό 
μοναδικόν σχήμα. Περιζωσάμενος γοΟν τήν όσφΟν έν 

500 άληθείφ καί ένδυσάμενος τήν πανοπλίαν τοΟ άγίου Πνεύ­
ματος, άναδέχεται τήν φροντίδα ήτοι ήγουμενίαν δλου 
τοΟ ύπό τήν μητρόπολιν μοναχικοΟ συστήματος* δθεν 
καί καθολικός ώνομάζετο, μηδέν έκ τής άξίας έπαρθείς, 
μή λογισάμενος τό ΰφηλόν έν καρδίφ ή μετεωρισμόν 

505 ίδεΐν τοίς όφθαλμοίς αύτοΟ· πάσαν γάρ τήν πρόσκαιρον 
τοΟ βίου τούτου καί ματαίου καί έκπλήξει κεκερασμένην 
περιφάνειαν είς ούδέν θέμενος, ήδη περιεφρόνησεν δτι 
πάσα δόξα άνθρώπου ώς άνθος χόρτου. Γίνεται οΰν ώς 
είς τών πάντων ό μείζων καί πρώτος πάντων, καθώς 

510 φησιν ό κύριος* ό βέλων έν ύμΐν είναι πρώτος, έστω 
πάντων έσχατος καί πάντων διάκονος. Τό γάρ ήγούμενόν 
σε κατέστησαν; γίνου ώς είς έξ αύτών άκριβώς ήν 
αύτφ μεμελετημένον.

Ώς δέ πάντα καλώς έποίησε καί έδίδαξε χρόνον οΰκ 
515 όλίγον, δεκαετίαν διάγων έν τή αυτή μονή, καί ήγη- 

σάμενος αύτής, καί πολλούς προσενέγκας τφ θεφ διά 
τής έαυτοΟ νουθεσίας τε καί διδασκαλίας κατά τό θειον 
λόγιον ό ποιήσας καί διδάξας, ούτος μέγας κληθήσεται 
έν rţf βασιλείψ τών οόρανών καί κρείσσον δνομα καλόν 

520 ύπέρ πλούτον πολόν, ήξιώθη καί αύτός άκοΟσαι τό εύ 
δούλε άγαθέ καί πιστέ, έπΐ όλίγα ής πιστός, έπΐ πολλών 
σε καταστήσω, έμφανής τε γέγονε τοσοΟτον, ώς καί 
έξαιρεθήναι αύτόν, ύπό τόν μόδιον δντα κατά τόν καιό-
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μενον καί κρυτττόμενον λύχνον, τεθήναί τε έπΐ τήν 
525 λυχνίαν είς τό φωτισθήναι πάντας ύπ’αύτοΟ τούς τήν 

οίκουμένην οίκοΟντας πιστούς, φανερωθήναί τε αύτόν ώς 
τήν ΰπεράνω δρους κειμένην πόλιν. Πώς οΰν έδει ταΟτα 
προβήναι; θεοΟ προνοίφ γίνεται τις πρόφασις οικουμε­
νική, χρήζουσα τοΟ μεγάλου άνδρός, ήτις, ώς οϊμαι,

530 δι'αύτόν καί μόνον γέγονεν, ή καί δΓαύτοΟ μόνου τής 
δεούσης διορθώσεις έτυχεν, ώς δειχθήσεται. Ή δέ πρό- 
φασίς έστιν αίίτη.

"Ιστέ πάντες, οί σπουδαίοι καί φιλομαθείς, τήν συγ- 
κροτηθεΐσαν έν τούτη τή βασιλευούση πόλει πέμπτην ά- 

535 γίαν σύνοδον έπΐ τοΟ τής θείας λήζεως ΊουστινιανοΟ, ού 
τόν ζήλον τής είς Χριστόν πίστεως ούκ άγνοεΐτε, οί 
έπιστάμενοι τήν σπουδήν καί μεθ’δσης προθυμίας καί 
έπιτάσεως τήν συνέλευσιν τών τηνικαΟτα άγιωτάτων 
έπισκόπων έποιεΐτο έπί έξετάσει καί κατακρίσει τών 2297 

540 τριών κεφαλαίων, τουτέστι τών συγγραμμάτων θεοδωρή· 
του κατά τών δώδεκα κεφαλαίων τοΟ έν άγίοις Κυρίλλου, 
καί περί τής έπιστολής τής λεγομένης Ίβά πρός Μάριν 
γεγράφθαι τόν Πέρσην, καί περί θεοδώρου τοΟ Μομ- 
ψουεστίας καί τών ύπ’αύτοΟ βλασφημηθέντων 'Ιουδαϊκών 

545 ληρημάτων, τών καί έζετασθέντων άκριβώς καί δικαίως 
καί άποδοκιμασθέντων ΰπ'αύτής τής άγίας οίκου με νικής 
συνόδου καί εύλόγως κατακριθέντων. Ώς οΰν έκ πάσης 
πόλεως οί άγιώτατοι έπίσκοποι μετεστέλλοντο, εις δέ 
τών πάντων καί ό τής Άμασέων μητροπολίτης ήν,

550 όφείλων είς τήν βασιλίδα τών πόλεων παραγενέσθαι 
ταύτης ένεκα τής ζητήσεως καί άδυνάτως έχων τοΟτο 
πρ&ξαι δι’άσθένειαν σώματος -  μάλλον δέ τό πάν φ- 
κονομεΐτο διά τόν δσιον άνδρα, ϊνα ό κεκρυμμένος 
θησαυρός φανερωθή - , τί γίνεται; προσέρχεται αύτώ 

555 ό όσιώτατος έπίσκοπος, πρώτον μέν δι'έτέρων γνησίων 
καί αίδεσίμων, όφειλόντων πεΐσαι καταλαβεΐν αύτόν τήν 
βασιλεύουσαν πόλιν, έπειτα δέ καί δΓέαυτοΟ, παρακαλών
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ώστε ΰπακοϋσαι καί δοϋναι προθύμως έαυτόν άντ'αύτοΟ 
παραγενέσθαι εις τήν σύνοδον διά τό καί πολλήν αύτόν 

560 £χειν γνώσιν τών θείων δογμάτων τε καί γραφών. Εΐξας 
οΰν ταΐς παρακλήσεσιν ύττήκουσεν 6 ταχύς είς ύττακοήν, 
£νθα σωτηρίας κέρδος ήν, βραδύς δέ είς ύπακοήν, ένθα 
ζημία καί βλάβος προύκειτο ψυχής. ’Επειδή οΰν τήν 
άρχήν έδυσχέραινεν, ώς Μωσής 6 μέγας πάλαι ποτέ 

565 τήν είς Αίγυπτον πορείαν ποιήσασθαι τής έλευθερίας 
£νεκα τών υΙών Ισραήλ, θεωρεί καί οΰτος 6 νέος 
Μωσής, κϋν μή βάτον καιομένην, άλλά τρόπον τινά ώς 
ό μέγας ’Αβραάμ κλίβανον καιόμενον, άκούει καί φωνής, 
οΰ τής λεγούσης* μή προσέγγισης ώδε ή τά λΰσον τό 

570 ύπόδημα έκ τών ποδών σου -  δπερ δηλοΐ τό άποθέσθαι 
τά γεώδη καί σαρκικά φρονήματα -, άλλ'όμοίας άκούει 
φωνής· ‘Αβραάμ 'Αβραάμ, κατ'έμαυτοΟ ώμοσα, λέγει κύ­
ριος, ή μήν εύλογών εύλογήσω σε καί πληθύνων πληθυνώ 
σε, καί έσται τό σπέρμα σου ώς τά άστρα τοΟ ούρανοΟ. 

575 Τοιούτοι γάρ καί τοσοΟτοι οί οΰκ έξ αίμάτων οΰτε έκ 
θελήματος άνδρός οΰτε έκ θελήματος σαρκός, άλλ ‘έξ 
υδατος καί πνεύματος καί τών ά λλω ν άπάντων πνευ­
ματικών χαρισμάτων τεχθέντες αύτώ υΙοί. Τίς δέ ή 
δρασις ήν είδεν καί φωνήν ήν ήκουσεν έζαγγεΐλαι καλάν. 

580 Πάλιν ’Ιωσήφ πάλιν Δανιήλ γίνεται νέος 6 μέγας οΰτος 
άνήρ. ‘Εθεώρουν γάρ, φησίν, έν όράματι τής νυκτάς 
Αστράγαλον χειρός δεσποτικής έν τώ στερεώματι τού 
ούρανού καί τό ύπερκείμενον δρος τού εύαγούς αύτοΟ 
μοναστηριού -  ’έστι γάρ αύτό δρος λίαν ύψηλόν καί 

585 μετέωρον, έν φ καί ευκτήριος οίκος τού άγίου μάρτυρος 
Θαλλελαίου έπώκισται -, καί ήκουον φωνής λεγούσης 
μοι καί τόν άστράγαλον τής χειρός δεικνύντα μοι τήν 
κορυφήν τού όρους ότι έκεΐ γίνη έπίσκοπος. Ποιον άρα
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τό δρος είκάσειέ τις έκεΐνο, πλήν τής βασιλίδος τών 
590 πόλεων, ώς ή Εκβασις Εδειξεν, τής πολυτρόπως δντως 2300 

οΟσης τών λοιπών όρέων τε καί πόλεων κορυφής, περί 
ών καί 6 θείος Δαυίδ λέγει- ηοτίζων δρη έκ τών 
ΰπερφων αύτοΟ. Είτε γάρ τάς άγγελικάς δυνάμεις εϊτε 
τά αισθητά δρη τε καί πόλεις έννοήσειέ τις. Αμφοτέρωθεν 

595 Εχει τό άληθές.
Ώς ούν τήν όπτασίαν είδε ταύτην, παρεκάλει τόν 

δείξαντα θεόν παραγαγείν μέν τήν λειτουργίαν ταύτην 
άπ'αΰτοΟ καί τόν ΰπέρ ένός έκάστου έπικείμενον κίν­
δυνον, δοθήναι δέ αύτφ μάλλον έν ττ| μελλούση ζωή 

600 έν άπολαύσει γενέσθαι τών έπηγγελμένων τοΐς δικαίοις 
αγαθών καί άκοΟσαι γίνου έπάνω δέκα πόλεων. Άλλ’ό 
άνάγων νεφέλας έξ έσχάτου τής γής καί άναλαβών έκ 
τών ποιμνίων τών προβάτων τόν Δαυίδ χρίσας τε 
προφήτην καί βασιλέα θεός, αύτός καί τόν πρ&ον άνδρα 

605 τοΟτον έκλεξάμενος, άγει εις τήν μεγίστην τών πόλεων, 
ής προεΐπον αίτίας Ενεκεν. Καί γίνεται παρά τψ τη- 
νικαΟτα άγιωτάτψ πατριάρχη -  Μηνάς δέ ούτος ήν, ό 
θείος καί λόγιος, άγγελικός τε καί προορατικός άνήρ —· 
δς καί τό μέλλον ίσεσθαι προϊδων προετρέπετο τόν μέ- 

610 γαν Εΰτύχιον μή άναχωρεΐν αύτοΟ, τφ τε εύαγεΐ κλή- 
ρω, ύποδεικνύων αύτόν, Ελεγεν δτι ούτος 6 μοναχός γί­
νεται μου διάδοχος.

Αΰτίκα γοΟν άναπέμπει αύτόν πρός τόν βασιλέα. Καί 
κινοΟνται παρ’αύτφ λόγοι περί ής παραγέγονεν ύπο- 

615 θέσεως, καί φανείς Ετοιμος έκ πάσης παιδεύσεως θείας 
τε καί τής Εξω, συναίρει λόγους μετά τών εΐωθότων 
αιρετικών εις ούδέν χρήσιμον λογομαχείν έπί κατα­
στροφή τών άπλουστέρων- οϊτινες ούκ Iσχυον άντιστή- 
ναι τή σοφίψ καί τώ πνεύματι φ έλάλει. Λεγόντων 

620 γάρ τινων μή δεΐν άναθεματίζεσθαι τούς μετά θάνατον 
φωραθέντας αιρετικούς, αύτός έκ τών θείων γραφών 
έπεισε ν δτι δει άναθεματίζεσθαι τούτους, λέγων δτι

22 589-622
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Ίωσίας ό βασιλεύς, προφητείας αύτφ προμηνυσάσης, τά 
όστδ τών έπιθυσάντων είς τάς δαμάλεις μετά θάνατον 

625 άνασκάψας κατέκαυσεν· παραπλησίως οΰν δεί καί τοΐς 
αίρετικοΐς κεχρήσθαι καί μετά θάνατον αύτούς άναθε- 
ματίζειν.

θαυμάσας ούν ό βασιλεύς καί πάντες οΐ παρεστηκότες, 
πολλής άποδοχής αύτόν καί τιμής ήξίωσαν. Έξ αύτής 

630 οΰν έν μείζονι παρρησίφ σχολάζων ήν έν ταίς βασιλικαΐς 
αύλαΐς καί πλέον ό τής γνώσεως αύτοΟ πλούτος έξε- 
φαίνετο παρά θεφ καί άνθρώποις. Είχε γάρ αύτόν ό 
τών σκήπτρων κύριος έν τή έαυτοΟ καρδίφ, μάλλον δέ 
ό βασιλεύς τών βασιλευόντων, ό είδώς τά πάντα πρίν 

635 γενέσεως ήμών, ότι οΟς προέγνω καί προώρισεν, τούτους 
καί έκάλεσε καί έδόξασεν· καλεΐ δέ καί τόν μέγαν 
Ευτύχιον είς τό μέτρον τής άρχιερωσύνης σύν τιμή τε 
καί δόξη πολλή.

Ού μετά πολλάς γάρ ήμέρας καί ό προλεχθείς δσιος 
640 καί τοΟ θεού θεράπων Μηνάς, τόν θρόνον διέπων τής 

βασιλευούσης πόλεως, έν γήρει πίονι, πλήρης καί τών 
κατά θεόν ήμερων ύπάρχων, τού άνθρωπίνου βίου ύπεξ- 
ελθών τήν μετ'άγγέλων καί τών άγίων πατέρων ή- 
σπάσατο διαγωγήν. “Οτε ούν έγνώσθη τφ πιστοτάτω 2301 

645 βασιλεΐ τού όσίου άνδρός ή Κοίμησις, άγών άφατος καί 
σπουδή άμετρος τοΐς πολλοίς ήν είς τό προβαλέσθαι 
τούς μή άξίους τής άρχιερωσύνης, ύποσχέσεσι καί δω- 
ροδοκίαις βουλομένων πείσαι τούς δυνάστας τού βασι- 
λέως, εί Ισως έπιτύχωσι τών έλπιζομένων. Άλλ’ό πάντα 

650 ποιων καί μετασκευάζων θεός, έτάζων δέ καρδίας καί 
νεφρούς, καί έν τή χειρί αύτοΟ καρδίαν βασιλέως κατ- 
έχων μετά τών περάτων τής γής, κλίνει καί τήν τού 
γαληνοτάτου βασιλέως καρδίαν είς τόν άξιον άνδρα. Καί 
μετά πολλοΟ τού τάχους έπιτρέπει τινί τών έντίμων 

655 βεφερενδαρίων -  Πέτρος δέ ούτος ήν -  άναζητήσαι καί 
συλλαβεΐν τόν μέγαν Εύτύχιον, φυλάξαι τε μετά τής 
πρεπούσης τιμής· δπερ καί γέγονεν.
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’Αλλά όκούσατε καί ττοίαν ότττασίαν φυλαττόμενος είδεν. 
"Ελεγε γάρ δ μέγας δτι τή νυκτί έ κείνη ύπενόουν οίκον 

660 μέγαν διάφωτον είναι καί κλίνην εύπρεττώς έστρωμένην, 
έφ'ήν άνέκειτο γυνή όνόματι Σοφία, ή καί προσκαλε· 
σαμένη με ΰπεδείκνυέ μοι κόσμια· είτα μετά τοΟτο 
έθεώρουν τό παρακείμενον ήλιακόν τφ οίκω, δτι χιόνος 
ήν πεπληρωμένον, καί παιδίον Ιστάμενον έν τφ ήλι- 

665 ακφ όνόματι Σωτήριχος, δπερ καί Εμελλεν έκ τοΟ ήλι- 
ακοΟ πίπτειν* φθάσας δέ όνειλόμην αύτό έκ τής χιόνος 
καί τοΟ μή πεσεΐν. Τί δέ αρα τοΟτο έσήμαινεν ή τήν καλλι- 
εργίαν τών πραγμάτων τής άγιωτάτης έκκλησίας -  τοΟ­
το γάρ τά κόσμια -, όμοίως δέ καί τό έν χιόνι τό 

670 παιδίον είναι τό έν χειμασίφ τά δογματικά ΰπάρχειν; 
Έκάτερα δέ τής δεούσης Ετυχε διορθώσεως διά τής 
έπιστασίας καί κυβερνήσεως τοΟ όσίου άνδρός.

"Οτε ούν προέβη τά τής παραφυλακής, θαρρεί τήν 
βουλήν αύτοΟ, ήν έξ άρχής Εσχε περί αύτοΟ ό φιλό- 

675 χριστός βασιλεύς, τφ τε εύαγεΐ κλήρψ καί τή ίερφ 
συγκλήτψ, καί πληροφορήσας ώς καί θείαν όπτασίαν 
είδεν περί αύτοϋ, κοιμηθείς έν τφ οίκψ τοΟ άγίου 
Πέτρου τοΟ κορυφαίου τών άποστόλων έν τφ Άθύρα
— και γάρ ήν £χων έκεΐ πρόκενσον —* έωρακέναι γάρ 

680 εφασκε τόν κορυφαΐον τών άποστόλων καθύπαρ ύπο- 
δεικνύντα αύτφ τόν μέγαν Εύτύχιον καί λέγοντα δτι 
τοΟτον ποίησον έπίσκοπον γενέσθαι. Μεθ*&ρκων οΰν 
πολλών διϊσχυρίζετο ταΟτα οϋτως Εχειν. θεωρήσαντες 
δέ τήν Ενστασιν τοΟ βασιλέως καί δσην σπουδήν μετά 

685 τίνος θείας έλλάμψεως άπεδείκνυτο, πάντες όμοθυμαδόν 
κοινή γνώμη κοινή ψήφψ μιφ φωνή πρό τοΟ καιροΟ 
τό «“Αξιος "Αξιος» Εκραζον.

“Οτε οΰν πάντα κατά τάξιν καί κατά τούς θείους 2304 
κανόνας προέβαινεν, Εφθασεν ό καιρός τής τών άρχιε- 

690 ρατικών χειρών έπιθέσεως ήτοι τελειώσεως έπί τόν 
έαυτών πατέρα καί διδάσκαλον· προσφέρεται τφ άγίψ
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θυσιαστήρια» ό μέλλιον αύτφ προσάγειν πολλούς Ιερείς 
τε καί άρχιερείς· τελειοΟται διά τής αύτών εύχής τε 
καί χειρός καί τών θεοπαραδότων σεπτών λογίων· χρίε- 

695 ται τφ άγίψ Πνεόματι, μάλλον δέ άγιασθείς άνθαγιάζει 
τούς συμπαρόντας άρχιερείς' αίρει έπί τοΟ ώμου τόν 
τύπον τοΟ πεπλανημένου προβάτου- άνέρχεται είς τήν 
ύφηλήν καθέδραν* ένιδρύεται τφ θρόνψ* μιμείται τόν 
άρχιποίμενα Χριστόν είς ούρανούς άνερχόμενον* φθέγ- 

700 γεται καί αύτός τήν συναπτικήν καί συνδετικήν -  ταύτόν 
δέ είπείν συντηρητικήν -  φωνήν, λέγων παντί τφ 
λαφ- ειρήνη πάσιν, f)v καί ύπό πάντων άντέλαβεν. Καλώς 
ό θείος Δαυίδ προανεφώνησε περί αύτοΟ τό ώς έμε- 
γαλύνθη τά έργα σου, κύριε, πάντα έν σοφίςι έττοίησας- 

705 πάντα γάρ τά γεγενημένα εις αύτόν πάσης θείας σοφίας 
έστίν άνάπλεα καί πάντας άνθρώπους πιστούς εύφραίνειν 
δυνάμενα.

Καλόν δέ γνώναι ήμάς καί τόν άριθμόν τών έτών 
τοΟ άνδρός, πώς καί οΰτος τέλειος καί πληρέστατος 

710 συνέδραμεν. Τεσσαρακονταέτης γάρ ών χειροτονείται πα­
τριάρχης- έπρεπε τφ τελεΐψ πάντα τέλεια έχειν. Εύρί- 
σκομεν γάρ καί τόν άριθμόν τούτον πολλαχώς τιμώμενον 
ώς μυστικόν καί τέλειον παρά τή θεΐφ γραφή- Καί 
πρώτος ’Ισαάκ ό μονογενής υΙός τοΟ ’Αβραάμ τεσσα- 

715 ρακονταέτης γενόμενος τήν ’Ρεβέκκαν ήγάγετο, παρθενία 
τόν χρόνον έκεΐνον διαγαγών- δστις τύπον φέρει τού 
κατά Χριστόν μυστηρίου καί τής έξ έθνών έκκλησίας. 
Τί δέ καί Μωσής ό μέγας καί θεράπων ΘεοΟ; ούχί 
τεσσαράκοντα χρόνων γενόμενος έπεσκέφατο τούς άδελ- 

720 φούς αύτοΟ έν Αίγύτττω; δς Ιδών τινα άδικούμενον 
ήμύνατο καί έποίησεν έκδίκησιν τφ καταττονουμένφ, πα- 
τάξας τόν ΑΙγύπτιον. Πληρωθέντων δέ αύτφ πάλιν έτών 
τεσσαράκοντα έν τή Μαδιάμ, άξιοΟται τής θεοφανείας
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έκεΐνης, ήν είδεν έν τφ δρει Σινά, δη ή βάτος έκαίετο 
725 πυρί καί ού κατεκαίετο, ήκουσε δέ καί φωνής λεγούσης*

Ίδών είδον τήν κάκωσιν τοΟ λαοΰ μου τοΟ έν ΑΙγύπτφ, 
καί τοΟ στεναγμού αύτών ήκουσα· καί κατέβην τοΟ 
έξελέσθαι αύτούς· δεΰρο άποστείλω σε είς Αίγυπτον. ΤΙ 
τοΟτο δηλοΐ; ούχΐ τοΟ χειροτονηθήναι αύτόν άρχιερέα 

730 καί λυτρωτήν τών υΙών Ισραήλ; Πώς δέ καί τά θεία 
λόγια έδέξατο, δακτύλω θεοΟ γεγραμμένα έν ταΐς πλαξίν; 
ούχί δίς τεσσαράκοντα ήμέρας καί νύκτας νηστεύσας, 
έν αίς έδιδάχθη καί τά τής καινής διαθήκης μυστήρια;
Καί Μωσής μέν εΙκότως τοΟ διπλοΟ έχρηζεν άριθμοΟ,

735 νόμος ών καί ύττό νόμον -  άτελής γάρ ό νόμος -· 2305 
ούχ ούτως δέ οΙ τής χάριτος ύπηρέται. Τί δέ καί ό 
τών πάντων σωτήρ καί λυτρωτής Χριστός ΊησοΟς, ό 
τοϋ νόμου πληρωτής; ούχί καί αύτός φαίνεται τιμήσας 
τόν άριθμόν τοΟτον; τεσσαράκοντα γάρ ήμέρας καί νύ- 

740 κτας νηστεύσας, πάντα πειρασμόν καί πάσαν προσβολήν 
τοΟ έχθροΟ δεξάμενος, έδωκεν έξουσίαν τώ άνθρωττίνω 
φυράματι πατεΐν έπάνω δφεων καί σκορπίιον καί έπι 
πάσαν τήν δύναμιν τοΟ έχθροΟ. Μετά δέ τήν άνάστασιν, 
ούχί διαφόρως συναλιζόμενος τοίς άγίοις άποστόλοις καί 

745 μαθηταΐς, τή τεσσαρακοστή ήμέρςι εύλογήσας αύτούς διέστη 
άπ'αύτών καί άνεφέρετο είς τόν ούρανόν, εΙρήνην κα- 
ταλιπών αύτοίς καί δι’αύτών τρ έαυτοΟ έκκλησίψ, ήν 
περιεποιήσατο τφ ΙδΙφ αϊματι; Καί ταΟτα μέν έκ πολλών 
όλίγα παρεθέμην, δεΐξαι βουλόμενος δτι πάντα τά είς 

750 τόν δσιον Ανδρα γεγονότα μετά τίνος θείας χάριτος καί 
θεωρίας προήρχετο.

Τίς δέ λοιπόν γίνεται, δτε τά τής χειροτονίας προέβη 
καί ένεδύσατο τήν έξύψους δύναμιν; Έκάθισέ τε καί 
έπ'αύτόν παραπλησίως ώς έφ’£να τών άγίων άποστόλων 

755 ό διά τών πυρίνων γλωσσών δοθείς αύτοίς άγιασμός* 
καί πλησθείς Πνεύματος άγίου ήρξατο λαλεΐν καθώς τό
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724e Ex 3, 2 726/728 Act 7, 34 «κ Ex 3, 7.8.10 729β cf Act 7, 35 
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ΠνεΟμα έδίδου άττοφθέγγεσθαι. Πρεττόντως &ν τις άρ- 
μόσειε τώδε τώ τόπψ τό χωρίον δλης τής γραφής 
ταύτης* 'Ησαν δέ έν Ιερουσαλήμ δνδρες εύλαβείς άττό 

760 παντός έθνους τών ύπό τόν ούρανόν. Τφ δντι γάρ άπό 
παντός Εθνους συνήχθησαν οΐ ευλαβέστατοι έπίσκοποι 
έν τή νέφ Ιερουσαλήμ Κωνσταντινουπόλει ίνεκεν ής 
προεΐπον αΙτίας τών τριών κεφαλαίων. Ώς οΰν συνήλθε 
τό πλήθος καί συνεχύθη, ήκουον αύτοΟ λαλοΟντος έτέρφ 

765 γλώσση πρός τάς άλλογλώσσους τών αίρετικών γλώσσας
-  έτέρα γάρ έστιν ή όρθά λαλοϋσα πρός τήν διε­
στραμμένα φθεγγομένην τή ΙδΙφ διαλέκτψ -  τουτέστι 
τή όρθή όμολογίφ τής πίστεως αύτοΟ κατά τών λα- 
λούντων άδικίαν έν ύπερηφανίφ κατά τοΟ ύψίστου θεοΟ*

770 δθεν καί καθεΐλεν αύτούς είς τέλος ή πυρωθεΐσα γλώσσα 
τοΟ όσΙου άνδρός συνεργίςι τοΟ άγΙου Πνεύματος καί 
τών συμπαρόντων άγιωτάτων έπισκόπων, ώς Μωσής 
έκεΐνος μετά τοΟ Ισραηλίτου γενόμενος καί πατάξας τόν 
Αιγύπτιον· σκότος γάρ καί βδέλυγμα τοίς άληθινοΐς 

775 ΊσραηλΙταις τά τών αίρετικών δόγματα- δθεν καί είς 
τήν άμμον θάπτονται βαρέως ύττ’αϋτών καταδικαζόμενα.

Τά γάρ κινηθέντα καί πραχθέντα καί περατωθέντα έν 
τή μεγάλη πέμπτη συνόδψ πάντες ΐστε οΐ άκριβεΐς 2308 
έπιστήμονες, καί ού χρή νΟν λέγειν τι περί αύτών- ή 

780 καί οΐ άγνοοϋντες τοίς τηνικαΟτα πραχθεΐσι μαθήσεσθε 
τήν άκρίβειαν. Άρμόσαι δέ δεί ένταΟθα καί τό ύπό 
τοΟ Δαυίδ είρημένον- οΐ Ιερείς σου ένδόσονται δικαιο­
σύνην καί οΐ όσιοί σου άγαλλιάσονται καί τό ύπό τοΟ 
άττοστόλου πάλιν· ένδύσασθε τήν πανοπλίαν τοΟ άγίου 

785 Πνεύματος, έν φ δυνήσεσθε πάντα τά βέλη τοΟ πονηροΟ 
τά πεπυρωμένα σβέσαι. Ώς ούν ένδυσάμενος τόν θώρακα 
τής δικαιοσύνης καί ύποδησάμενος τούς πόδας έν έτοι- 
μασίρ τοΟ εύαγγελίου τής εΙρήνης, έν πάσιν άναλαβών 
τόν θυρεόν τής πίστεως, έδέξατο καί τήν περικεφαλαίαν
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790 τού σωτηρίου καί τήν μάχαψαν τοΟ π νεύμα τος, & έστι 
φήμα θεοΟ, έξέτεμέ τε τάς άκάνθας, καί τ&ζ τραχείς 
όδούς λείας πεποίηκεν, διαρρίψας τούς λίθους, φημΐ δή 
τούς βλασφήμους τών αίρετικών λόγους, έκ τής όρθής 
όδοΰ τής άληθινής ττίστεως, καί τό μεσότοιχον τοΟ 

795 φραγμού λύσας είρηνεύσας τε τάς άγιωτάτας τοΟ ΘεοΟ 
έκκλησίας διά τής τών όρθών δογμάτων ύφηγήσεως καί 
όμολογίας, γέγονέ τε ττρδγμα θαυμαστόν καί τής έκείνου 
ψυχής αξιον, 6περ, ώς οίμαι, μάλλον οίδα σαφώς ότι 
ούδέπω γεγένηται ή γενήσεται. Πολλών γάρ καί δια- 

800 φόρων συγκροτηθεισών έν διαφόροις καιροΐς καί τόττοις 
άγίων συνόδων έξότε τά χριστιανών συνέστη, ούδείς 
μέμνηται δτι τέσσαρες όμοΟ ττατριάρχαι συναχθέντες 
έκκλησίασαν, εί μή έττί τοΟ μεγάλου καί θείου άνδρός 
Ευτυχίου. Πασών γάρ τών άμφισβητήσεων ού βίφ ούκ 

805 άνάγκη ούκ άντιτταθώς ή ττροσπαθώς, άλλά άποδεικτικώς 
καί πιθανώς διαλυθεισών, ειρήνη τις βαθεΐα καί μεγάλη 
γαλήνη τή τοΟ ΘεοΟ έκκλησή γεγένηται. Οί γάρ τέσ­
σαρες πατριάρχαι, 6 τε τής πρεσβυτέρας 'Ρώμης Βιγίλιος 
καί ό τής νέας 'Ρώμης Κωνσταντινουπόλεως Ευτύχιος 

810 οΰτος ό μέγας καί ό τής μεγαλοπόλεως Άλεξανδρείας 
Άπολινάριος καί Δομνΐνος ό θεουπόλεως, ένωθέντες 
άλλήλοις, τρόπον τινά ώς τό έκ τεσσάρων στοιχείων 
σώμα σύμψυχοι καί Εν γενόμενοι, Εν φρονοΟντες, άλλήλων 
τάς χεΐρας συμπλέξαντες κατά τό ψαλμικόν λόγιον τό 

815 φάσκον- ποταμοί κροτήσουσι χειρ ί έπΐ τό αύτό, τά δρη 
άγαλλιάσονται, καί τό ύπό τοΟ Ζαχαρίου λεχθέν έσται 
έν τή ήμέρψ έκείνη έκστασις κυρίου έπ'αύτούς μεγάλη, 
καί έπιλήψεται έκαστος τής χειρός τού πλησίον αύτού, 
καί συμπλακήσεται ή χεΙρ αύτόΰ πρός χεϊρα τού πλησίον 

820 αύτού· καί Ιούδας παρατάξεται έν Ιερουσαλήμ καί συν­
άξει τήν Ισχύν πάντων τών λαών κυκλόθεν -  τοιαύτη
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791β Lc 3, 5 ex Is 40, 4 792/794 Is 62, 10 794e Eph 2, 14 806s 
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τις δντως άττοτελεσθεΐσα χρυσή καί μεγάλη σειρά τε- 
τρακτύς -, είσελθόντες είς τόν ναόν τοΟ θεοΟ, τήν 
άγιωτάτην φημΐ μεγάλην έκκλησίαν, τήν θείαν λειτουργίαν 2309 

825 καί τήν άναίμακτον θυσίαν έξετέλεσαν &παξ καί μόνον, 
άκολουθήσαντες τώ δεσπότη καί άρχιποίμενι Χριστώ, δς 
μι$ πρόσφορή τετελείωκε τούς ττάντας, άπαξ πεπονθώς 
έπί συντελείφ τών αΙώνων τό γάρ τοΟ Ιερέως παρίημι, 
δς άπαξ τοΟ ένιαυτοΟ είς τά άγια τών άγίων είσερ- 

830 χόμενος τήν τυπικήν έπετέλει καί σκιώδη λατρείαν. 
Ούτοι δέ οΐ νοητοί τέσσαρες ποταμοί, τάς έπιτρίφεις 
αραντες τών λογικών όρέων κατά τό άροΟσιν οί ποταμοί 
έπιτρίφεις αύτών -  σπίλος γάρ τις καί βύπος έστίν αΐ 
τών αίρετικών δογματοποιΐαι τοϊς ττιστοϊς, Ας καί έξέρ- 

835 ριφαν άττό φωνών ύδάτων πολλών, τουτέστιν άπό γρα­
φικών καί πατρικών μαρτυριών -, άγαλλίασίν τε καί 
εύφροσύνην παρέσχον τοϊς άγίοις δρεσιν, λέγω δή ταϊς 
τοΟ ΧριστοΟ έκκλησίαις. Τίς είδεν, τίς ήκουσε τοιαΟτα; 
καλοί μέν καί λίαν καλοί οί έκ τοΟ παραδείσου τέσσαρες 

840 έξερχόμενοι ποταμοί- άξιεπαινετώτεροι δέ καί οί τέσσαρες 
ούτοι, οΐ είς τόν παράδεισον είσελθόντες* παράδεισος 
γάρ ή τοΟ ΘεοΟ έκκλησία, είς ήν κατεφυτεύθησαν, είς 
δρος κληρονομίας, είς έτοιμον κατοικητήριον, δ κατειρ- 
γάσατο κύριος άγιασμα, δ ήτοίμασαν αΐ χείρες αύτοϋ,

845 κύριος βασιλεύων τόν αΙώνα καί tri. Τής ένώσεως 
τοίνυν έκ τής συμφωνίας τούτων γενομένης, άρματα 
Φαραώ καί τήν δύναμιν αύτοϋ έρριφεν είς θάλασσαν, 
καταποντίσας τούς έπιλέκτους τριστάτας τών αΙρέσεων, 
τήν τών τριών κεφαλαίων δυσσέβειαν, ό κραταιός καί 

850 δυνατός έν πολέμψ κύριος ό θεός ήμών, πρόδηλον ώς 
τοΟ νέου Μωϋσέως τήν χείρα έκτεΐναντος καί τή φάβδψ, 
τουτέστι τφ σταυρώ, έμπνίξαντος τούς υΙούς τής άπει-

822a cf Plat Theaet 153c tx Hom II 8, 19 827/830 Hebr 9, 26.7.25 
832/835 Ps 92, 3s (u iit app. trit.) 836e cf Ps 97, 8 cum Ps 95, 11 */ Ps 

86, 1 839s cf Gen 2, 10 842/845 Ex 15, 17s 846/848 Ex 15, 4 849s 
Ps 23, 8 851/853 cf Ex 14, 16 tt 27
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θείας εις τό Οδα>ρ τής θαλάσσης- οΐ δέ υιοί Ισραήλ 
έπορεύθησαν διά ξηράς έν μέσιο τής θαλάσσης.

855 Ό τε ούν γέγονε μία ποίμνη καί είς ποιμήν ο\ τέσ- 
σαρες ποιμένες τή όμοφροσύν^ καί τή όρθοδοξί^, καί 
πάσα εύταξία κατεφοίτησεν είς τούς Ιερείς κυρίου καί 
είς τόν λαόν αύτοΟ, άπελύθη έκαστος τών Ιερέων καί 
Αρχιερέων είς τήν (δίαν πόλιν καί πρός τόν λαόν αύτοΟ 

860 μετά χαρΑς μεγάλης. 'Αλλά τότε μέν έπί πολύν χρόνον 
ίσχον ειρήνην αΐ πανταχόσε τοΟ θεοΟ έκκλησίαι, πο- 
ρευόμεναι καί οίκοδομούμεναι τφ φόβω κυρίου καί 
τή παρακλήσει τοΟ άγίου Πνεύματος έπληθύνοντο. Ύπε- 
λείφθη δέ μόγος οΰτος ό κατά πάντα νέος Ιακώβ καί 

865 μέγας πατριάρχης Εύτύχιος, ώς έκείνος πάλαι ποτέ πρός 
τή διαβάσει τοΟ Ίάβωκ χειμάρρου, παλαίων οΰ πρός 
Ανθρωπον τοιοΟτον — ήτις ή πάλη ή ό Ανθρωπος έκείνος 
ήν, δς καί εύλόγησε τόν ’Ιακώβ, μετονομάσας αύτόν 
’Ισραήλ άντί Ιακώβ, λέγων δτι ένίσχυσας μετά ΘεοΟ 

870 παλαΐσαι - ,  άλλά πρός τάς άρχάς, πρός τάς έξουσίας, 
πρός τούς κοσμοκράτορας, τούς τε όρατούς καί νοητούς. 
Μόνος γάρ ύπέρ Χριστού τοΟ ΘεοΟ ήμών τόν πόλεμον 
ήγωνίσατο, μόνος τήν μέριμναν τών έκκλησιών άνεδέξατο, 2312 
άντικαθιστάμενος μέχρις αίματος νυκτός καί ήμέρας πρός 

875 τούς τής άληθείας έχθρούς. Μή φειδόμενοι γάρ οί βαρείς 
καί ‘Αραβικοί λύκοι τοΟ λογικού ποιμνίου, δλην τήν 
ήμέραν ού διέλειπον πολεμοϋντες καί κακών έφευρέσεις 
ποιούμενοι, λαλοΰντες διεστραμμένα καί αίχμαλωτίζοντες 
φυχάς Απλουστέρων. Χρόνον γούν ού μέτριον έκθρέφας 

880 καί αύτός ό τού ΘεοΟ θεράπων τό έμπιστευθέν αύτψ 
ποίμνιον παρά τοΟ άρχιποίμενος Χριστού έπΐ ϋδατος 
άναπαύσεως καί είς τόπον χλόης αύτό κατασκηνώσας,

30 853-882
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τό Ισχυρόν φυλάξας, τό συντετριμμένον καταδήσας, τό 
ήσθενηκός ένισχύσας καί τό πεπλανημένον έττιστρέψας 

885 λόγοις ποιμαντικής έπιστήμης έμπείρου ποιμένος, έμενε 
συγκαιόμενος τφ καύσωνι τής ήμέρας καί τφ παγετφ 
τής νυκτός κατά τόν πατριάρχην Ιακώβ, δς ύπέρ <δύο 
θυγατέρων), Λείας τε φημΐ καί 'Ραχήλ, έδούλευσε τφ 
Λάβαν ποιμαΐνων τά πρόβατα τεσσαρεσκαιδεκαετή χρόνον. 

890 Άλλ*ό μέν ύπέρ άλόγων προβάτων τοιούτους ύπέμεινε 
κόπους καί πόνους, ών καί ό μισθός εϋδηλος -  τά 
γάρ τής ύψηλοτέρας θεωρίας, δτι ή τοΟ Ιακώβ συζυγία 
πρός τάς δύο άδελφάς τύπος ήν τής £ξ Ιουδαίων καί 
έθνών έκκλησίας, ήν ένυμφεύσατο Χριστός 6 έπΐ πάντων 

895 θεός, έτερον &ν έχοι λόγον -, οδτος δέ ό μέγας 
Εύτύχιος καί τοΟ ΘεοΟ άνθρωπος τόν Ισάριθμον τών 
άποστόλων δωδεκαετή χρόνον ποιμάνας τήν λογικήν 
ποίμνην τοΟ ΧριστοΟ, ήν αύτός ό άρχιποίμην παραδέδωκε 
τφ κορυφαίω τών άποστόλων Πέτρφ λέγων- εΐ 

900 άγαπφς με καί φιλεΐς με, ποίμαινε τό πρόβατό μου καί 
βόσκε τά άρνία μου, πάντα τά τφ σταυρφ σεσημειωμένα 
καί ποικίλα ταΐς άρεταϊς εις μίαν μάνδραν καί αύλήν 
μίαν, τήν άγίαν καθολικήν καί άποστολικήν έκκλησίαν, 
συναθροίσας έφύλαξεν, άλλοτρίω μή δουλεύσαντα ή άκού- 

905 σαντα πώποτε. Τά γάρ Ιδια πρόβατα διαπαντός άκούει 
τής φωνής τοΟ άληθινοΟ ποιμένος* ού γάρ μισθωτός 
έγεγόνει ποιμήν ή ώς κλέπτης καί ληστής ή ξένος καί 
άλλότριος είς τήν μάνδραν είσεπήδησεν, άλλά θείω νόμψ 
καί τάξει άρίστη μετά τής πρεπούσης ευταξίας καί 

910 χάριτος ήρμόσθη αΰτφ ή τοΟ ΘεοΟ έκκλησία, ήν καί 
παρέστησε παρθένον άγνήν τφ κυρ[ψ.

‘Αλλ’ούκ ήνεγκεν έπί πολύ ό φθονερός καί μισόκαλος 
διάβολος, ό άλαζών καί υπερήφανος, ό λέγων* τή ίσχύϊ 
μου καταλήψομαι τήν οικουμένην δλην ώς νοσσιάν, και 

915 ώς καταλελειμμένα φά άρώ, καί τή χειρί μου άφελώ
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&ρια έθνών, βλέπων εύθηνουμένην καί βρύουσαν τήν 
άρουραν ΧριστοΟ καί τόν σίτον εΟσταχυν καί πολύχουν 
καί εις τό οΰράνιον Οψος άνατεινόμενον. Τί ούν ποιεί 
ό τών ζιζανίων σπορεύς καί τοΟ γένους ήμών έχθρός,

920 τί μηχανάται ό σοφός τοΟ κακοπο ιήσαι, πώς έμβάλλει 
τώ σίτω τήν έρυσίβην Ιδωμεν. Προφάσει δήθεν θεο- 
σεβείας καί τιμής άτίμου -  ώς φησίν ό άπόστολος- 
ζήλον ίχουσιν, άλλ'ού κατ’έπίγνωσιν -  ώς ύς έκ δρυμού 
καί μονιάς άγριος λυμαίνεται διά τών άπλουστέρων, ώς 2313 

925 ένόμισε, τήν καλήν άμπελον, τήν έκκλησίαν, καί προσάγει 
μέν άνέμους καί ζάλην τή έπΐ τήν πέτραν καλώς 
οΐκοδομηθείση, ή μάλλον είπείν αύτή τή πέτρφ. Δια­
λύονται δέ μετά βραχύ, κονιορτοΟ καί αύτοΟ τοΟ άνέμου 
ταχύτερον. ΤΙς δέ ό ζήλος ήτοι τιμή καί ή νομιζομένη 

930 θεοσέβεια δι’όλίγων άκούσωμεν. Έπίστασθε πάντες οί 
μεμνημένοι τό ζητητικόν τών θείων δογμάτων τοΟ έν 
εύσεβεΐ τή λήξει ΊουστινιανοΟ, πώς νυκτός καί ήμέρας 
ύπέρ τήν τών άλλων άπάντων πραγμάτων φροντίδα 
ταύτην ειχεν άεΐ ώς μίαν καί μόνην, τοΟ μετά πάντων 

935 τών αιρετικών συζητεΐν καί συναίρειν λόγον- ών και 
κατίσχυεν, ώς τά πολλά διά συλλογισμών πιθανών καί 
άποδεικτικών καί γραφικών μαρτυριών τροπούμένος αύ- 
τούς.

Πόθεν δέ ούκ οΐδα ή τίς ήν ό είσηγησάμενος τήν 
940 φευκτήν όντως έκείνην καί βδελυράν, ή μάλλον είπείν 

νοσοποιόν δογματοποιΐαν, ώρμήθη λέγειν ώς έν εύλα- 
βείας δήθεν προσχήματι άφθαρτον τό σώμα τοΟ κυρίου 
ήμών ΊησοΟ ΧριστοΟ έξ αύτής ένώσεως γεγενήσθαι- 
ήτις, ώς γάγγραινα νομήν λαβοΟσα, μικροΟ δείν τήν 

945 οίκουμένην άρδην άπώλεσεν, εί μή προφθάσας ό έμός 
Φινεές Εύτύχιος έστη καί έξιλάσατο, καί έκόπασεν ή 
θραΰσις. Τίς δέ καί ό γεγονώς έξιλασμός όσον γε τό 
έπ'αΰτώ, καί ή θραυσθεΐσα φθορά; αί διά τών άγίων 
αποστόλων προφητών τε καί διδασκάλων μαρτυρίαι καί
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950 Αποδείξεις πάμττολλαι, παραχθεΐσαι τταρ’αύτοΟ είς Ελεγχον 
τής φρενοβλαβίας ταύτης* νόσος γάρ όντως καί Αμαρτίας 
φθορΑ τό λέγειν Αφθαρτον ττρό τής ΑναστΑσεως τό σώμα 
τού κυρίου ήμών ΊησοΟ ΧριστοΟ. ΤΙς γΑρ οϋτως Ανόητος 
ό φΑναι τολμών άφθαρτον τό σώμα τοΟ κυρίου £ξ αύτής 

955 ένώσεως; ΕΙ γΑρ τοΟτο δοθήσεται, φαντασία καί ούκ 
Αληθείφ ή σΑρκωσις καί ένανθρώττησις τοΟ θεοΟ λόγου 
γέγονε. Πώς γΑρ τό Αφθαρτον σώμα Επαθεν ή ττε- 
ριετμήθη ή έσπαργανώθη ή έγαλακτοτροφήθη; Εί δέ 
ταΰτα πιστεύομεν ύπομεμενηκέναι τήν ζωοποιόν έκείνην 

960 σΑρκα, όμολογοϋμεν δέ καί τόν σταυρόν καί τΑς διατρή­
σεις τών ήλων καί τήν τής λόγχης νυγμήν, τό Αφθαρτον 
χώραν ούκ Εχει λέγεσθαι εί μήτιγε κατΑ τό ΑναμΑρτητον 
καί τό μή διαλυθήναι τό Αγιον αύτοΟ σώμα έν τώ 
μνημείφ. ΆλλΑ τΑ μέν περί τούτου φιλοπόνως καί 

965 Αγωνιστικώς εΤρηται τώ μεγΑλψ καί θεοφόρω διδασκΑλψ 
έγγρΑφως, καί Εξεστι τοϊς βουλομένοις καί Αγνοοϋσιν 
έντυχείν τώ έκτεθέντι λόγω τταρ’αύτοΟ καί γνώναι τό 
αληθές* ού γΑρ χρή νΟν μηκύνειν τόν λόγον. Ίδωμεν 
δέ λοιπόν τί μετΑ τό παραθέσθαι αΰτόν τΑς πατρικΑς 

970 μαρτυρίας γέγονεν.
Ούτος μέν 6 μέγας Ανήρ, διαμαρτυρόμενος τφ βασιλεΐ 

διΑ πολλών λόγων μή είναι τό δόγμα τοΟτο τής καθ­
ολικής έκκλησίας, τήν ψυχήν έαυτοΟ έσωσεν, ώς φησίν 
Ιεζεκιήλ ό προφήτης, τΑ περί τοΟ σκοποΟ διηγούμενος,

975 οί δέ τών κακών έφευρέται έν ταΐς Αμαρτίαις αύτών 
Απώλοντο. "Ισχυσαν γάρ περιγενέσθαι τοΟ βασιλέως, καί 
πείσοντες έκοίλαναν τήν πέτραν, κατΑ τήν ένδελεχοΰσαν 
βανίδα. Ο Ι δέ ταΟτα είσηγούμενοι ήσαν οί τών μυσαρών 2316 
δογμΑτων Αντιποιούμενοι Ώριγένους τοΟ λήρου Εΰαγρίου 

980 τε καί Διδύμου. ΤΑς μέν ούν προσηγορίας αύτών έκών 
ύπερβήσομαι, τώ μή δόξαι κακώ τό κακόν Αμείβεσθαι, 
λοιδορία τήν συκοφαντίαν, καί παρΑ τόν έκείνου τοΟ 
όσίου σκοπόν καί τρόπον ποιήσαι, δς έποίει τε καί 
έδίδασκε μή δείν ΑνταποδοΟναι κακόν Αντί κακοΟ, τού- 

985 ναντίον δέ τούς καταρωμένους εύλογείν καί ύπέρ τών 
έπηρεαζόντων προσεύχεσθαι κατΑ τήν μακαρίαν τοΟ
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σωτήρος ήμών έντολήν. Άλλως τε κ α ί σιωπής άξια τά 
τάτε γενόμενα καί μάλλον συγκρύψεως ή θριαμβεύσεως. 
Άλλ'εΙ καί 6 Αγιος οΟτως έδίδασκεν, καί ήμείς ταΐς 

990 ύποθήκαις αύτοΟ πειθόμενοι σιγή τά σιγής Αξια καλύπτειν 
οΐόμεθα δεΐν. Ό  γοΟν τής δίκης άκοίμητος όφθαλμός 
οΰκ εΐασεν άτιμώρητον τήν κακίαν, τοΰναντίον μενοΟν με- 
γάλοις έτασμοίς καί ποικίλοις ήλεγζε τήν συκοφαντίαν, 
ώς αύτούς έκείνους οίκείοις στόμασιν έξομολογεΤσθαι τήν 

995 κατά τοΟ άγίου συσκευήν καί τό δίκαιον άνυμνεΐν τής 
έπεξελεύσεως. Ήσαν δέ πρωτουργοί τούτων οΰ μόνον 
ο! περί τόν βασιλέα τών δυναστευόντων έξέχοντες, άλλά 
καί τών έν ίερεΟσι τελούντων έπίσημοι καί περιφανών 
έκκλησιών άρχοντες, εΐπερ Ιερείς δεί καλεΐν τούς τής 

1000 κακίας καί συκοφαντίας έξάρχοντας. Πλήν πάντας ή δίκη 
μετήλθεν, άλαλα ποιήσασα τά χείλη τά λαλήσαντα κατά 
τοΰ δικαίου όνομίαν έν ύπερηφανίφ καί έξουδενώσει.

Ούτοι τοιγαροΟν, ώς ειρηται, διά τήν τών άποβλήτων 
αύτών καί μυσαρών δογμάτων προσπάθειαν κατέδραμον 

1005 τής άπλότητος τοΟ βασιλέως. Καί δραξάμενοι τής προ- 
φάσεως τοΟ “άφθάρτου”, πεποιήκασιν, ώς δειχθήσεται, 
παρανόμως καί παρά τούς θείους κανόνας καί τήν 
έκκλησιαστικήν εΰταξίαν κατά τοΟ μακαρίου καί όσίου 
άνδρός άπερ πεποιήκασιν, κδν ότι μετήλθεν αύτούς ό 

1010 δίκαιος κριτής καί έν τφ νΟν βίφ, καί παραδειγματι- 
σθέντες πολυτρόπως, αΰτοί τε καί πάντες οί σύν αύτοΐς, 
κατήλθον εις άδην μετ'όδύνης.

Ώς οϋν ηύξήθη ή χρονία τοΟ κακοΟ μελέτη διά τής 
τούτων σπουδής καί τό τραύμα δυσίατον, ή μάλλον 

1015 είπείν άνίατον γέγονεν, προέβαλεν ό βασιλεύς δν έποίησε 
χάρτην περιέχοντα τήν βλάσφημον έκείνην δογματοποιΐαν, 
λέγων τό σώμα τοΟ κυρίου έξ αύτής ένώσεως άφθαρτον, 
άναγνούς δέ έπί πΑσι τόν τοιοΟτον λόγον ήνάγκαζε τόν 
θεοφόρον καί μέγαν Αθλητήν Εύτύχιον δέξασθαι τόν 

1020 λόγον καί σύμψηφον αύτφ τής βλασφημίας ταύτης γε* 
νέσθαι. Ό  δέ ώς Ζπρεπεν αύτφ παρακλητικοΐς πρώτον 
χρησάμενος λόγοις, μή είναι φάσκων τήν διδασκαλίαν
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ταύτην τών άγιων άποστόλων, οϋτε μέχρις έννσίας ή 
βήματος συνέθετο, πάσαν τήν μέριμναν έπφρίψας έπΐ 

1025 τόν κύριον. *Ως ούν πολλά παρακαλέσας καί νουθετήσας
ούκ ϊσχυσε πείσαι μή δρ&σαί τι τής καθολικής έκκλησίας 2317 
ή τών όρθών δογμάτων ύττεναντίον, έπιφθεγξάμενος τό 
τοΟ άποστόλου λόγιον ότι ούδέν ύπεστειλάμην τών συμ­
φερόντων τοΰ μή άναγγεΐλαι ΰμϊν, έδωκεν έαυτόν προ- 

1030 θύμως τοΟ λοιπού πάντα ύπομεΐναι τά νομιζόμενα δεινά 
διά τήν είς Χριστών πίστιν. Πέπεισμαι γάρ, έλεγεν, δτι 
οΰτε θάνατος οΰτε ζωή οΰτε ένεστώτα οΰτε μέλλοντα, 
ού θλίψις ού στενοχώρια ού λιμός ού γυμνότης ού 
μάχαιρα ούκ έξορία χωρίσει με άπό τής άγάπης τοΟ 

1035 θεού τής έν Χριστώ ΊησοΟ τφ κυρίω ήμών. Άρα μέχρι 
λόγων αύτώ ταΟτα ήν είρημένα ή καί 2ργψ πεπλήρωκεν; 
Πρόδηλον πάσίν έστιν, δτι τοΐς λόγοις καί τό £ργον 
έπηκολούθησεν. Μή βουληθέντος γάρ αύτοΟ δέξασθαι τήν 
πλάνην τοΟ δόγματος τών άφθαρτοδοκητών, αύτίκα οΐ 

1040 τών κακών σοφισταί, οΐ πάντα φαδίως τολμώντες, οΐ 
τοιοϋτοι άρχοντες καί πρός ένιαυτόν Ιερείς συναχθέντες 
και είσελθόντες είς τό άκροατήριον, έμελέτησαν κενά καί 
μάταια κατά τοΰ κυρίου καί κατά τοΟ χριστού αύτοΰ· 
καί συναρπάσαντες τόν βασιλέα πείθουσιν £ξω μέν ποιή- 

1045 σαι τοΟ θρόνου τόν πάσαις άρεταΐς κεκοσμημένον Ανδρα, 
ποιήσαί τε άλλον όφείλοντα πρός τόν σκοπόν αύτών 
διαγίνεσθαι· δπερ καί γέγονεν. Συνάξεως γάρ οϋσης 
τοΰ άγίου Τιμοθέου έν τοΐς Όρμίσδα έν τψ νέψ τταλατίω, 
καί ποιοΟντος τοΟ όσίου Εύτυχίου τήν θείαν λειτουργίαν,

1050 έπέβησαν είς τό εύαγές έπισκοπεϊον δ τε στρατηγός 
καί οΐ ύπηρέται τοΟ στρατηγοΟ, φημΐ δή οΐ τοΟ άγριου 
θηρός υπουργοί, συλλαμβάνοντες καί σύροντες τούς τής 
ύπηρεσίας τοΟ άγίου άνδρός, όφείλοντας αύτοΟ κατα- 
μαρτυρήσαι, ΐνα δείξωσι μετ'εύλόγου δήθεν προφάσεως
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1055 αύτόν τής έπισκοπής έξεοΟν. Γνούς δέ ό μέγας τήν 
γεγονυίαν Εφοδον έν τώ έπισκοπείφ, καί δτι τών 
άνθρώπων αύτοΟ τινες κατηνέχθησαν έ κείθε ν βιαίως καί 
τή φυλακή παρεδόθησαν, πληρώσας τήν θείαν λειτουργίαν, 
μετά τήν διάδοσιν τής άχράντου κοινωνίας Εμεινεν έν 

1060 τώ Ιερατείω- λεχθέν γάρ ήν αύτώ παρά τινων τών τό 
άκριβές είδέναι δοκούντων ώς, εί τών Ιερών Εξω γένηται 
περιβόλων, καί εις σώμα κινδυνεύσειεν- έστάναι γάρ 
τινας κατά τά *Αντιόχου δφείλοντας αύτόν άναιρεΐν 
μαχαίρφ. ΤαΟτα μαθών ό μακάριος Εστη έπίπροσθεν τοΟ 

1065 θυσιαστηρίου μετά τήν άπόλυσιν, φορών καί τό ώμο- 
φόριον, δπερ καί μεθ’έαυτοΟ λαβών είχεν άεί. Καί έκ- 
τεταμένας Εχων τάς χεΐρας προσηύχετο μέχρι τρίτης 
ώρας τής νυκτός, παρεκάλει τε τόν θεόν άτάραχον τήν 
έκκλησίαν αύτοΟ καί τά δρθά δόγματα διαφυλάξαι. Προσ- 

1070 ευχομένου δέ ταΟτα αύτοΟ οί τηνικαΟτα συμπαρόντες
αύτώ κληρικοί τε καί μοναχοί προσελιπάρουν αύτόν 2320 
τροφής μεταλαβείν· δ δή καί γέγονεν. Μικρόν δέ καθ- 
ευδήσαντος αύτοΟ έπέστη μετά μαχαιρών καί ξύλων ό 
μέγας θήρ Αιθέριος μετά πολλής βοήθειας στρατιωτικής- 

1075 καί λαβών τόν όσιον γυμνών καί μηδέν Εχοντα άπήγαγεν 
εις τό μοναστήριον τό ΧωρακοΟδιν οϋτω λεγόμενον. 
Ποιήσαντος δέ αύτοΟ έκεΐσε μίαν ήμέραν, διά τό έν 
πολλή πτωχείφ ύπάρχειν τό αύτό μοναστήριον συμ- 
παθήσαντες τώ όσίφ -  ΐσασι γάρ θαυμάζειν άνδρός 

1080 άρετήν καί πολέμιοι -  πάλιν μετέστησαν αύτόν έν τώ 
μοναστήρίψ τών Όσίας έν Χαλκηδόνι. Καί μηδέπω ζητή- 
σαντες τά περί αύτοΟ, είτε άξιός έστιν Εξω τοΟ θρόνου 
γενέσθαι εϊτε καί μή, ποιήσαντες δτακτον χειροτονίαν, 
μετά όγδόην ήμέραν συνέδριον έκ φατρίας συστησάμενοι 

1085 έπισκόπων καί άρχόντων, έκάλουν τόν δσιον, τόν ήδη 
παρ'αύτών πρό ζητήσεως έκβληθέντα τε καί κατακριθέντα, 
όφείλοντα άπολογήσασθαι, ώς δήθεν λιβέλλων κατ'αύτοΟ
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έπιδοθέντων τφ συνεδρίω. Ti δέ περιείχον οΐ λίβελλοι 
άναγκαίον άκοϋσαι καί γελάσαι τρανώς- δτι ήλείψατο,

1090 δτι συκοτόκοιλα όρνιθίων Εφαγεν, καί δτι πολλάς ώρας 
γονυκλισίας ποιών ηϋχετο, καί ϋλλα δμοια τούτοις κα- 
ταγελαστώτερα. Διά ούν τούς τοιούτους λιβέλλους έκάλουν 
αυτόν άπολογησόμενον. Ό δέ δγιος πρός τούς σταλέντας 
άττό toö συνεδρίου έπισκόπους καί δρχοντας είττεν- ττρός 

1095 τίνα ήλθετε καί ώς τίνα με δντα καλεΐτε; ΟΙ δέ ύπό 
τής άληθείας ωθούμενοι Ελεγον· ττρός δεσπότην ήμών 
καί πατέρα. Ό δέ πάλιν· ό δεσπότης ύμών, ώς λέγετε, 
καί πατήρ τίς έστιν; ΟΙ δέ, ώσπερ Εκ τινων άοράτων 
δυνάμεων μαστιζόμενοι, Ελεγον· ττρός τόν πατριάρχην 

1100 ήμών ήλθομεν τόν κύριν Ευτύχιον. Ό δέ μέγας πάλιν 
πρός αύτούς- £γώ πατριάρχης είμΐ τοΟ θεοΰ χάριτι, καί 
ούδείς αίρει τήν άξίαν ταύτην άνθρώπων άπ’έμοΟ- τίς 
έστιν δν έποιήσατε είς τόν έμόν τόπον; Μή δυνηθέντες 
δέ πρός ταΟτα άποκριθήναι, ΰπέστρεψαν ήττηθέντες πρός 

1105 τούς άποστείλαντας αύτούς. Τό δέ αύτό συνέδριον, παρά 
κανόνας πάντα ποιήσαν, πάλιν δευτέραν καί τρίτην κλήσιν 
άκανονίστως, ΐνα μή εΐπω κανονικώς, πρός τόν δσιον 
έποιήσατο. Ό δέ προσφόρως πάλιν άπεκρίνατο δτι εί 
ΰπάρχει μοι κανονικόν δικαστή ριον, δοθή μοι καί ό 

1110 κλήρός μου καί ή τάξις ή πατριαρχική, καί Ερχομαι 
καί άπολογοΟμαι καί τοΐς κατηγόροις μου αύτοΐς κέχρημαι 
είς μαρτυρίαν. Τούτων άκούσαντες τών άποκρίσεων καί 
μηδέν ποιήσαντες άκολουθίας έχόμενον, ψήφον έξήνεγκαν 
κατ’αύτοΟ τήν αύτοΐς πρέπουσαν. "Οθεν καί πρό τής 

1115 αύτών έττ'αύτφ γεγονυίας κατακρίσεως προλαβών ό μα­
κάριος τούς πάντας ύπέβαλε κανονικοίς έπιτιμίοις, Εως 
öv τά ύπ’αύτών γενόμενα διορθώσωνται.

Ώς δέ πέρας έδέξατο τά ύπό τοΟ συνεδρίου έκείνου 2321 
άθύρματα, καί ό τήν βουλήν Άχιτόφελ διασκεδάσας,

1120 συνδήσας δέ καί τούς άξονας τών άρμάτων Φαραώ,
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διεσκέδασεν αύτών τήν βουλήν, συζεύξας αύτούς μετ’άλ- 
λήλων. Καί μή εύρόντες εΟλογον ττρόφααιν κατά τοΟ 
δικαίου, ΐνα δόξωσι κανονικώς ποιεΤν 8περ πεποιήκασι 
παρανόμως -  οΐ αύτοί γάρ καί κριταί καί κατήγοροι 

1125 ύπήρχον -  ττάλιν μετήγαγον αύτόν έκ τών ΌαΙας είς 
τήν νήσον τήν έπιλεγομένην Πρίγκηπον. Κατέλαβεν ούν 
ό μακάριος τήν νήσον έν χειμώνι καί έν σαββάτψ καί 
έν νυκτί βαθείφ* πρωίας δέ γενομένης, πρό παντός 
άλλου πράγματος θεωρεί σταυρόν έν τώ τοίχω έχοντα 

1130 έπίγραμμα- «Χριστός μεθ’ύμών, στήτε». Μεγάλως δέ χα­
ροποιηθείς ΐμεινεν εύχαριστών καί δοξάζων τόν θεόν 
τόν οϋτως αύτόν παραμυθησάμενον. Διατρίψας δέ έν 
αύττ) τή νήσω τρεϊς έβδομάδας, ύπό στρατιωτών πολλών 
φυλαττόμενος άτάκτως καί ώς ό καιρός έκεΐνος άπήτει, 

1135 πάλιν έκρίθη ύπό τών οϋτως κρινάντων καταλαμβάνειν 
αύτόν τήν τών Άμασέων μητρόπολιν καί διάγειν έν 
τώ ύπ’αύτοΟ συστάντι μοναστηρίω* δπερ καί γέγονεν. 
’Αλλά περί μέν τών τηνικάδε γεγενημένων καί πρα- 
χθέντων &γράφως καί έγγράφως πλατυτέρως είπείν 

1140 παρητησάμην, ΐνα μή είς άπεράντους λόγους έμπέσω. 
‘Αρκεί γάρ καί ό προφήτης ’Ιεζεκιήλ περί τούτων 
προειπών ώς έκ προσώπου τοΟ θεοΟ ότι τφ καιρώ 
έκείνψ άποστρέψω τό πρόσωπόν μου άπ’αΰτών, και 
μιανοΟσι τήν έπισκοπήν μου καί είσελεύσονται είς τά 

1145 άγιά μου άπαραφυλάκτως καί ποιήσουσι φυρμόν μέγαν. 
“Ιδωμεν δέ τί μετά ταΟτα γέγονεν.

Πάλιν ΠαΟλος άνεδείχθη ό τοΟ ΘεοΟ πιστός θεράπων 
Εύτύχιος* πάλιν ή κατ’αΰτόν Ιστορία τή έκείνου τυγχάνει 
παραπλήσια. Τάδε γάρ περί τοΟ Παύλου φησίν* 'Ως δέ 

1150 έκρίθη το0 άποπλείν ήμάς είς τήν Ιταλίαν, παρεδίδουν 
τόν Παΰλον καί τινας δεσμώτας έκατοντάρχφ τινί όνόματι 
Ίουλίω. ΤοΟτο καί έπΐ τώ όσίψ γέγονεν* μετά γάρ τήν 
πολλήν τών άκύρων έκείνων καί άλλοκότων πεπραγμένην 
σκευωρίαν έκρίθη τοΟ καταλαβείν αύτόν, ώς εΐρηται, τήν
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1155 τών *Αμασέων μητρόπολιν διάγειν те έν τφ έαυτοΟ 
μοναστηρίω. τΑρα πρός τοΟτο έδυσχέρανεν; &ρα άντείπεν 
ή £ννοιά τις £λαβεν αύτόν περί ής είπεν 6 κύριος 
προρρήσεως δτι πάς προφήτης έν τ$ Ιδίς. πατρίδι άτιμός 
έστιν; ΟύμενοΟν, άλλά προθύμως καί άγαλλόμενος πάντα 

1160 κατεδέχετο. “Εχαψε γάρ δτι κατηξιώθη ύπέρ той όνό- 
ματος τοΟ θεοΟ άτιμασθήναν ού μόνον γάρ τό είς αύτόν 
πιστεύειν άλλά καί τό ύπέρ αύτοΰ πάσχειν έσπούδαζεν, 
δτι καί ή πίστις χωρίς τών έργων νεκρά έστιν. Ή- 
κολούθησε καί έν τούτφ μετά πολλής φαιδρότητος 

1165 Χριστώ τψ έπΐ πάντων θεφ, δς τόν νώτον αϋτοΟ έδωκεν 2324 
είς μάστιγας καί τάς σιαγόνας είς φαπίσματα, τό δέ 
πρόσωπον αύτοΟ οΰκ άπέστρεψεν άπό αίσχύνης έμπτυ- 
σμάτων, ού τφ μώλωπι πάντες Ιάθημεν, δς καί Ελεγεν· 
εΐ έμέ έδίωξαν, καί υμάς διώξουσιν· εΐ τόν οίκοδεσπότην 

1170 Βεελζεβούλ έκάλεσαν, πόσφ μάλλον τούς οίκείους αύτοΟ. 
ΤοΟτο καί 6 τοΟ ΘεοΟ θεράπων έπραγματεύσατο- ήνέ- 
σχετο γάρ πάντα ΰπομεΐναι τά δεινά ή προδοΟναι τήν 
πίστιν, δπως τφ ΰποδείγματι τούτψ πολλοί στηριχθώσιν, 
άμετακίνητοι καί έδραίοι μένοντες είς τήν 6ρθήν τής 

1175 πίστεως όμολογίαν· δ δή καί γέγονεν. Πάντες γάρ οΐ 
πατριάρχαι, πολλοί δέ καί τών έπισκόπων ούκ ήνέσχοντο, 
έζαιρέτως ο*ι τής ’Ανατολής, καθυπογράψαι εις δν έποίη- 
σεν 6 βασιλεύς λόγον περί τοΟ άφθάρτου, άλλ’ίστησαν 
άνταγωνισάμενοι συνοδικώς καί έγγράφως, καί μάλιστα 

1180 6 θεουπόλεως όσιώτατος πατριάρχης 'Αναστάσιος* δς καί 
τών ίσων μετέσχε κινδύνων, ή μάλλον εΐττεΐν στεφάνων 
καθώς καί 6 μέγας Ευτύχιος.

Ώς ούν άκρίτως έκρίθη τό ύπερόριον αύτόν γενέσθαι, 
καί τά τής έζορίας ηύτρέπιστο. Καί ήμείς λοιπόν ήμεν 

1185 αΰτφ συνέκδημοι, καλόν είναι κρίναντες συμφεύγειν 
τφ ύπέρ ΧριστοΟ διωκομένψ. Ώς ουν οϋτως έκρίθη, 
άσπασάμενος τηνικαΟτα έν τή νήσψ σωματικώς τούς 
παρόντος, ώς τούς ΈφεσΙους ό ΠαΟλος παρά τόν αΐ-
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γιαλόν, νοητώς δέ πάσαν τήν έμπιστευθείσαν αύτφ 
1190 έκκλησίαν, έν άγίφ φιλήματι, παρέθετο αύτήν τφ κυρίω, 

παρ’οΰ καί παρέλαβεν. Παραδοθέντες ούν τοΐς ΰγουσιν 
άποκατέστημεν έν τή αύτοΟ μονή· καί ώς μέν τοΐς 
ττέμψασιν έδοξεν, έξορία τό γεγονός ήν, αύτός δέ είς 
σωτηρίαν τήν ύπ’αύτών έξορίαν έδέξατο, ώς μεγάλων 

1195 άγαθών πρόξενον.
Όποϊα δέ τοΟ κατεκεΐνο καιροΟ κατά τήν λεωφόρον 

ήν γεγενημένα, είτε λυπηρά καί θλιβερά, είτε θαυμα­
τουργίας καί άσθενούντων ίάσεων έχόμενα, διά τό μήκος 
τοΟ λόγου έκών ΰπερβήσομαι* δείκνυσι δέ ταΟτα καί 

1200 μείζονα τούτων ή αυτή λεωφόρος, δταν τήν έπάνοδον 
έορτάζη τοΟ μεγάλου άθλοφόρου άνδρός.

Κάτεισιν ούν είς Άμάσειαν ό μέγας άγωνιστής Εύ- 
τύχιος, ώς ‘Αβραάμ πάλαι ποτέ καί ό τούτου Ζκγονος 
Ιακώβ είς Αίγυπτον, άμφω δέ πατριάρχαι προφάσεως 

1205 ένεκα τοΟ λιμοΟ· τήν γάρ τοΟ σωτήρος ήμών ΊησοΟ 
Χριστού είς αύτήν γεγονυΐαν κάθοδον ώς ΰπερέχουσαν 
ύπερβαλλόντως τιμήσωμεν, καί διά τήν κούφην νεφέλην 
καί διά τήν πτώσιν τών χειροποιήτων όγαλμάτων. Άλλ'οϋ- 
τε αϋτη δίχα θαύματος ήν* θεοΟ γάρ σεσαρκωμένου 

1210 καί ένανθρωπήσαντος παρουσία τί ούκ Αν Εμελλε πα­
ράδοξον θαύμα έργάζεσθαι; οΰδ’αΰπαλιν ή τών μεγάλων 
πατριαρχών γεγονυΐα κάθοδος είς αύτήν δνευ θαύματος 
ήν, ώς πείθει πάντας ή μάς ή τε τοΟ Φαραώ όπτασία 
ήν είδε περί τοΟ ’Αβραάμ καί τής Σάρρας -  δς δέ 

1215 καί μετά τιμής έξέπεμφεν αΰτούς - , ή τε τοΟ Ιωσήφ
άνάδειξις καί ή ττρός αύτόν άφιξις τοΟ Ιακώβ καί τών 2325 
υίών αύτοΟ. Άρα τοιούτων μέν αύτοί μετέσχον θαυμάτων, 
ό δέ μέγας πατριάρχης Εϋτύχιος ήττων ώφθη τής έκείνων
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θαυματοποιΐας; Ούδαμώς* άλλά καί τοΟτο παρέσχεν 
1220 αύτφ 6 τεχνίτης καί δημιουργός Απάντων θεός. "Ιδωμεν 

δέ ποια καί τίνα ταΟτα καί πολλών όλίγα μνημονεύσωμεν- 
απερ καί Iδαμεν καί ήκούσαμεν καί αΐ χεΐρες ήμών 
έφηλάφησαν, καί απερ έώρακα μαρτυρώ· ό γάρ είπών- 
ό πιστεύων είς έμέ τά έργα ά έγώ ποιΟ κακεΐνος 

1225 ποιήσει καί περισσότερα τούτων ποίησει, καί· έάν Εχητε 
πίστιν ώς κόκκον σινάττεως, έρείτε τφ δρει τούτψ- άρ- 
θητι καί βλήθητι είς τήν θάλασσαν, καί γενήσεται οϋ- 
τως, αύτός δέδωκε τφ έαυτοΟ θεράποντι χαρίσματα Ια­
μάτων, νόσους θεραπεύειν καί δαίμονας έκβάλλειν. Έπεί 

1230 δέ καί συναμφοτέρων χρεία πρός τάς ίάσεις, καί τής 
τών θεραπευομένων πίστεως καί τής τοΟ θεραπεύοντος 
δυνάμεως -  τοΟ γάρ ένός έλλείποντος οϋκ ένεργήσει 
τό έτερον, ώσπερ τό έμπαλιν τών δύο συντρεχόντων 
έκάτερον ένεργεΐ- φησί δέ ό εύαγγελιστής περί τοΟ 

1235 κυρίου δτι οΰκ έδύνατο έκεΐ σημεία ποιήσαι διά τήν 
άπιστίαν αύτών -, δήλον ούν δτι δσοι πιστώς προσ- 
έτρεχον τφ άνδρί, οΰτοι καί πλέον μετεΐχον τής χάριτος· 
πάντα γάρ δυνατά τφ πιστεύοντι, προδήλως ώς καί 
τούτου ένδεδυμένου τήν δοθεΐσαν αύτφ παρά τοΟ πατρός 

1240 τών φώτων δυναμοποιόν δυναμιν. “Αρξομαι δέ έντεΟθεν 
καμοί τήν άκοήν ΰποκλίνατε, δσοι τρυφάτε τών τοιούτων 
διηγημάτων. Πόθεν ούν (ίμεινον ή έκ ποίου παραδόξου 
χρή ϋρξασθαΐ χαρίσματος; δξιον, ώς οίμαι, κάν εί 
πρωτερεύουσιν ετερα θαύματα, ένθένδε ποιήσασθαι τήν 

1245 διήγησιν.
Άνδρόγυνον έν Άμασείςι έκ νομίμου γάμοιι συνηρ- 

μοσμένον- τοΟτο διαφόρως παιδοποιήσαν άπετύγχανεν είς 
τά τικτόμενα βρέφη- πρό τοΟ γάρ σχεδόν έκ γαστρός 
αύτά προελθεΐν άνηρπάζοντο δωρα, πένθος άπαραμύθητον 

1250 τοίς γονεΟσι παρέχοντα, καθότι τάς μέν όδύνας ύπέμενον,

1219-1250 ^

1222* I Ιο 1, 1; Ιο 3, 11; 19, 35 1224β Ιο 14, 12 1225/1227 Μι 17, 
20 ομτ Μι 21, 21 122ββ Μι 10, 1 1235β Μ ΐ 13, 58 1238 Μο 
9, 23 1239β οί Ιχ  24, 49 Ι»ε 1, 17

1221 όποια Ρ πολλών] τών ρτο6ΐη> Ρ 1222 Τδαμεν] Τδομεν Αί, οΤδαμεν 
Ρ 1224 καί έκεΤνος V  1226 σινήπεως Ρ 1229β *Επει δέ] έπειδή 
V, έπϊ δεΐ Ρ 1230 πρός τάς Ιάσεις] προστασίας είς Κ, προστασίας Ρ 

1231β καί - δυνάμεως] ω*. Ρ 1231 τοΟ θεραπεύοντος] θεραπευόντων 
Μ 1232 έλλίποντος V  1233 τό2] τώ Ρ 1235 ούκηδύνατο V  1236 
δήλον ούν] δήλοΟν V  1243 εί] ή μΙ ή Ρ 1244 προτερεύουσιν ν Ρ  

1246 Α Αί, θαΟμα Α Ρ συνειρμωσμένον V



τής δέ χαράς οΰ μετεΐχον. ΤΙ ούν ττοιοΟσιν; βουλεύονται 
τά συμφέροντα, καταφεύγουσιν έπί τόν θεόν τόν δυ- 
νάμενον καί διά τών δούλων αύτοΟ ζωοποιήσαι τούς 
νεκρούς, μιμοΟνται τήν έν Σαρέτττοις χήραν, ής τόν υΙόν 

1255 Ήλίας άνέστησεν, μιμοΟνται τήν ΣουμανΙτιδα, ήτις έδραμε 
πρός τόν ‘Ελισσαΐον τοΟ νεκροΟ αΰτής κειμένου έν 
τφ ύπερφω· έρχονται καί αύτοί πρός τόν μακάριον, 
παρακαλοΟντες εΰχήν αύτοίς χαρίσασθαΐ δπως ζήσειεν 2328 
αΰτών τά τικτόμενα παιδία. Εΰζάμενος ούν αύτοίς £- 

1260 χρισεν άμφοτέρους τφ άγίω έλαίψ, τοΟ τε τοΟ τιμίου 
σταυροΟ τοΟ τε τής άγίας άχράντου δεσποίνης ήμών 
Θεοτόκου καί άειπαρθένου Μαρίας, τοΟ βρύοντος έκ τής 
άγίας είκόνος αύτής τής οϋσης έν Σωζοπόλει, είπών 
οϋτως· έν τφ όνόματι τοΟ κυρίου ήμών ΊησοΟ ΧριστοΟ.

1265 ΕΙώθει γάρ οϋτως ποιεϊν έφ’ένί έκάστψ τών έρχομένων 
άσθενών, καθώς καί ό θείος Ιάκωβος διετάζατο λέγων· 
άσθενεϊ τις έν ΰμΐν; προσκαλεσάσθω τούς πρεσβυτέρους 
τής έκκλησίας καί προσευξάσθωσαν ΰπέρ αύτοΟ άλείψαν- 
τες αύτόν έλαίφ- καί ή εύχή τής πίστεως σώσει τόν 

1270 κάμνοντα· κδν άμαρτίας ή πεττοιηκώς, άφεθήσεται 
αύτψ. Πληρώσας ούν τήν εϋχήν καί ένεός γενόμενος, 
ώς 2κ τίνος θείας χάριτος έμπνευσθείς, λέγει- Πέτρον 
καλέσατε τό τικτόμενον βρέφος καί ζήσεται* ήν γάρ 
έγκυος ή γυνή. Παρισταμένου δέ μου καί πρός τό 

1275 λεχθέν τήν έρώτησιν ποιησαμένου καί είπόντος· εΐ δέ 
θήλυ τό τικτόμενον εΐη, τί δν όνομάσαιεν αΰτό; άπε- 
κρίνατο λέγων· οΰχί, Πέτρον αύτόν όνομάσουσι καί σώ· 
ζεται. Χαίροντες ούν έπί τοίς λεχθεΐσι καί τρόπον τινά 
ώς έπ'άγκάλαις βαστάζοντες τό μήπω τεχθέν παιδίον,

1280 άνεχώρησαν εις τόν οίκον αύτών. ΤοΟ χρόνου δέ πε- 
ραιωθέντος έτέχθη αύτοίς υΙός, καθώς ττροείδεν ό βλέττων 
τά έμπροσθεν καί προεΐπεν ό τοΟ θεοΟ θεράπων. Άζιώ- 
σαντες δέ τό τεχθέν τοΟ άγίου βατττίσματος ώνόμασαν 
αύτό Πέτρον. Έλθόντες δέ μετά ταΟτα oi γονείς τοΟ 

1285 παιδίου μετ'αΰτοΟ πρός τόν δσιον περιεπτύσσοντο τούς
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ττόδας αύτοΟ, έξομολογούμενοι 6σα έττοίησε μετ'αύτών 
ό κύριος καί δτι ήλέησεν αυτούς. Έπιθείς δέ τάς χείρας 
αύτοΟ έπ’αύτφ εύλόγησεν αύτό. Μετά δέ τό αύξηθήναι 
τόν έκ ττρογνώσεως καί ευχής γεννηβέντα καί Πέτρον 

1290 κληθέντα καί Ετερος έτέχθη αύτοΐς υΙός. Έλθόντες δέ 
πάλιν ήνεγκαν τούς δύο υίούς πρός τόν δσιον, δόξά- 
ζοντες τόν θεόν· παρεκάλουν δέ τόν θαυμάσιον είπείν 
τίνα χρή όνομάσαι τόν δεύτερον. Ίδών δέ τήν ξυνωρίδο 
τών τταίδων, τό σολομώντειον χαριέντως έπεφθέγξατο 

1295 είπών* άδελφός ύπό άδελφοΟ βοηθούμενος ώς πόλις 
άχυρά. Τοίς δέ γονεΟσιν αύτών είπεν· Ίωάννην τόν 
δεύτερον καλέσατε, διά τό έν τφ οΐκω τοΟ άγίου 
Ίωάννου έπακούσαι κύριον τόν θεόν τής δεήσεως ύμών. 
Ήυξήθησαν δέ τά παιδία, καί διεφημίσθη τούτο έν όλη 

1300 τή ττόλει έκείνη, καί ττάντες έδόζασαν τόν θεόν.
Τί δέ καί ϊτερον συνεργίς. θεού γέγονεν ίδωμεν. 

Πρεσβύτερός τις χωρίου διαφέροντος τή άγιωτάτη μεγάλη 
έκκλησίφ υΙόν έσχηκώς κωφόν καί Αλαλον ώς έτών 
δεκατεσσάρων, φέρει τούτον ττρός τόν δσιον, τταρακαλών 

1305 καί δεόμενος όπως τύχη τής παρά τού θεού βοήθειας. 
Ποιήσας ουν έπ’αύτφ τήν εύχήν χρίσας τε πάντα τά 
αισθητήρια αυτού τφ άγΐψ έλαΐψ, έκάλεσε τό δνομα 
τού παιδός τρίτον* Νουνεχή -  τούτο γάρ αύτφ δνομα 
ήν -· καί τήν μέν πρώτην ήμέραν άσήμως άπεκρίνατο· 

1310 παραμείναντος δέ αΰτού τάς τρείς ήμέρας καί χρισμένου 
έκ τοΟ άγιου έλαίου, έλύθη ό δεσμός τής γλώσσης τού 
παιδίου, καί ήν άκούων καί λαλών διαπαντός καί αΐνών 
τόν θεόν· δντινα παΐδα ήθέλησεν ό πατήρ καταλείψαι 
έν τφ μοναστηρίψ, άλλ'ού συνείδε τούτο γενέσθαι ό 

1315 τού θεού θεράπων. Τούτον οΰν ΰγιή παραλαβών ό 
πρεσβύτης άπήλθεν είς τόν έαυτού οίκον μετά χαράς 
μεγάλης.
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Άκούσωμεν καί Αλλου παραδόξου θαύματος. Τινές τών 
τής αυτής πόλεως παιδίον Εσχον, ου καί ό πατήρ έν 

1320 τώ κλήρφ τής αυτής άγιωτάτης τοΟ ΘεοΟ Εκκλησίας 
Εγκατείλεκτο- Κύριλλος δέ ήν όνομα τώ άνδρί. Τούτου 
τό παιδίον πέντε χρόνων δν καί πρός, γενόμενον, άλαλον 
ήν, ώς έπΐ πολύ δέ καί δτροφον, μήτε ζωής σχεδόν 
μετέχον μήτε θανάτου. Φέρουσιν ούν αΰτό πρός τόν 

1325 δσιον- καί ποιήσας τήν συνήθη εΰχήν μετέδωκεν αύ- 
τώ τής άχράντου κοινωνίας· εύλογήσας δέ καί άρτον 
κοινόν δέδωκεν αύτώ καί άπέλυσεν. Έξ Εκείνης ούν 
τής ήμέρας διελύθη ό δεσμός τής γλώσσης αύτοΟ καί 
έλάλησεν, Εφαγέ τε καί Επιεν, γενόμενον υγιές διά τής 

1330 τοΟ ΘεοΟ χάριτος.
"Ιδωμεν δέ καί άλλο παραπλήσιον τούτου, μάλλον δέ 

θαυμασιώτερον. Πολίχνη τΙς έστι Ζήλα προσαγορευομένη- 
γειτνιάζει δέ αϋτη τή μητροπόλει ΆμασεΙφ. Τινές Εκείθεν 
όρμώμενοι ήγαγον παιδίον πρός τόν δσιον, λέγοντες 

1335 αύτό τεσσάρων Ετών ΰπάρχειν, ούδενός δέ μετελάμβανεν 
άλλου εί μήτιγε τής μητρψας θηλής* τοιοΟτον δέ ήν, 
μικροΟ δεΐν, ώς δσαρκον καί άσώματον, μήτε χροιάν 
μήτε δγκον σαρκός £χον, άλλ’ώς άσταχυς άνεμόφθορος, 
δς οϋπω άνδρυνθείς άμυδράν τινα τών κόκκων καί τών 

1340 άνθερίκων Εκτύπωσιν Εαυτώ δείκνυσιν, οϋτω κακεΐνο τό 
νήπιον έφαίνετο, ώστε τοϊς βουλομένοις δυνατόν ήν 
πάσας τάς ταπεινάς αύτοΟ πλευράς καί τάς άρμονίας, 
Ετι γε μήν καί τάς άποτάσεις τών νεύρων καί τών 
όστών άριθμώ καθυποβάλαι. ΤΙ ούν; ώς είδεν αύτό ό 

1345 μέγας άνθρωπος τοΟ ΘεοΟ οϋτως Εκτακέν, πλέον δέ 
τούς γεγεννηκότας συναισθήσει πολλή τηκομένους, έκ- 
τενώς παρακαλέσας τόν Εκ τοΟ μή δντος αύτό είς τό 
είναι παραγαγόντα θεόν, Εχρίσεν έκ τοΰ τιμίου έλαίου 
δλον τό σώμα τοΟ παιδίου, μεταδούς αύτώ καί τής
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1350 άχράντου κοινωνίας. Εϋλογήσας δέ καί Αρτον κοινών 
δέδωκε τοΐς γονεΟσι, τταραγγείλας αύτοΐς βρέχειν είς 
Ακρατον καί οΟτω τταρέχειν τφ παιδίψ- ποιήσαντες δέ 
τοΟτο έπέτυχον τής έλπίδος. Τή γάρ έξής ήμέρς ήγαγον 
αύτό, καί πολλήν διαφοράν καί άνάζεσιν τής σαρκός 

1355 εΐδομεν είς αύτό* προσεδέξατο γάρ καί μετρίαν τροφήν.
Τή δέ τρίτη ήμέρς. Αλλο έξ Αλλου εΐδομεν αύτό- κατείχε 
γάρ Αρτον έν τή χειρί αϋτοΟ καί ένώπιον ήμών ήσθιεν, 
κινών τούς ποτέ νομιζομένους καί μή φαινομένους ό- 
φθαλμούς αύτοΟ καί έμβλέπων είς ένα έκαστον τών 

1360 παρισταμένων. Διηγούντο δέ οΐ γονείς δτι έξ ής ώ ­
ρας ηΟξατο ό μέγας άπέστη τού θηλάζειν καί έτρέφε- 2332 
το τή προσφόρψ τροφή άνενδεώς. Χαίροντες οΰν ύπ- 
έστρεψαν είς τήν Ιδίαν πόλιν, έχοντες τόν παϊδα ύγιή.
ΕΙ δέ τις διαλσγίζοιτο δι’ήν αΙτίαν Από μιΑς έντεύξεως 

1365 όλοκλήρως ούκ Ιάθη, γινωσκέτω Ατι τά κρίματα τού 
κυρίου άβυσσος πολλή· εΰρίσκομεν γάρ Ατι διά τινας 
οικονομίας ούτε αύτός ό κύριος καί θεός ήμών Από 
μιΑς έθεράπευσέ τινας τών άσθενούντων. Τφ μέν γάρ 
έπιχρίσας τόν πηλόν είς τούς όφθαλμούς είπεν ΰπαγε 

1370 είς τόν Σιλωάμ νίψαι· καί νιψάμενος άνέβλεψεν. “Αλλω 
δέ τάς χεΤρας έπιθείς ήρώτα ε ϊ τι θεωρεί* δς άπεκρίνατο 
λέγων* θεωρώ τούς άνθρώπους ώς δένδρα περιπατοΰντας. 
Πρόδηλον οΰν ώς κατά μικρόν τισι τήν ΐασιν παρείχε 
δΓήν οίδεν αύτός αΙτίαν ό τό συμφέρον έκάστψ έπιστά- 

1375 μένος. ‘Αλλά περί μέν τούτου τοιαΟτα. ΤΙ δέ καί Αλλο 
γέγονεν ίδωμεν.

Παιδίον τινός τών έν Άμασείφ χειροτεχνών έξαίφνης 
νόαω περιπεσόν εις αύτάς Ζφθασε τάς πύλας τοΟ θα­
νάτου. ΤοΟτο λαβών δ πατήρ έπ'άγκάλαις, ήλθεν είς τό 

1360 μοναστήριον ώστε προσαγάγαι αύτό τφ όσίω, ΐνα τύχη 
τής παρά τού θεού σωτηρίας. ‘Ο δέ μακάριος περί
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άλλην διακονίαν ένησχολεΐτο -  ήσαν γάρ τινες έν συν­
τυχία διδασκόμενοι παρ’αύτοΟ -  καί καιρόν τοΟ δέξασθαι 
τό παιδίον κατ'αύτήν τήν ώραν ούκ έσχεν. Ώς ούν 

1385 Ικανή τταρεστάθη ώρα, ήβούλετο άναχωρήσαι ό πατήρ 
τοΟ παιδιού λέγων δτι ήδη θνήσκει τό παιδίον, τί καί 
κοπώ τόν δσιον; Λογισάμενος δέ δτι καί έκ νεκρών 
έγείρειν δυνατός έστιν ό θεός, έπέσχον τόν δνδρα 
μικρόν* έθεωροΟμεν δέ τό παιδίον ώς έπαληθείας, δτι 

1390 τό πλεΐστον μέρος τοΟ σώματος αύτοΟ ήν άπομαρανθέν. 
Ώς ούν είδον τήν άνάγκην, άνήγαγον τφ μεγάλψ περί 
τοΟ συμβάντος τφ τταιδίφ κινδύνου. Ό  δέ μηδέν μελλή- 
σας ήλθεν είς τόν εΰκτήριον οίκον καί προσευζάμενος 
έπέθηκε τάς χεΐρας αΰτοΟ έπΐ τό παιδίον* χρίσας δέ καί 

1395 τφ άγίφ έλαίψ, άφήκεν άπελθεΐν είς τόν οίκον αύτοΟ. 
Τή δέ έξής ήμέρςι έλθών ό πατήρ τοΟ παιδίου εύχαρίστει 
τφ θεφ μετά δακρύων ύπέρ σωτηρίας τοΟ έαυτοΟ τέκνου. 
Έρωτηθείς δέ πώς έχει τό παιδίον έλεγεν δτι διά τής 
τοΟ ΘεοΟ χάριτος καί τών εϋχών τοΟ άγίου άνδρός 

1400 όλοκλήρως ύγίανεν* καί δλην γάρ τήν νύκτα Επαιζε καί 
έχαριεντίζετο, καί σχεδόν άϋπνον διετέλεσεν. Ού μετά 
πολύ δέ καί αύτό εΐδομεν τό παιδίον καί έδοζάσαμεν 
τόν θεόν τόν ζωοποιοΟντα τούς νεκρούς. 'Αρκούντως 
καί περί τούτου εΐρηται. Μεταβώμεν δή έφ’έτερον θαΟμα. 

1405 Γυνή τις άγροικική, υΙόν έχουσα ώς έτών έτττά, είσ- 
ήρχετο μετ'αύτοΟ είς τήν πόλιν διά τινας προφάσεις 
οίκείας. Έκ συναντήματος δέ πονηροΟ δαίμονος έζαίφνης 
έπλήγη τούς πόδας ό παίς καί σιήναι παντελώς ούκ έ- 
δύνατο. Βαστάσασα δέ τόν παΐδα ή μήτηρ ήγαγε πρός 

1410 τόν δσιον, όδυρομένη καί κλαίουσα έπΐ τή συμβάση 
θλίψει τφ παιδίφ. Ό  δέ έκτενώς εύζάμενος ήλειψε 
τφ άγίω έλαίψ τούς πόδας τοΟ παιδός. Πληρωθείσης
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δέ τής εύχής, θέλουσα γνώναι ή μήτηρ εΐ άρα δύναται 
στήναι τό μειράκιον είς τούς έαυτοΟ ττόδας, έστησεν 

1415 αύτό βαστάζουσα. Σταθέν ούν τήν μέν &ρχήν ύπότρομον 
γενόμενον έμελλε ττίτττειν. Ώς δέ κατά μικρόν έθάρρη- 
σεν, καί οΐ παρεστώτες γάρ διά λόγων κολακευτικών ύπ- 
εστήριξαν αύτό, Εμεινε παντελώς άσε ιστόν καί άκλόνητον.
‘Ως ούν παραχρήμα έστερεώθησαν αύτοΰ αΐ βάσεις καί 

1420 τά σφυρά, έστη & παίς καί περιπατών άνεχώρησεν είς 2333 
τά ίδια μετά τής έαυτοΟ μητρός, άλλόμενος καί αΐνών 
τόν θεόν. θεασάμενοι δέ τό γεγονός θαΟμα, δπως τό 
δι’έτέρων ποδών είσελθόν είς τό Ιερόν έξήλθε διά τών 
οίκείων ποδών, έδοξάσαμεν τόν θεόν τόν δόντα τοιαύτην 

1425 χάριν τφ έαυτοΟ θεράποντι καί έν τοίς ήμετέροις χρόνοις. 
Άκούσωμεν δή καί άλλου θαύματος φοβερωτάτου, ή 
μάλλον είπείν έλεεινοϋ καί ξένου νοσήματος.

Μοναστήριον διάκειται γυναικεΐον έν αύτή τή πόλει 
‘Αμασείςι, τό Φλαβίας οϋτω προσαγορευόμενον. Τινές ούν 

1430 τών γυναικών έκεΐνου τοΟ μοναστηριού κοράσιον ήγαγον 
ώς έτών πέντε πρός τόν πανάριστον άνδρα, λέγουσαι 
δτι τήν αχραντον κοινωνίαν ού προσίεται παντελώς, 
άλλ’δταν θέλη κοινωνήσαι, φόβψ καί τρόμψ πολλφ συν­
εχόμενον κράζει καί μετά τίνος άηδίας άποστρέφεται 

1435 τό άγιον σώμα. Καί δή κυριακής οΟσης ήμέρας, καί 
τής διαδόσεως τοΟ άγίου σώματος καί αίματος τοΟ 
Χριστού γινομένης, άπιστήσαντες τοίς λεχθεΐσι, πρός τό 
ποιήσαι τήν συνήθη εύχήν έπΐ τφ κορασίψ τόν δσιον 
εΐπαμεν προσελθείν αΰτφ καί μεταλαβεΐν. Άμα δέ τφ 

1440 προσεγγίσαι τή άχράντψ κοινωνίς. τό κοράσιον εΟρομεν 
δτι άληθή τά λεχθέντα ήν- δ γάρ μετά πολλοΟ κόπου 
είς τό στόμα δεξάμενον Ετυχεν, τούτο μετά τίνος έμέτου 
καί φωνής άγρίας Ερριφεν· έκτείνας δέ τις τήν χείρα 
τών παρεστηκότων, Ελαβεν αύτό καί τφ πυρί παρέδωκεν.

1445 Φρίξαντες ούν καί λυπηθέντες έπί τφ γεγονότι άπε-
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λύσαμεν τό κοράσιον μετά τών Ιδίων, παραγγείλαντες 
τή έξής άγάγαι αύτό. *Ως ούν ήλθον έττί τήν αϋριον, 
έποίησεν 6 τοΟ θεοΟ θεράπων τήν συνήθη εύχήν έπΐ 
τφ κορασίω, χρίσας δλας τάς αίσθήσεις αϋτοΟ έκ τοΟ 

1450 τιμίου έλα ίου. "Οτε δέ προσήγγισε τώ στόμοτι, κράξαν 
φωνήν άγρίαν καί μεγάλην ήμεσε πολλήν άκαθαρσίαν, 
μάλλον δέ τό παρενοχλοΟν αύτό άκάθαρτον πνεΟμα έξήλ- 
θεν άπ’αύτοϋ. Μετά δέ τοΟτο, έπιτρέψαντος τοΟ όσίου, 
άπήγαγον αύτό έπί τό μεταλαβεΐν τής άχράντου κοινω- 

1455 νίας. Καί διά τής τοΟ ΘεοΟ χάριτος άφόβως καί άσιάντως 
μετέλαβε τοΟ τε άγίου σώματος καί τοΟ τιμίου αίματος* 
στενάξαν δέ μέγα τό ίαθέν κοράσιον, μετά τό μεταλαβεΐν 
είπεν* ΐδε άπάρτι τρώγω κωλώθην (τήν γάρ προσφοράν 
ήτοι τόν οϋπω άγιαζόμενον άρτον κωλώθην είώθασι 

1460 καλεΐν τά τής χώρας έκείνης παιδία). Καί πάντες ούν 
έδόζασαν τόν θεόν τόν ποιοΰντα θαυμάσια ένδοξό τε 
καί έξαίσια, ών ούκ ίστιν άριθμός, καί διά τών έαυτοΟ 
θεραπόντων· θαυμαστός γάρ ό θεός έν τοΐς άγίοις αύτοΟ, 
ό θεός Ισραήλ.

1465 Νεώτερός τις τήν τοΟ μουσαρίου τέχνην έπιστάμενος 
είργάζετο ταύτην έν τώ οΐκψ Χρυσαφίου τοΟ έν εύλαβεΐ 
τή μνήμη έν αύτή τή πόλει ’Αμασείφ. Τούτου δέ κα- 
ταφέροντος τό παλαιόν μουσίον Από τοΟ τοίχου, Ιστορίαν 
έχοντος τής Αφροδίτης -  ήβούλετο γάρ ό μνημονευθείς 

1470 άνήρ ποιήσαι τόν αύτόν οίκον εύκτήριον τοΟ άρχαγγέλου
διά τό είναι αύτόν έν άνωγέψ, τόν δέ κατώγεον μέγαν 2336 
οίκον εύκτήριον τής άγίας άχράντου δεσποίνης ήμών 
Θεοτόκου καί άειπαρθένου Μαρίας* δ δή καί γέγονεν.
"Οτε ούν έζώρυζεν ό αύτός μουσωτής τό λαιμίον τής 

1475 άκαθάρτου ‘Αφροδίτης, ώς μάλλον ό παραμένων αύτή 
δαίμων έπληζε τήν χεΐρα τοΟ τεχνίτου* έφλέγμανε γάρ
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καί έττύωσεν ή χεΙρ αΰτοΟ· γέγονε δέ καί τραύμα 
φοβερόν, ώστε τήν τοιαύτην οΐ θεωροΟντες Ανάγκην τής 
χειρός έλεγον αΰτήν άποτέμνεσθαι. Ώς ούν είδεν έαυτόν 

1480 έν πολλή περιστάσει, τό κρείττον έπιλεξάμενος, Ερχεται 
πρός τόν όσιον, όπως τύχη βοηθεΐας άπό τοΟ ΘεοΟ 
δι'αύτοΟ. Ό δέ ποιήσας έπ’αύτφ τήν εύχήν Εχρισε 
τφ Αγίω έλαίψ τήν δεξιάν αΰτοΟ χείρα* αϋτη γάρ ήν 
ή πληγεΐσα. Πεποίηκε δέ τοΟτο έπΐ τρεις ήμέρας, και 

1485 άποκατέστη ή χειρ αύτοΟ όγιής ώς ή άλλη διά τής 
τοΟ ΘεοΟ βοήθειας. Έν φ δέ οΐκψ τήν πληγήν έλαβεν 
ό ίαθείς, έν αύτφ ύπέρ ευχαριστίας καί είς ΰπόμνησιν 
τοΟ γεγονότος θαύματος έστησε τήν είκόνα τοΟ Αγίου 
άνδρός* δΓής οΰν χειρός τής σωτηρίας έτυχεν, διά ταύτης 

1490 Εγραφε τόν ταύτης μετά θεόν Ιατρόν. Παραπλήσιον δέ 
τούτφ γέγονέ τι καί έτερον.

Λεπτουργός τις ήνεγκε πρός τόν μακάριον, παιδίον 
ύπό Ακαθάρτου πνεύματος ένοχλούμενον. Ώς οΰν παρ- 
ίστατο τφ μεγάλφ ποιοΟντι τήν εύχήν, διά τό είναι 

1495 μικρόν τό παιδίον λέγει τις τών παρισταμένων τφ 
λεπτουργφ· βάστασον, άνθρωπε, τό παιδίον, '(να λάβη 
τοΟ Αγιάσματος- δ δή καί πεποίηκεν. Πληρωθείσης δέ 
τής εύχής άπελύθησαν άμφότεροι. Τή δέ έξής ήμέρφ 
έρχεται ό λεπτουργός κλαίων καί όδυρόμενος, μή φέρων 

1500 τάς όδύνας τής έαυτοΟ χειρός. ΈρωτηθεΙς δέ· τί κλαίεις, 
τί έχεις; έλεγεν δτι έξότε τό παιδίον έβόστασα, τάς 
όδύνας ού φέρω τής χειρός μου* ό γάρ δαίμων ό 
έάσας τό παιδίον έμοί έκολλήθη, κακείνο μέν Ιάθη, έγώ 
δέ κινδυνεύω. Τούτων άκούσας ό θαυμάσιος, μικρόν 

1505 ύπομειδιάσας, τοΟ δαίμονος κατεγέλασε τοιαΟτα πεποιη- 
κότος· έπευζάμενος δέ τφ άνθρώπφ άπέλυσεν αύτόν, 
μηδέν άλλο ποιήσαι παραγγείλας ή τή εΰχή σχολάσαι 
μόνον. Ό δέ τής δοθείσης αύτφ έντολής ήττον φροντίσας,
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φοβηθείς τόν δγκον καί τήν πυράκτωσιν τής χειρός,
1510 έβαλεν έαυτόν εϊς Ιατρούς, ϊνα πληρωθή τό είρημένον 

(τ ι ό άμαρτάνων είς τόν ττοιήσαντα αΰτόν έμττεσεϊται 
είς χείρας Ιατρού· Εμελλε γάρ άττόλλειν τήν χεϊρα αϋτοΟ. 
Προσδαπανήσας δέ τόν βίον αύτοΟ είς Ιατρούς καί εις 
θερμά πλαζόμενος καί μηδέν ώφεληθείς, άλλά μάλλον 

1515 χειρόνως έσχηκώς, ήλθε πάλιν είς τόν Ανάργυρον Ιατρόν, 
τόν δωρεάν λαβόντα τήν χάριν δωρεάν καί παρέχοντα 
τοϊς χρείαν ϋχουσι ταύτης. Ό  δέ μηδέν μελλήσας ή 
έπιπλήξας, έκτενώς παρεκάλεσε τόν έλεήμονα θεόν δττως 
ίαθή· δπερ καί γέγονεν. Προσμείνας γάρ τή ευχή άττηλ- 

1520 λάγη καί τών όδυνών καί τής φλεγμονής, καί έπραττε 
τά συνήθη, έργαζόμενος τήν έαυτοΟ τέχνην καί δοξάζων 
τόν θεόν.

Επειδή δέ περί ένοχλουμένων ύπό πνευμάτων Ακα- 2337 
θάρτων μνήμη γέγονεν πολλών Ιαθέντων, περί ένός έπΐ 

1525 τοΟ παρόντος τήν έξήγησιν ποιήσομαι, διά τό μή δέ 
τήν τυχοΟσαν ώφέλειαν παρέχειν τοϊς κατολιγωροΟσι καί 
Αθετεΐν βουλομένοις τό μοναχικόν σχήμα.

Νεώτερός τις περιέπεσε δαιμονίψ πονηροτάτφ καί 
χαλεπφ* όσάκις δέ ΰπ*αΰτοΟ ήνωχλείτο, κρατήσαι τοΟτον 

1530 ούδείς ΐσχυεν, Αλλά πάντας κατισχύων τούς πάντας συν- 
έτριβεν. Ώς ούν έν τούτοις ήν ό Ανθρωπος, φέρουσιν 
αύτόν πρός τόν δσιον, τόν διά τής τοΟ θεοΟ συνεργίας 
έλατήρα τούτου καί τών τοιούτων Ακαθάρτων πνευμΑτων.
Ό  δέ τό φοβερόν κατά τών δαιμόνων δπλον, τόν τίμιον 

1535 σταυρόν καί τό έξ αύτοΟ Ελαιον έντίθησιν είς τό μέτωπον 
τοΟ δαιμονιζομένου. Ό  δέ τόν τύπον τοΟ σταυροΟ ώς 
ήλον πεπυρωμένον δεξάμενος ήρξατο κράζειν άφρίζειν 
μαίνεσθαι καί τούς όδόντας τρίζειν, ώς νομίζεσθαι μή 
μόνον ένα δαίμονα έχειν Αλλά πολλούς δαίμονας. Ώς 

1540 έπαληθείας γάρ λέγω, δτι πολλών μοναχών κρατούντων
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αύτόν, πόντος ύπερισχύσας συνέτριψεν. Ίκανάς δέ ώρας 
βασανίσαντος αύτόν τοΟ δαίμονος, μόλις κατέστη, γε- 
νόμενος ώς νεκρός, ώς λογίζεσθαι ήμ&ς δτι τελείως 
&πηλλάγη τοΟ δαίμονος. Έλθών δέ τή έπαύριον τά 

1545 χείρονα πεποίηκεν. Ώς οΰν έπΐ πολύ Κμενεν ό δαίμων 
θλίβων τόν άνθρωπον, έθαύμαζεν ό τοΟ θεοΟ θεράπων 
καί διελογΙζετο λέγων έν έαυτφ* άρα δι’ήν αΙτίαν ούκ 
Αναχωρεί ό δαίμων Απ'αύτοΟ; καί λέγει μοι έρωτήσαι 
τόν πΑσχοντα τίς έστι καί πόθεν αύτφ συνέβη τοΟ 

1550 χαλεπού δαίμονος ή συνάντησις. "Οτε ούν κατέστη τοΟ 
ταπεινού έκείνου ό λογισμός, ήρώτησα αύτόν κατά λεπτόν 
τΑ περί τής καταστΑσεως καί τής έκ μικράς ήλικίας 
αύτοΟ διαγωγής. Καί διηγήσατο λέγων δτι έγώ έκ μικράς 
ήλικίας είς τό μοναστήριον είσήλθον τοΟ Αγίου ΊωΑννου 

1555 τό ε(ς Άκρόπολιν -  οΟτω γΑρ προσαγορεύεται τόπος 
είς έν ΆμασεΙφ -  καί μονΑσας έν αύτφ χρόνον ούκ 
όλίγον, Ακηδιάσας τήν άσκησιν, έξήλθον τού μοναστηρίου, 
περιφρονήσας τού μοναχικού σχήματος, ΑλλΑξας μετΑ τού 
σχήματος καί τόν βίον μου* περιέπεσα γΑρ καί γυναικί 

1560 καί πολλαΐς άλλαις άμαρτίαις, καί νύν είμι καθώς όράτέ 
με πάντες, ύπό τού Ακαθάρτου πνεύματος κατησχυμμένος 
καί τεταπεινωμένος. Άλλ’εΐ τι δύνασθε, βοηθήσατέ μου 
τή Ασθενείς. Μαθών δέ ταϋτα καί έξ ήμών ό μέγας
-  ή μάλλον δι’αύτοΟ έμάθομεν ήμείς· ε( μή γάρ έγίνω- 

1565 σκεν αύτός, ούκ Αν έπέτρεπεν ήμΐν έρωτήσαι τόν άσθε- 
νοΟντα περί τής καταστΑσεως αύτοϋ. Τό δέ πάν φ- 
κονόμει, ΐνα ήμάς προσεκτικωτέρους ποιήση τφ ύπο- 
δείγματι έκείνου καί σωφρονίση τούς κατολιγωρούντας 
καί Αθετεΐν πειρωμένους τόν μονήρη καί Αγγελικόν βίον, 

1570 έδίδασκε δέ τό είρημένον τφ ‘Ιώβ, λέγων* ίδόντες τό 
έμόν τραύμα φοβήθητε, καί τό μή δφης είς σάλον τόν 
πόδα σου καί ού μή νυστάξει ό φυλάσσων σε, καί τό
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μηδαμώς α. ras. 2 litt. uid. Ρ 1572 μή] om, VP φυλάσσον V



ούδείς έπιβαλών τήν χεΐρα αΰτοΟ έπ'άροτρον καί στρα­
φείς είς τά όπίσω εΰθετός έστιν είς τήν βασιλείαν τΟν 

1575 ουρανών. Τούτοις δέ καί ττλείοσι παραπλήσιοις χρησά-
μενος λόγοις έπ’ώφελείφ καί στερεώσει τών άκουόντων 2340 
μοναχών, συμπαθήσας έπί τοΐς λεχθεΐσι παρά τοϋ πά- 
σχοντος, μέγα στενάξας καί έκτενώς εύξάμενος, τό τού 
Δαυίδ λόγιον έφθέγξατο, λέγων ώς έκ προσώπου τοΟ 

1580 ασθενούς* είπα Έξαγορεύσω κατ’έμοΰ τήν άνομίαν μου 
τώ κυρίω· καί σύ άφήκας τήν Ασέβειαν τής καρδίας 
μου. Καί ό μέν όσιος μέχρι τοΟδε τοΟ στίχου τό 
ψαλμικόν έφθέγξατο λόγιον, καλόν δέ ή μ Ας συνάφαι 
προσφόρως καί τόν έφεξής στίχον* μετά γάρ τό είπείν 

1585 καί σύ άφήκας τήν άσέβειαν τής καρδίας μου, πρόσκειται 
στίχος έφεξής* ΰπέρ τούτης προσεύξεται πρός σέ -  ούχ ό 
τυχών, άλλά τ ίς ; -  πάς όσιος έν καψφ εύθέτω· καιρός 
δέ ουτος εύθετος έν φ τάς αΐτήσεις ό αϊτών θεφ 
άρεσκούσας αιτεί· αίτεΐτε γάρ καί δοθήσεται ύμΐν, ζητείτε 

1590 καί εύρήσετε, κρούετε καί άνοιγήσεται ύμΐν. "Οτε γοΟν 
γέγονεν ή έξαγόρευσις παρά τοΟ πάσχοντος, έποίησεν 
έπ’αύτφ πάλιν τήν συνήθη εύχήν ό μέγας τοΟ θεού 
άνθρωπος, έπιτρέψας είσελθεΐν αύτόν είς τό μοναστήριον 
έν φ ήν, άττολαβεΐν δέ καί δ ήθέτησε καί ένύ βρίσε 

1595 σχήμα. Ποιήσας ούν τά προσταχθέντα μετά πόσης 
σπουδής, έξ έκείνης τής ήμέρας ούκέτι ήνωχλήθη ύπό 
τοΟ δαίμονος, άλλ’έμεινεν έν τφ μοναστηρίφ μετά σώ- 
φρονος λογισμού καί τής προσηκούσης καταστάσεως, 
δοξάζων τόν θεόν, ώστε λέγειν τούς έν αύτφ διαιτω- 

1600 μένους* σήμερον σωτηρία γέγονε τφ οϊκφ τούτφ, ότι 
ό αδελφός ήμών ουτος νεκρός ήν καί άνέζησεν, άπολωλώς 
καί εύρέθη. Πεπλήρωται καί έπΐ τοΟ παρόντος τό είρη· 
μένον* πολλά ισχύει δέησίς δικαίου ένεργουμένη. "Ηκουσε 
δέ παρ'αύτοΟ καί ό Ιαθείς* ϊδε ΰγιής γέγονας, μηκέτι 

1605 άμάρτανε. Καί ταΟτα μέν, ώς νομίζομεν, Ικανά.
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1573/1575 Ιχ  9, 62 1580/1585 Ρ$ 31, 5 15868 Ρ$ 31, 6 1589β Μι
7, 7; Ιχ  11, 9 1600 Ιχ  19, 9 1600/1602 Ιχ  15, 32 1603 Ιβο 5, 16 

16048 Ιο 5, 14

1573 δρωτρον V  1575 πλείωσι ν Ρ  15768 άκουόντων μοναχών] 
άδελφών Ρ 1579β ώς - άσθενοΟς] οτλ. Ρ 1590 εύρήσεται λ/Ρ  κρούεται 
Ρ 1592 πάλιν] ρ. τήν συν. ίτρ. V  1595 πάσης] πολλής Μ 1596 
ένοχλήθη V  1599 έν αύτφ] έαυτόν Ρ 1600 οΐκω] κόσμω V  1601 
άπολωλός άπωλολός Ρ 1602 καί2] οτη. Ρ 1603 πολύ V  1605 
ΙΒ V  ένόμιζεν V



"Ιδωμεν δέ καί τά λοιπά τών θαυμάτων, κάν εΐ 
δοκοϋμέν τισι μηκύνειν τόν λόγον. Ποιον πάθος φοβερόν 
είναι νομίσειέ τ ις ; ύπολαμβάνω δτι τής λώβης, καθότι 
πάν πάθος φυόμενον σώμασιν άφίησι κάν βραχύ τι τοΟ 

1610 σώματος ύγιές, αϋτη δέ σώματος έπιλαβομένη ούδέν 
καταλιμπάνει ύγιές, άλλ’δλον άπόλλυσιν άρδην. Καλόν 
οΰν έστιν ήμάς καί περί τής νόσου ταύτης έξηγήσασθαι 
τά μεγαλεία τού θεού.

"Ανθρωπός τις ήλθε πρός τόν δσιον τούτω περιπεσών 
1615 τφ πάθει, παρακαλών καί δεόμενος έλέους τυχεΐν. Ώς 

οϋν είδεν αύτόν ήδη σχεδόν κατακυριευθέντα ύπό τής 
λώβης, ήλγησεν έπ’αύτφ ού μετρίως· ήν γάρ καί άν- 
δρεΐος ό άνήρ, κάμνων εις γεηπονίαν. Ποιήσας οΰν 
έπ’αΰτώ εΰχήν έχρισεν αύτοΟ τήν δφιν καί τάς χεΐρας 

1620 τφ άγίω έλαίω, καί παραγγείλας οίνου μή γεύσασθαι 
τό καθόλου, άπέλυσεν αύτόν. Ό δέ τήν παραγγελίαν 
άσμένως δεξάμενος καί ττιστεύσας δτι τά παρά άνθρώποις 
άδύνατα παρά τφ θεφ δυνατά έστιν, μιμησάμενος Νεεμάν 
τόν Σύρον, άπήλθεν είς τόν οίκον αύτοΟ. Χρόνου δέ 

1625 παρωχηκότος ένιαυσιαίου ή καί πρός, πάλιν ήλθεν ό 
αύτός άνήρ, εύχαριστών καί δοξάζων τόν θεόν- έμεινε 
γάρ τό πάθος μή προκόψαν, τούναντίον μενοΟν τά μεγάλα 
ώφεληθείς έδείκνυτο- τά συνήθη γάρ έπραττεν άνεμπο- 
δίστως έργαζόμενος, ώς μηδεμίαν ίχων έν τφ σώματι 

1630 νόσον.
"Ετερός τις άνθρωπος ήλθε πρός τόν δσιον, λέγων 

έαυτόν άπό Κομάνων είναι τοΟ ^πολυάνδρου1}*. Ούτος 
έπί ένιαυτόν δλον ούκ άνέβλεφεν* ή δέ αίτια τοΟ 
πληγήναι τάς δφεις αύτοΟ ήν αϋτη. Πράγμα μετά τίνος 

1635 έσχηκώς και δικαζόμενος, κατεκρίθη όμόσαι, καί ώς 
μηδέν είναι λογισάμενος τό τής έπιορκίας άμάρτημα, 
τοΟτο ττεττοίηκεν. θέλων δέ ό θεός σώσαι αύτόν, έπάγει 
σκότωσιν αύτφ, τήν τών όφθαλμών άβλεψίαν. Ώς οΰν 
έταλαιπώρει χρόνον ούκ όλίγον μή βλέπων τό φώς,
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16228 Ιχ  18, 27 1623β οί IV Ι^ρ ι 5, 1-19

1606/1630 ’Ίδωμεν * νόσον] οηι. V  1606 ΙΑ Μ 1607 δοκώμεν 
Ρ 1609 πΰν] ο*. Μ 1611 Αρδην Μ 1614 ΙΑ Ρ 1616 ΐδεν Μ 

1619 αύτοΟ] έπ*αύτο0 1629 μηδέ μίαν Μ 1631 ΙΒ λ» Ρ,
ηη?*6τν?Η $η Μ ηοη ίηΜβηί 1632 κομανών V  ίάττολυάνδρουί] πολυάνδρου 
Κ, άπό λυάνδρου Ρ 1633 δλον] Ενα Ρ 1635 όμώσαι V  καί ώς] 
δς ν ρ  1637 τοΟτο] ταΟτα V



54 1640-1673
1640 άλΑ'ύττό χειραγωγοΟ περίπατων, ήλθε καί πρός τόν 

άνθρωπον τοΟ θεοΟ, έξομολογούμένος τό τής έπιορκίας 
πλημμέλημα, δεικνύων τε τήν τών όφθαλμών άσθένειαν, 
όρθώς λογισάμενος δτι έξουσίαν έδωκεν ό θεός τοίς 
ΙερεΟσιν αύτοΟ διά τών άγίων άποστόλων λέγων* δ έάν 

1645 δήσητε έπΐ τής γής έσται δεδεμένον έν τοΐς ούρανοίς 
καί δ έάν λύση τε έττί τής γής, έσται λελυμένον έν τοΐς 
ούρανοίς. Επειδή ό αύτός συναμφότερον έκέκτητο χά­
ρισμα 6 θαυμάσιος -  τό τής Ιάσεώς φημι καί τό λΟσαι 
τόν δεδεμένον* σειραϊς γάρ τών Ιδίων Αμαρτημάτων 

1650 έκαστος σφίγγεται - , παρεκάλεσε τόν παντοδύναμον θεόν 
συγχωρηθήναι μέν αΰτώ τό τής έπιορκίας τόλμημα, δοθή- 
ναι δέ καί τήν τών όφθαλμών άνάβλεψιν. Ποιήσας τοίνυν 
έττ“αύτώ τήν εύχήν, έχρισεν αύτοϋ τούς όφθαλμούς έκ 
τοϋ άγίου έλαίου έπί τρεις ήμέρας καί άπέλυσεν. Καί 

1655 ό ύπό χειραγωγοΟ έλθών καί ΰπό Αλλοτρίου φωτός 
όδηγούμενος ΰπό τών Ιδίων όφθαλμών φωταγωγού μένος 
άνεχώρησεν είς τήν πόλιν αύτοΟ δοξάζων τόν θεόν.

Καί τούτων μέν όλίγων έκ πολλών έμνημονεύσαμεν 
οΟς καί κατά πρόσωπον έγνωρίσαμεν, έφ’οΟς γεγόνασιν 

1660 αί ίάσεις- πολύ δέ πλήθος άνδρών τε καί γυναικών 
καί παιδίων ήρχετο καθ’έκάστην ή μέραν, έχοντες διάφορα 
καί ποικίλα πάθη, φανερά τε καί άφανή· καί πάντες 
τοΟ έλέους κυρίου έτύγχανον. “Εφερον γάρ γυναίκες 
ύπομάζια παιδία, βοώντα τήν άτροφίαν, όδυρόμεναι καί 

1665 αύταί τήν τοΟ γάλακτος αΰτών έπιρροήν ξηρανθεΐσαν. 
Καί ήν ίδεΐν έλεεινόν θέαμα, στεναγμόν τε καί κλαυθμόν 
διάφορον. Τί ούν; ΐπασχεν ό μέγας άνθρωπος τοϋ ΘεοΟ 
βλέπων όδυρόμενα τέκνα σύν μητράσιν, τά μέν θρηνοϋντα 
διά λιμόν, τάς δέ πενθούσας τρόπον τινά τήν άπαιδίαν, 

1670 συναισθήσει πολλή τηκομένας. Άρα ούν ό οϋτως συμ­
παθής εις πάντας, ό οϋτως εϋσπλαγχνος, ό οϋτως 
έλεήμων, οΰ περισσοτέρως αύτών έπασχε τήν ψυχήν; 
πάντως μενοΟν* δθεν καί έπετύγχανε τών αίτήσεων.

1644/1647 Mt 16, 19 1649e Ptou 5, 22 1660/1663 cf Mt 4, 24

1640 χειραγωγούς M V  1643 δέδωκεν Ρ 1645β δεδεμένον - ίσται] 
om. Μ 1646β καί δ - ούρανοίς] om. Ρ 1648 λόσαι V  1649 Ιδίων 
άμαρτημάτων] έαυτοΟ Αμαρτιών V  1653 έπ’αύτφ] έν αΰτώ V  1655 
χειραγωγούς V  1659 καί] om. Ρ έφ'οΟς] έφοΤς Ρ 1660 at] om. Ρ 

δέ] τε Ρ ΙΓ mg. V P  1661 παιδίον Μ ήρχετο] om. V  1664 
όδυρώμεναι Μ 1668 όδυρώμενα Ρ τέκνα] om. Ρ 1669 άπαιδείαν V  

1670 σύν αίσθήσει V  1672 περισσότερον V

2341



“Ελεγε γάρ προσευχόμενος ώς Μωσής έκεΐνος ό μέγας·
1675 κύριε, εΐ μέν άφεϊς αύτοίς τήν άμαρτίαν, άφες- εΐ δέ 

μή, καμέ έξάλειφον έκ τής βίβλου ής Ιγραψας. Ούτως 
άεΐ παρακαλών τόν θεόν έπειθε καταπέμπειν τό έλεος 
αυτού έπί τούς δεομένους τού έλέους αύτοΟ.

Καλόν οΰν έστιν, πολλάς τούτω περιπεσούσας τφ πάθει 
1680 καί Ιαθείσας παραδραμόντας ήμ&ς μνημονεύσαι μιάς γυ- 

ναικός, ήτις Ιαθεΐσα καί έπανελθοΟσα εις τό μοναστήριον, 
έξωμολογήσατο τήν χάριν τού θεού, λέγουσα ότι ξηραν- 
θέντος τού γάλακτός μου προσήλθον τφ άγίω άνδρί 
μετά τού παιδίου μου- λαβούσης δέ μου παρ’αύτού τήν 

1685 ευχήν καί έκ τού άγίου έλαίου, σύν τφ έξελθεΐν με 
τόν πυλώνα τού μοναστηρίου εύθύς καί παραχρήμα έξέ- 
βλυσαν οΐ μαστοί μου καί έπί πολλάς ήμέρας άδιαλείπτως 
έβρυον, ώς καί άλλα παιδία τρέφεσθαι έξ αύτών, πάντας 
δέ τούς ίδόντας τό πρίν δοξάζειν τόν θεόν, ότι ή 

1690 πρώην έρανιζομένη άλλότριον γάλα, καί έξ οίκίας είς 
οίκίαν μεταβαίνουσα ΐνα θρέψη τό έαυτής ύπομάζιον, 
νύν αύτό ποιείν ού παύεται πάλιν, όμού καί άντιδιδούσα 
δπερ έλαβεν καί τήν αιτίαν έξαγγέλλουσα καί διηγουμένη 
τά μεγαλεία τού θεού. Αί γάρ τού θεού χάριτες τοιαύται 

1695 δτι δπου έπλεόνασεν ή θλίψις, ύπερεπερίσσευσεν ή χαρά.
Μή μικρόν είναι δοκεΐ τοΟτό τισιν; Ούκ οίμαί τινα τών 
ευ φρονούντων τούτο λογίζεσθαι, έκεΐνο δέ μάλλον ώς 
Ισον είναι τφ τής στείρας θαύματΓ κακείνη γάρ φύσεως 
έλαχεν τού τίκτειν, άλλ’ήσθένησεν όμοίως δέ καί οί 

1700 μαστοί φύσει τήν τού γάλακτος είχον έπιρροήν, άλλ'ή- 2344 
σθένησαν, ΐνα φανερωθώ τά έργα τού θεού διά τού ίδίου 
αύτοΟ άποτελεσθέντα θεράποντος. Αλήθειαν γάρ λέγω 
έν Χριστφ δτι πολλαί γυναίκες έχουσαι τό πόθος τούτο, 
άλλαι δέ άλλα κρυπτά ποικίλα καί δυσίατα πάθη, ήρχοντο 

1705 καί ήξιοϋντο τής βοηθείας τού θεού. Καί περί μέν τών 
ίάσεων έν τούτοις, κάν εί τά πλείονα παρελείφαμεν.
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1675β Εχ 32, 31β 1695 ο ί ΙΙοιη 5, 20; Π Οογ 8, 2 1701 ο ί Ιο 9, 3 
1702* ο ί ΙΙοιη 9, 1

1674 μω0σί|ς Ρ 1675 άφεϊς] άφί|ς Λί, άφείς V  167β αύτοΟ1] ομ . 

Μ 1679 ΙΓ Μ 1681 ίαθεΤσα] ΙαθοΟσα Ρ 1682 έξομολογήσατο 
ν Ρ  IΔ λγ£ Ρ 1684 μου2! οη. V  1685 έκ) οη. ΥΡ  τφ] τό Ρ 

1687 μασθοί ΚΡ 1689 ίδόντας] είδότας με Ρ ή] ο/χ. V ? 1693 
καί1] όμοΟ ρη&χ. Μ 1695 χαρά] χάρις Ρ 1696 δοκεΤ] ρ. τοΟτο Ρ 

1697 εύφρονούντων Ρ τοΟτο] τούτω Ρ έκεΤνω ϊ/  1697β ώς 
Ισον] ίσον V\ ίσον Ρ 1700 μασθοί ΥΡ  1703 πολλαΤς Ρ



Ίδωμεν δέ καί Αλλην χάριν δοθεΐσαν τφ όσίω παρά 
τοΟ βεοΟ, ήτις, ώς οίμαι, ού πολύ διέστηκε τής έπΐ 
ΉλιοΟ τοΟ προφήτου καί τής έν Σαρέπτοις γεγονυΐας 

1710 θαυματουργίας. Άλλ’ό μέν θεσβίτης, ώς διά τοΟ οίκείου 
στόματος έπαγαγών τφ λαφ λιμόν, δήλον δτι καί αϋτός 
μετέσχε τούτου καί δτι φιλοφρόνως αυτόν έξένισεν ή 
χήρα, τέκνων ύπεριδοΟσα καί έαυτής- δς καί εύξάμενος 
χάριν ταύτην άντέδωκε τό μή έκλείπειν έκ τής ύδρίας 

1715 τό άλευρον καί έκ τοΟ καμψάκου τό έλαιον- οΰτος δέ 
ό μετά Ήλίαν δεύτερος λιμόν μέν ούκ έποίησεν, πολλούς 
δέ λιμώττοντας προσευξάμενος έθρεψεν. Τήν δέ αίτίαν 
έρώ.

Πάντες ΐσμεν τήν γενομένην έπιδρομήν τών άθέων 
1720 Περσών είς τήν ήμετέραν πολιτείαν, δτε ό νέος Να- 

βουχοδονόσορ Χοσρόης ήλθεν έπΐ Σεβάστειαν καί Με- 
λιτινήν. Πολλής ούν τηνικαΟτα θλίφεως καί άνάγκης 
γεγονυίας, πάντες σχεδόν οΐ πλησιόχωροι, οΐ τε περί 
Νικόπολιν καί Νεοκαισάρειαν Κώμανά τε καί Ζήλαν καί 

1725 τών άλλων έγγύθεν πόλεων, ώς είς όχυρωτάτην πόλιν 
κατέφυγον τήν Άμάσειαν, ού τοσοΟτον τή πόλει θαρ- 
ροΟντες δσον ταϊς τοΟ όσίου άνδρός εύχαΐς. Πάντες 
γάρ οΐ τε αύτόχθονες οΐ τε έπείσακτοι έθνικοί -  πλεΐονες 
δέ τούτων Ίβηρες ήσαν -  2τι γε μήν καί οΐ ξενοπολΐται 

1730 μετά θεόν είς αύτόν τάς έλπίδας έχοντες, τφ στόματι 
αύτοΟ καί τοϊς ύπ’αύτοΟ λεγομένοις προσέχοντες, έσώθη- 
σαν. Εικότως ούν, τοιαύτης ταραχής γενομένης, άπειρα 
πλήθη συνέδραμεν είς τήν πόλιν* οΐτινες έπΐ πολύν 
χρόνον έν αύτή διάγοντες, ού τήν τυχοΟσαν τών σιτίων 

1735 έποίουν στένωσιν. ΟΙ πάντες τοίνυν ώς είς εΰδιον λιμένα 
κατέφυγον είς τό εύαγές τοΟ όσίου μοναστήριον, τρέ- 
φοντες μετά τών σωμάτων καί πλέον τάς έαυτών ψυχάς. 
Πολλής ούν δαπάνης έκάστης ήμέρας γινομένης καί τής 
χώρας λιμόν άφατον έχούσης 2κ τε τών ήμετέρων
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1708/1715 cf ΙΠ Regn 17, 7-16 1722 cf Π Cor 6, 4 ; I Thess 3, 7

1707 ΙΔ /*%. M V  1709 σαράφθοις V , σαραφθίς Ρ 1712 φιλοφρόνος 
VP 1713 χήρα] fort. χεΤρα Λ ί*" "  1714 ταύτη V  άπέδωκε Ρ 

έκλίττειν V, έκλίπην Ρ 1719 16 fug. Ρ πάντως V  1720 
ναβουχοδονόσωρ V, ναβουχονονόσορ Ρ 1721 χοσρώης V  σεβάστιαν 
V P  μελιτίνην Μ, μελειτινήν Ρ 1723 πλησιοχώροι V  1724 κωμανά 
τε V  ζηλαν VP 1725 ώς] om. Ρ όχυροτάτην Μ 1728 έπίσακτοι 
VP έθνηκοί V , έθνηκοΤ Ρ 1729 ήβιρες V , ήβεροι Ρ 1733 συνέδραμον 
Ρ ' πολύν] πολύ V  1739s Εκ τε τών (bit)] έκτετών (bis) Ρ
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1740 στρατοπέδων 2κ τε των τοΟ θεοΟ καί τής ήμετέρας 
πολιτείας έχθρών, οΐ πόντες ήμεν έν άνάγκτ) καί κατηφείςι 
πολλή διά τήν έπιχορηγουμένην τώ πλήθει τών άρτων 
τροφήν. Οϋτω γάρ έξεκενώθη τό άλευρον έκ τών άγ- 
γείων τοΟ μοναστηριού, ώς μηδέ μιάς έβδομάδος ύπο- 

1745 λειφθήναι σχεδόν έν αύτοίς άλευρον. "Οτε ούν είδον 
οί τήν διακονίαν έκπληροοντες τοΟ κελλαρίου εύλαβέστα- 
τοι μοναχοί τήν έλάττωσιν τοΟ Αλεύρου καί τήν άπαρ- 
αίτητον τών δεομένων δαπάνην, προσήλθον τώ μεγάλη 
λέγοντες τό γραφικόν λόγιον- διαβάς είς Μακεδονίαν 2345 

1750 βοήθησον ήμΐν, δτι ήδη τό άλευρον έκ τών άγγείων 
έξέλιπεν καί πάσα έλπίς περιαιρεΐται τοΟ σώζεσθαι ή μάς.
Ό δέ, μηδέν ένδυόσας ή ύπερθέμενος, θαρρών είς τούς 
πλουσίους οίκτιρμούς τοΟ ΘεοΟ, παρεγένετο είς τό κελ- 
λάριον, έν ω οί σαρποί τό βραχύ έχοντες άλευρον 

1755 ΐσταντο. Καί ποιήσας εύχήν παρήγγειλε τοϊς διακόνοις 
λέγων δτι δσον παρέχετε τοϊς χρείαν έχουσιν, ύπέρ τό 
διπλάσιον χορηγεί κύριος ό θεός ήμών- πιστεύω γάρ 
δτι, ώς ούκ έξέλιπεν έκ τής ύδρίας ποτέ τό άλευρον, 
ούδέ νΟν έκλείφει- κάν εΐ ίκλινεν έκ τούτου είς τούτο,

1760 τουτέστιν άπό τοΟ γέμοντος είς τό κενόν, πλήν ό τρυγίας 
αύτοΟ ούκ έκκενωθήσεται, φάγονται δέ πάντες καί χορ- 
τασθήσονται καί αίνέσουσι κύριον τόν θεόν ήμών. Μετά 
πολλής οΰν χαράς καί προθυμίας οΐ ευλαβέστατοι μοναχοί 
τό προσταχθέν αύτοίς έπλήρουν, άνενδεή τήν χορηγίαν 

1765 τών άρτων παρέχοντες πάσι τοίς έρχομένοις. ΈπΙ πολύν 
ούν χρόνον τοΟτο ποιοΟντες πολύν πεινώντα λαόν έχόρ- 
τασαν. Έκ τούτου δέ πλέον έγνώσθη τό θαΟμα, έκ τοΟ 
μή δέξασθαι προσθήκην άλεύρου πρός ήδη τού ένιαυτοΟ 
γεγονυΐαν είσκομιδήν. Ού μόνον δέ τούτο, άλλά, τοσαύτης 

1770 ύπερδαπάνης γεγενημένης, καί μετά τό είσκομισθήναι τό 
νέον άλευρον έπΐ χρόνον Ικανόν τό παλαιόν έπήρκεσεν, 
μάλλον δέ διαπαντός αύτό έπαρκεΐ κατά τό γεγραμμένον

1749« Act 16, 9 1758 cf Ш Regn 17, 16 1759/1761 Ps 74, 9 1761e
Ps 21, 27

1742 έπιχωρηγοαμένην VP 1743 οΟτως V  άγγίων V  1744 μή 
δε μιάς V, μηδεμίαν Ρ ύποληφθήναι V  1745 ίδον Λί 1748 τφ 
μεγάλιμ] τών μεγάλων μοναχών pram. Ρ 1750 άγγίων V  1754 τό] от. 
V, οί pram. Ρ 1757 χωρηγεΤ V, παρέχει Ρ 1759 <δν el] καί ct V  

1764 χωρηγίαν V  1766 πεινώντα λαόν] trp. Ρ 1767 πλέον] πάλιν 
Ρ τό] πλέον aid. Ρ 1768 πρός] τήν aid. V  1769 είσκομιδήν] είς 
σκομιδήν Λί, πρός κομιδήν Ρ 1770 τό*] τόν V  1772 αυτό] αύτώ Μ
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φάγεσθε παλαιό έπί παλαιών, καί παλαιό έκ προσώπου 
νέων έξοίσετε. Άμεταμέλητα γάρ τοΟ θεοΟ τά χαρίσματα.

1775 Καί περί μέν τών ΰπό τοΟ άγίου άνδρός θαυμάτων 
γεγονότων, πολλών δντων καί μεγάλων, άρκούντως έξ 
αύτών όλίγων έμνημονεύσαμεν, τά λοιπά τοΐς βουλομένοις 
περί αύτοΟ ζητεΐν καί γράφειν ύφηλοτέρως παραχωρή- 
σαντες.

1780 "Αξιόν δέ μηδέ τό είς αυτόν γεγονός θαΟμα παρα· 
δραμεΐν άνεξέταστον. Ποίον δή τοΟτο ή ν ; τό τής έπαν- 
όδου φημί, ήτοι άποκαταστάσεως τής είς τόν οίκεΐον 
θρόνον, δν οΟτε άπολιπών παντάπασιν άπολέλοητεν. Μεί- 
νας ούν τόν δωδεκαετή καί πρός, χρόνον έν τώ ύπ'αύτοΟ 

1785 συστάντι μοναστηρίω τάς τε προλεχθείσας θαυματουργίας 
άλλα τε πάμπολλα συνεργίφ ΘεοΟ έπιτελέσας έν αϋτώ 
έργα, κεφάλα ιον έπί τοΐς είρημένοις καί παρ'αύτοΰ πρα- 
χθεΐσι, δείκνυσιν ό θεός τήν αύτοΟ θαυματουργίαν καί 
είς αύτόν· ου γάρ πρέσβις ούκ άγγελος άλλ’αύτός ό 

1790 κύριος ό διά λαίλαπος καί νεφών χρηματίσας τώ Ίώβ, 
ό βραδύς είς κόλασιν καί ταχύς είς άντίληψιν, ό μή 
παντελώς έπαφιείς βάβδον άμαρτωλών κλήρφ δικαίων, 
ΐνα μή κακίαν δίκαιοι μάθωσιν, έπί τέλει τών άθλων 
άναγορεύει τόν άθλητήν, λαμπρφ τφ κηρΰγματι λέγων- 

1795 ζώσαι ώσπερ άνήρ τήν όσφΰν σου, έρωτήσω δέ σε, 
σύ δέ μοι άπόκριναν οΐει άλλως σοι κεχρηματικέναι ή 
ΐνα άναφανής δίκαιος; Τούτο τών τραυμάτων τό φάρ· 2348 
μακον, οΰτος τής άγωνίας ό στέφανος, αϋτη τής υπομονής 
ή άντίδοσις καί άρραβών τής μελλούσης μισθαποδοσίας,

1800 δτι αϋτός άλγεϊν ποιεί καί πάλιν άποκαθίστησιν. Μή 
γάρ τις ΰπολάβοι δτι έκτός πειρασμών ή θλίψεων ή 
κινδύνων χαλεπών διήγαγεν έν τφ έαυτοϋ μοναστηρίω 
τόν άπαντα χρόνον· ού γάρ διέλειπον οί έμβάλλοντες

1773* Ιλϊιι 26, 10 1783 Νβ* Ογ 43, 80 (Ρ β 36, 601 0138) 1787 
<* ΗΛτ 8, 1 1789β 18 63, 9 1790/179» N»2 Οτ 21, 18 (ΡΟ 35, 
1101 Β9 - 03; «1. Μο^ΛΥ - Ι^αρονταινε ρ. 146, 7-15) /· ςκο Ακ/κ (1795β) 
Ι<Λ 40, 7 1799 <£ ΕρΙι 1, 14 1800 5, 18 1803β Όμι 3, 46

1774 τοΟ ΘεοΟ] ίί*ταί Μ 1776 άκούντως Ρ 1777 όλίγα Ρ 1780 
Ι€ /*£■ Μ μηδέ τό] τό μηδέ τό Μ, τό μή δέ V  1782 ήτοι V  τής] 
αΰτοΟ Ρ 1784 δωδεκαέτη V  1786 συνεργεία V  ΘεοΟ] τοΟ ρΓοιη. 
Ρ έπιτελέσαντος V  1787 είρημένοις] λεγομένοις V  1789 πρέσβυς 
Ρ άλλά αύτός Μ 1792 έπαφιείς] ΔφιεΙς V  1795 όσφύν V, ααχηί. 
,ηάίίΙ. Ρ 1796 μοι] οη». V  οΐει] οΐη Λί, μή αάά. Ρ 1797 ΐνα φανής 
Ρ 1800 ώλγεΐν] & λέγει Ρ 1801 ή1] καί Ρ 1802 διήγεν V  1803 
διέλιπον ν Ρ
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αύτόν είς τήν κάμινον τών πειρασμών ώρατοί τε καί 

1805 άόρατοι έχθροί, καίοντες τήν φλόγα τών παθημάτων καί 
προσθήκας άλγηδόνων αύτφ παρέχοντες κατά τό ψαλ­
μικών λόγιον καί έπΐ τό άλγος τών τραυμάτων μου 
προσέθηκαν, πολυτρόπως αύτών τε καί δι'αύτών τό 
εύαγές κακώσαντες μοναστήριον, ώστε έξαττορηθήναι ήμάς 

1810 καί τοΟ ζήν, εΐ μή ό άγγελος κυρίου συγκατέβη καί 
έξετίναξε τήν φλόγα τοΰ ττυρός, καί έποίησε τό μέσον 
τής καμίνου ώς ττνεΰμα δρόσου διασυρίζον. Έπεί ούν 
έδει λοιπόν τόν χωνευθέντα χρυσόν έζαιρεθήναι τής 
χωνείας, ΐνα φανή λαμπρότερος -  τοιοΟτοι γάρ διά 

1815 πειρασμών διερχόμενοι Αγιοι, ών καί τό πρόσωπον 
άναλαβών ό ψάλλων «ϋλεγεν· διήλθομεν διά ττυρός καί 
ϋδατος καί έξήγαγες ήμάς είς άναψυχήν -, έξάγει καί 
τόν καλόν άθλητήν είς άναψυχήν ό τών πειρασμών 
καταλύτης θεός ό λέγων* ου μή σε άνώ, ούδ’ού μή 

1820 σε έγκαταλίττω· καθώς καί ό άπόστολός φησιν· πιστός 
δέ έστιν ό θεός, δς οΰκ έάσει ύμάς πειρασθήναι ύπέρ 
δ δύνασθε ΰπενεγκεΐν, άλλό ποιήσει σύν τφ πει- 
ρασμφ καί τήν Ικβασιν τοΟ πειρασμοΟ. ΤΙς δέ καί 
ποία ή τούτου ϋκβασις ήτοι καθαίρεσις, άκούσωμεν δι’ό- 

1825 λίγων.
Μεταστάντα τοΟδε τοΟ βίου τόν ύπεισελθόντα ε(ς τόν 

θρόνον τοϋ πολυάθλου καί μεγάλου άνδρός -  έν φ 
τόπω οίδεν ό διά τινας άπορρήτους ήμίν αΐτίας συγχωρών 
τοιαΟτα γίνεσθαι θεός -, καί τοΟ φιλοχρίστου λαοΟ 

1830 ζητοΟντος τόν έαυτών ποιμένα τε καί διδάσκαλον καί 
τάς έκβοήσεις ποιου μένου ττρός τε τούς έν εύσεβεί 
τή μνήμη γενομένους βασιλείς 'Ιουστίνον καί Τιβέριον 
καί πρό γε πάντων ττρός τόν βασιλέα τών βασιλευόντων 
καί κύριον τών κυριευόντων Χριστών τόν άληθινόν θεόν 

1835 ήμών, άποδοθήναι αύτοίς τόν φύλακα τής πίστεως, τόν 
κήρυκα τής Τριάδος, τόν ΰπέρμαχον τής όρθοδοξίας, τόν

1807β Ρ5 68, 27 18098 Π Οογ 1, 8 1810/1812 Ώω 3, 49$ 1816· 
Ρβ 65, 12 18198 31, 8 1820/1823 I Οογ 10, 13 18338 I Τΰη 6, 
15

1806 αύτόν τε καί δι’αύτόν Ρ 1813 χονευθέντα ν Ρ  1814 χονείας 
Κ, χονίας Ρ 1816 ό ψαλμωδάς Ρ 1819 ό] <μ*. Μ 1820 έγκαταλείπω
V  1824 όποια (& ) Ρ ήτοι καθαίρεσις] οτ*. Ρ 1824/1826 δι'όλίγων. 
Μεταστάντα τοΟδε τ. β. τόν ύπεισελθόντα] δι'όλίγων. μεταστάς τ. τ. β. ό 
ύηεισελθών Κ, 6ιολίγων μεταστήσας τ. τ. β. τόν ύπησελθόντα Ρ 1832 
Ιουστίνον ν Ρ  τιβέρειον Μ (ψκ αΛχ ώητ άαηαρι)
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πάντα πάσι γενόμενον ΐνα τούς πλείονας κερδήσχι —· 
ταΟτα μαθόντες οΐ έν εΰσεβεΐ τή μνήμη, άττοδεξάμενοι 
τόν ένθεον ζήλον καί τό θερμών τής άγάττης τοΟ πι- 

1840 στοτάτου λαοΟ, δν Εσχον καί αύτοί έκπαλαι πόθον εις 
τόν δσιον ανδρα έφανέρωσαν, τώ φιλοχρίστω λαώ πα- 
ρασχόντες τήν χάριν· άεί γάρ ήβούλοντο γενέσθαι τοΟτο 
διά πολλά μέν, έξαιρέτως δέ διά τό προειπεΐν αύτόν 
αύτοίς τά τής βασιλείας πρό τής βασιλείας. Περί ών 

1845 αξιόν έστιν, καιροΟ καλέσαντος, δι'όλίγων έξηγήσασθαι,
καν εί τοΟ πρόσω εΐργώμεθα. Ού γάρ θέμις τήν τοΟ 2349 
θεοϋ χάριν λήθη παραδραμεΐν, ινα μή ό κίνδυνος τοΟ 
χώσαντος τό τάλαντον λάβη καθ’ήμών χώραν. Λέξω οΰν 
τά κατά πρόγνωσιν αύτοίς είρημένα.

1850 Πρό τριών ή καί πρός, χρόνων τής βασιλείας Ιου­
στίνου άπεκαλύφθη τώ βλέποντι Καί μεγάλω άρχιερεΐ δτι 
μέλλει βασιλεύειν. Ό ς μηδέν μελλήσας, θέλων αύτόν 
στηρίξαι είς τόν φόβον τοΟ θεοΟ καί άσφαλέστερον 
ποιήσαι τοΟ έπιμελείσθαι τής έαυτοΟ κατά θεόν ζωής,

1855 έν μι$ ήμέρφ, προκένσου δντος έν ΊουκουνδιαναΙς, έλαβε 
τόν Ιουστίνον έν ίδιάζοντι τόπω ό τοΟ ΘεοΟ θεράπων 
Ευτύχιος, έν ώ καί θυρίς ήν — τοΟτο γάρ τό σημεΐον, 
ώς πάλαι ποτέ ό βουνός μάρτυς παρελαμβάνετο —, καί 
λέγει αύτφ· Κκουσον, κύρι ό κουροπαλάτης, εί καί 

1860 ταπεινός δοΟλος καί Ιερεύς είμι τοΟ ΘεοΟ, άπεκάλυφέ 
μοι δτι σοΙ μένει ή βασιλεία μετά τήν Κοίμησιν τοΟ 
θείου σου. Καί βλέπε μή άσχοληθής ώδε κακεΐ, άλλά 
πρόσεχε σεαυτώ καί γενοΟ &ξιος είς τό ποιεΐν τό 
θέλημα τοΟ ΘεοΟ. Τούτων άκούσας τών λόγων ’Ιουστίνος 

1865 εύχαρίστησε τφ Θεφ καί εϊπεν τώ μεγάλφ- ό Θεός 
αξιώσει με κατά τό Θέλημα αύτοΟ πολιτεύεσθαι καί ΰπό 
σοΰ διοικεΐσθαι. Καί ταΟτα μέν έν τούτοις. "Οταν δέ 
ήν ό μέγας έν τή νήσω τή λεγομένη Πριγκήπω, διηγή-

1837 I Cor 9, 22 cum 9, 19 1847e cf Mt 25, 18.25 1858 cf Gen 31,
46

1837 κερδήσει V  1838 παθόντες V  1841 άνδρα] καί prim proem, 
postea eras. V  1842 έβούλοντο P 1843 προσειττεΐν V  1844 πρό τής 
βασιλείας] om. Μ 1845 καιροΟ] τοΟ proem. Ρ  1846 εΐργόμεθα Μ 1850 
πρός] προ (sit) Ρ 1855 ίουκουνδιάναις Ρ 1856 Ιουστίνον V Ρ  1858 
μαρτύς V  1859 κύρι ό κουροπαλάτης] script! cum Boll, κυριοκουροπαλάτης 
ΜΡ, κυρι (tie) ό κοροπαλάτης V  1860 είμι] p. τοΟ ΘεοΟ trp. Ρ 1862 
άσχοληθβς] άσχολισθής Μ, άττοσχολασθεΐς Ρ 1864 τοΟτον άκ. τόν λόγον 
Αί 1865 ήυχαρίστησεν V  1866 πολιτεύσασθαι V P  1867 δτε Ρ
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σατο ήμίν έν μι$ ήμέρςι λέγων δτι έν όράματι τής 

1870 νυκτός σπάθην μοι δέδωκέ τις έχουσαν στηθάρια τών 
δύο, ’Ιουστίνου καί Σοφίας τής αύτοΟ συζύγου, καί 
προσεγέλων μοι. Καί τί &ρα σημαίνει τοΟτο; Καί τις 
τών τταρισταμένων άποκριθείς είπεν· τήν τομήν ήτοι τό 
τέλος τής κατασκευής τοΟ πράγματος έθεώρησας. Ό δέ 

1875 είπεν· ούκ έστιν οϋτως, άλλ’αύτοί βασιλεύσουσι καί 
έκδίκοΟσί με* βασιλικήν γάρ άμφίασιν είδον αύτοΰς 
φοροϋντας. Καί δτι μέν έβασίλευσαν δήλον. "Οτι δέ καί 
έξεδίκησαν αύτόν -  πολλοίς γάρ έπεξήλθον τών κατ’αΰ- 
τοΟ γενομένων έπί τή αύτοΟ έκβολτ] -, καί πάντες 

1880 οΐδαμεν. ’Αλλά περί τούτων τοιαϋτα καί προεμηνύθη καί 
άπετελέσθη. Τί δέ καί περί Τιβερίου τοΟ έν εύσεβεί 
τή μνήμη προεΐπεν ό δσιος ίδωμεν.

Πρώτον μέν αύτόν Τιβέριον νοτάριον δντα παρέθετο 
τώ ΊουστΙνω πρό τής αύτοΟ βασιλείας. Λοιπόν δέ διά- 

1885 γοντος Τιβερίου έν τώ Σερμίψ Ενεκεν τοΟ ‘ΑβαρικοΟ 
πολέμου, 2γραψεν αύτφ ό θαυμάσιος προφάσεως άνα- 
κυ φάσης. Ή δέ πρόφασις ήν αΟτη. ΤριβοΟνός τις τοΟ 
καθεζομένου άριθμοΟ έν ‘Αμασείςι, θέλων διά συγκρότησιν 
καί προστασίαν οίκειωθήναι τφ Τιβερίω, γράμματα λαβών 

1890 άπό τοΟ όσίου προθύμως άπήλθε πρός αύτόν είς τό 
Σέρμιον. Καί ό μέν σκοπός τής όρωμένης έπιστολής ήν 
οΰτος, είχε δέ έν αύτή καί τήν πρόρρησιν τής βασιλείας. 
Περιείχετο γάρ μετά τό προοίμιον τής έπιστολής οΟτως* 2352 
ΝΟν ουν έν μέρει τούς οΐακας τής πολιτείας ένεπίστευσέ 

1895 σοι ό θεός, παρέξει δέ καί τό τέλειον. ’Αλλά τότε μέν 
ούδείς έξ ήμών έγίνωσκε τό βήμα. Ότε δέ γέγονε 
καΐσαρ, τί σημαίνει τό τηνικάδε πάλιν έγνώσθη* καί 
γάρ τήν έπιστολήν έκείνην δεξάμενος έφύλαττεν, ώς 
Εγνωμεν ϋστερον. Καί τά μέν τής προρρήσεως τών δύο 

1900 βασιλέων ίκανώς εϊρηται. Τί δέ καί περί τοΟ νυνί 
φιλοχρίστου Μαυρικίου προείπε μόθωμεν.

Πρό δεκαοκτώ χρόνων καί πρό τής αύτοΟ βασιλείας, 
διάγοντος τοϋ όσίου έν τώ μοναστηρίψ, τής τών πρα-

1869 ötiJ p. νυκτός (I 1870) ttp. Μ 1873 ήτοι V  1874 έθεώρησας] 
δέσποτα add Ρ 1875 Λλλά V  βασιλεύουσι Λί 1876 άμφίεσιυ Λί 

Ιδον Μ 1878s πολλοΓς - γενομένων] πολλαΐ γάρ έπεξελεύσεις κατ’αύτοΟ 
γεγόνασιν Μ  1878 έπεξελθών V  1879 γινομένων Ρ 1880 Τδαμεν 
Μ 1831β Τιβερίου] p- μνήμΟ tip. Ρ 1881 ευσεβή V  1883 μέν] δτι 
add. V  αύτόν] τόν add. V  1885 σερμείω  ΜΡ 1887 ήν Λί 1891 
σερμίον V  1894 τής οΐακος V  1895 παρέξει] παρέδειξε Ρ 1897 τ( 
σημαίνει] ο μ . Λί 1902 δεκα Ακτώ V, δέκα Ακτώ (tic nid.) Ρ καί πρό] 
om. Ρ, καί πρός scribendum aliqui untiant 1903 διάγοντοστος (tic) V
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γμάτων ύπαλλαγής οΰτω μεταβληθείσης, συνέβη πάντας 

1905 τούς τήν έπαρχίαν τοΟ Πόντου διοικοΟντας, τρακτευτάς 
φημι καί άνυτάς τών δημοσίων, έτι γε μήν καί τούς 
τά τής Μοδερατιανής τάξεως έμπεπιστευμένους, όρμάσθαι 
τούς πάντας έκ τής ‘Αραβισσηνών πόλεως, έξ ών τινες 
αΰτών καί άγχιστεύοντες ύπήρχον καί είσί τοΟ νΟν 

1910 πιστοτάτου βασιλέως. Εικότως ούν ούτοι πάντες ήρχοντο 
πρός τόν μακάριον, τά μεγάλα εύεργετηθησόμενοι. Καί 
οΐα φιλεί γίνεσθαι πολλάκις έν συντυχίαις, οί μέν 
έπήνουν τήνδε τήν έπαρχίαν, δλλοι δλλην χώραν. Τοιούτων 
γοΟν διαφόρων λόγων κινουμένων, ό μέγας δνθρωπος 

1915 τοΟ θεοΟ χαριεντιζόμενος είπεν πρός αύτούς, καί ΐνα 
μή τις ύπεροπτικώς αΰτόν φθέγγεσθαι νομίσειεν, τούς 
περί τής πόλεως Άραβ ισσοΟ λόγους τε καί έπαίνους 
διεξήει. Καί ώς μέν ήμΐν καί τοίς έξ αύτής όρμωμένοις 
έδόκει τά λεγόμενα πρός χάριν καί συντυχίας ένεκα 

1920 λέγεσθαι, τό δέ πέρας Εδειξε τών βημάτων τήν έκβασιν.
ΠοΙα δέ καί τίνα παρά τοΟ θείου άνδρός προφητευθέντα 
ή ν ; όσάκις μνήμην έποιεΐτο τής ’Αραβισσηνών πόλεως, 
ούτως έλεγε χαριέντως, άκουόντων πάντων ήμών καί 
τών έκείθεν όρμωμένων άρχόντων- μεγάλη έστίν ή πόλις 

1925 ύμών, διά τοΟτο εΐρηται περί αύτής· έκ Ναζαρέτ δύναταί 
τι όγαθόν είνα ι; Καί ούκ Ελεγεν δτι έγώ λέγω, διά 
τό μή δεικνύειν έαυτόν ύφηλόν άλλά ταπεινόν· πάς γάρ 
ό όφών έαυτόν ταπεινωθήσεται, ό δέ ταπεινών έαυτόν 
ύφωθήσεται. Καί ταΟτα μέν τά έν ‘Αμασείφ προλεχθέντα.

1930 'Ότε δέ εύδόκησεν ό θεός καί άποκατέστη είς τόν 
έαυτοΟ θρόνον, πρό δύο έτών τής τελευτής τοΟ έν 
εύσεβεΐ τή μνήμη Τιβερίου, συνέβη άσθενείφ περιπεσείν 
τόν αΰτόν Τιβέριον, καί δή έπεσκέφατο αυτόν 6 θεράπων 
τοΟ ΘεοΟ καί καλώς Εσχεν· ήν γάρ καί δράμα θεασάμενος 

1935 δτι ούκ άποθνήσκει νΟν. Πολλών ούν τηνικαΟτα λα-
λούντων τε καί λαλουμένων δτι έάν συμβή άνθρώπινον 2353 
τώ βασιλεΐ, τίς &ρα διαδέχεται τήν βασιλείαν; λέγει ό 
μέγας* ούκ άποθνήσκει ό βασιλεύς. Διαφόρων τοίνυν

1925β Ιο 1, 46 1927/1929 Ιλ 18, 14

1904 Απαλλαγής Ρ οδτως V 1905 τρακτευτάς] στρατευτάς Ρ 
1906 άνύτας ΜΡ 1907 ώρμάσθαι Μ 1908 τούς) «*». V άραβησινών 

V, άραβισιανΟν Ρ 1909 καί είσί] βΜ. Ρ 1911 εύεργετούμενοι Ρ 1912 
γενέσθαι Ρ 1916 τις] τι Ρ 1918 διεξεΐη V 1921 παρά] τά ρτα»>». Ρ 

1922 δσάκις (μ )  V 1923 χαριεντώς V 1925 έκ] γάρ α4ά. Μ 
1928β 6 δέ - ύφωθήσεται] ο*τ. Ρ 1930 άπεκατέστη V



1939-1970 63

όνομάτων άρχόντων μνήμης γεγονυίας, οΰδέν άπεκρίνατο 
1940 ό μακάριος. "Οτε δέ τοΟ νΰν εύσεβεστάτου έμνημονεύθη 

τό Μαυρίκιος δνομα, έν έαυτψ γενόμενος, τά ήδη 
προεγνωσμένα αϋτώ καί προλεχθέντα έφανέρωσεν οϋτως 
είττών- δντως οΟτε Εχεις άλλον, τό πιστόν τοΟ πράγματος 
διά τοΟ δρκου βεβαιώσας. ΤηνικαΟτα ούν ύττεμνήσθημεν 

1945 καί τών έν Άμασείςι λεχθέντων.
ΜηδεΙς ούν άμφιβολίαν έχέτω ττερί τούτων· διά γάρ 

τοϋτο πρόσωπα καί χρόνους καί τόπους καί προφάσεις 
εύλόγους έγράφαμεν, Ϊνα μή τις ήμάς λογίσηται πρός 
τό κεχαρισμένον τώ άνδρΐ φθέγξασθαι. Ό γάρ χωρών 

1950 χωρείτω, καί ό άπιστων άπιστείτω· τί γάρ μοι καί 
τούς έξω κρίνειν; Άλλ’έπανέλθωμεν δθεν τά τής άπο- 
καταστάσεως ήρξάμεθα διηγεΐσθαι τοΟ όσΙου άνδρός.

Ώς ούν τάς έκβοήσεις τοΟ φιλοχρίστου λαοΟ έδέξαντο 
οΐ βασιλείς ’Ιουστίνος καί Τιβέριος, ευθύς καί παραχρήμα 

1955 σύν πολλώ τώ τάχει καί χαρφ μεγάλη έστείλαντο τούς 
γενναιοτάτους σκρίβωνας πρός τόν δσιον, ΐνα κάν μή 
βουληθή έκουσίως ύπακοΟσαι, καί μή βουλόμενον αύτόν 
άγάγωσιν είς τήν βασιλίδα τών πόλεων. Οΐ καί πα- 
ραγενόμενοι πρός αύτόν έπέδωκαν αύτφ τό βασιλικόν 

1960 γράμμα. ΤοΟτο λαβών μετά χεΐρας άναβλέφας τε πρός 
τόν θεόν καί σύνδακρυς γενόμενος, εύχαρίστησε καί 
είπεν* Ιδού τά χείλη μου οό μή κωλΰσω, δτι σύ Ιγνως 
τούς διαλογισμούς μου άττό μακρόθεν. Τήν τρίβον μου 
καί τήν σχοίνόν μου σύ έξιχνίασας καί πάσας τάς όδούς 

1965 μου προεϊδες. Έθαυμαστώθη καί έξ έμοΰ ή γνώσίς σου· 
έκραταιώθη, οό μή δύνωμαι πρός αύτήν. Τίς γάρ έγνω 
νοΟν κυρίου; ή τίς σύμβουλος αύτοΟ έγένετο; "Α γάρ 
ό θεός ό ϋψιστός βεβούλευται, τίς διασκεδάσει; Μή έρεΐ 
τό πλάσμα τφ πλάσαντι· τί με οΟτως έποίησας; Άκήκοα 

1970 τήν άκοήν σου κύριε καί έφοβήθην, κατενόησα τά έργα

1949e Mt 19, 12 19S0e I Cor 5, 12 1962 Ps 39, 10 1962/1965 Ps 
138, 2s 1965s Ps 138, 6 1966s Rom 11, 34 1967s Is 14, 27 1968s 
Rom 9, 20 1969/1971 Hab 3, 2

1939 άρχόντων] om. P 1940 τοΟ vOv] τοίνυν V% τοίνυν τοΟ P 1941 
γενόμενος] γεγονός V  1943 οϋτε] ούκ Ρ 1944 δρκου V  έπεμνήσθημεν
V  1945 άμασία Ρ 1946 ούν| ακ V  1948 λογήσηται VP 1952 
τοΟ όσ. ά.] λ ήρξάμεθα ftp. Ρ 1954 Ιουστίνος Ρ 1955 έστείλατο V  

1960 τε] om. Ρ 1961 ηύχαρίστησεν V  1962 μου] κύριε add. Μ 
1965 προΤδες Λί έθαυμαστόθι V  καί έξ έμοΟ] om. Ρ 1966 

δύνομαι λ/Ρ  γάρ] cm. Μ 1968 Οψιστος] άγιος V



σου καί έξέστην, δτι φοβερός ε ϊ καί τίς άντιστήσεταί 
σοι;

Τοιούτοις καί πλείοσιν εύχαριστηρίοις χρησάμενος λό- 
γοις καί έκτελέσας τήν θείαν λειτουργίαν είς τό ευαγές 

1975 μοναστήριον, καθεσθείς καί έν τφ θρόνω -  συνέφθασε 
γάρ καί ή ήμέρα κυριακή, μεθ’ήν καί τήν μνήμην τοΟ 
ζωοποιού σταυροΟ τή τεσσαρεσκαιδεκάτη τοΟ Σεπτεμ­
βρίου μηνός φαιδρώς έορτάσαμεν —, εύλογήσας τό μο­
ναστήριον καί τούς έν αύτφ, έτι γε μήν καί πάσαν 

1980 τήν πόλιν, καί παραθέμενος πάντας όμοΟ τφ θεφ, άπήρ- 
ξατο τής όδοΟ. Συνείπετο δέ αύτφ καί ό τής αύτής 
πόλεως Αρχιεπίσκοπος μέχρι τής βασιλευούσης. Καί ήν 
ίδείν δντως ξένον θέαμα καί πρέπον τή θείςι έκείνη 
ψυχή· μεμιγμένα τά έναντία, λύπην καί χαράν, δάκρυα 

1985 καί εύφροσύνην, τών μέν τόν άπ'αύτοΟ σωματικών χω­
ρισμόν όδυρομένων, τών δέ τήν έπάνοδον έορταζόντων- 
οί έκατέρων δέ όφθαλμοί διάφορα δάκρυα προέφερον, 2356 
οί μέν λυπηρά, οί δέ χαροποιά, ή μάλλον έξ έκατέρου 
δμματος δι'ύπερβάλλουσαν άγαλλίασιν κατέρρει τοΟτο. Κι- 

1990 νοΟνται γάρ, ώς οΐδαμεν, δάκρυα καί χαράς άφάτου 
προηγουμένης* Απερ ούδέ περιθλίβειν τήν καρδίαν οίδεν, 
εί έκ πάθους τών σπλάγχνων καί πόνου ψυχής Ανα- 
πέμπεται· δπου γάρ Αμαρτία μή προτερεύει κατΑ τό 
ένδεχόμενον, ούδέ όδύναι παρέπονται — δθεν καί ό 

1995 κορυφαίος τών Αποστόλων Αμαρτήσας λέγεται κλαΟσαι 
πικρώς -· τούτων δέ μή ούσών, τό έξερχόμενον δάκρυον 
ούκ Αν τις εύλόγως δάκρυον, Αλλ’εύφροσύνης προσα- 
γορεύσειε βότρυν. Οϋτω γΑρ καί έπί τής Αμπέλου 
γενόμενον εύρίσκομεν· δταν τέμνηται καί περικαθαίρηται,

2000 τότε καί δακρύει* ώσπερ καί τό έμπαλιν, δταν κομΑση 
καί τούς βότρυας έχη περικρεμαμένους, εύφροσύνην χα-
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1971« Ρδ 75, 8

1971 έζέστιν Κ Ρ  1973 π λείω σ ιν  V  1975 καί] οπ,. Ρ 1976 ή] 
οτκτ. Λί 1977 τεσσαρισκαιδεκάτη V  1978 έοργάσωμεν ΡΑΑ,'Γ·> έορτάσωμεν 
ρρ.&τκ 1981 συνήπετο V  1985/1987 τών μέν - προέφερον] ο*τ. Ρ 

1985& τών ... σωματικών χωρισμών Λί 1986 όδυρομένων V  1987 
διαφόρων δακρύων 1/ 1988 οΐ μέν - χαροποιά] τών μέν λυπηρών 
(λυπηρόν Ρ), τών δέ χαροποιών (χαροποιόν Ρ) I/Ρ  1990 καί] έκ Ρ 

1991 διηγουμένης Ρ 1992 εί έκ πάθους] ή έκ πάθους Λί, εί έκ βάθους 
Ρ 1997 ούκ 6ν τις εύλόγως δάκρυον] Λί, οη. Ρ προσαγορεύσιε 
Μίό. Ρ 1999 γινόμενον Ρ τέμνεται καϊ περικαθαίρεται V  2000 
κομάση] ι*ηρη> κομάζη αχΜ.
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ρίζεται τοίς τούτην έργαζομένοις. Οϋτως ούν καί 6 τοΟ 
θεοΟ θεράπων πάντας εϋφράνας, πάντας χαροποιήσας τούς 
ένοικοΟντας τήν πόλιν, παραθέμενος αύτούς τφ κυρίψ,

2005 μόλις ποτέ άποσπασθείς άπ’αύτών, τήν τοΟ πρόσω πο­
ρείαν έποιείτο.

Τίς δρα διηγήσεται άξίως τά συμβάντα τηνικαΟτα θαυ­
μάσια ; ποια γλώσσα δυνήσεται πρεπόντως Ιστορήσαι τάς 
συνεχείς καί διαφόρους ΰπαντήσεις, έτέρας έτέρων δια- 

2010 φερούσας φαιδρότητι, τάς ξένας έκβοήσεις καί εύφημίας, 
συμφώνως δέ πάντων κραζόντων καί λεγόντων ευ­
λογημένος ό έρχόμενος έν όνόματι κυρίου καί δόξα έν 
ύψίστοις θεφ καί έπΐ γής ειρήνη. Έγίνωσκον γάρ οΐ 
ταΟτα λέγοντες τήν τοΟ κυρίου φωνήν τήν λέγουσαν 

2015 δτι ό δεχόμενος ύμάς έμέ δέχεται, καί ό δεχόμενος 
δίκαιον εις όνομα δικαίου μισθόν δικαίου λήψεται. Φέ- 
ροντες δέ καί ασθενείς έτίθουν παρά τήν όδόν, ϊν'ή 
σκιά τοΟ πολυάθλου άνδρός έπισκιάση τινί αύτών· οϊ 
κατά τήν πίστιν αύτών ήξιοΟντο τής βοήθειας κυρίου.

2020 Γέγονε δέ καί θαΟμα παράδοξον* έξερχομένου τοΟ ώσίου 
άπό Εύχαΐτων, γυνή τις μετά παιδιού άσθενοΟς προσ- 
ελθοΟσα ώθήθη ύπό τοΟ δχλου καί Ιπεσεν ύποκάτω 
τών βορδώνων* καί πάντων άπογνόντων ώς ήδη τεθνη- 
κυίας αύτής καί τοΟ παιδίου, έμεινεν <ή μέν> άβλαβής,

2025 άπηλλάγη δέ καί <το0το> τής συνεχούσης αύτό νόσου. 
Οίίτως μενοΟν διη δύσαμεν τήν πΟσαν όδόν. Φθάσαντες 
δέ τήν τών Νικομηδέων μητρόπολιν ώς εϊς άλλον ή- 
μεν κόσμον καί λαόν έτερον, πρός δν ήδη παρεληλύ- 
θαμεν, καί ϊν’ουτως εϊπω, ώς έξ Οπνου διεγερθέντες 

2030 έπέγνωμεν τοΟ πράγματος τήν άλήθειαν. Καί δ φησιν 2357 
ή Ιστορία περί τοΟ κορυφαίου τών άποστόλων δτι

2004 σι Α «  20, 32 2005 с£ А «  21, 1 2011а Μι 21, 9; Мс 11, 9 
2012а 1л 2, 14 2015а Μι 10, 40в

2002 έργαζομένοις] χαριζομένοις Ρ 2004 τή ττόλει Ρ 2005 άττ*] έξ 
Ρ 2007 δρα V  διηγήσαιτο Ρ 2010 φαιρότητι Ρ“ * *  2014 τήν2] 
от. Μ 2017 ΐνα Μ 2018 οΤ] καί а/Ш. Ρ 2019 κυρίου] τοΟ ргаат. 
Ρ 2020 δέ] γάρ V  2021 ευχαίτ&ν (ш ) V  2022 ώθίσθη Κ, ώθήθην 
Ρ 2023 βορδόνων ν Ρ  άπογνώντων Μ ώς ήδη] αύτήν ргавт. Ρ 

2024 αύτής] от. Ρ έμεινεν] αύτή рпит. Ρ 2024β <ή μέν) #/ <το0το> 
хсНри 2025 αύτό] $епра% αύτήν ηάά.% ЦЬгаггш Ρ #/ ВоЛ аЛш айо елипАаге 
сопап 2027 νικομιδέων V  2030 άλήθειαν] δύναμιν και ргает. Ρ
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ττατάξας ό δγγελος τήν πλευράν τοΟ Πέτρου είπεν 
αύτφ· ζώσαι καί ύπόδησαι τά σανδάλιά σου καί άκο- 
λούθει μοι· διελθόντες δέ μίαν καί δευτέραν ρύμην ήλθον 

2035 έττί τήν πύλην τήν σιδηράν, ήτις αυτομάτως ήνοίχθη 
αύτοΊζ' τούτων δέ γενομένων έδόκει ό Πέτρος όραμα 
βλέπειν τοιοΟτό τι γέγονε καί έπΐ τφ μεγάλω Εύτυχίω. 
Ήνίκα γάρ έφθάσαμεν τήν Νικομήδειαν, έγνωμεν άληθώς 
δτι έξαπέστειλεν ό θεός τόν άγγελον αότοΰ καί έξείλετο 

2040 τόν ζηλωτήν Πέτρου έκ χειρός πάντων τών έπιβουλευ- 
σάντων αύτφ. Ού μόνον γάρ ό πιστός καί φιλόχριστος 
λαός, τό βασίλειον ίεράτευμα, τό έθνος τό δγιον τάς 
πρεπούσας έκβοήσεις έττοείτο καί τάς εύχαριστίας άνέ- 
πεμττε τφ θεφ, άλλ’έτι μήν καί ό τών άπΙστων καί 

2045 έξω τής ήμετέρας αύλής δήμος 'Εβραίων, μικροΟ δεΐν 
τούς παΐδας μιμούμενοι, τό ευλογημένος ό έρχόμενος έν 
όνόματι κυρίου καί «Αϋξει ή πίστις τών χριστιανών» έλε- 
γον κράζοντες.

Μετά τοιαύτης τοίνυν τιμής έπάνεισιν είς τήν βασιλίδα 
2050 τών πόλεων έκ τής καλής έκδημίας ό άγωνίστής, ώς 

πάλαι ποτέ ό πολύαθλος καί μέγας ’Αθανάσιος είς τήν 
’Αλεξάνδρου πόλιν. Τοιαϋτα γάρ ό θείος Γρηγόριος ττερί 
αύτοΟ συγγράφεται* Καί μή μοι τής άπονοΐας μέμφησθε- 
πώλος μέν ήγε τόν Ανδρα, κλάδοι δέ αύτόν ύπεδέχοντο 

2055 καί στρώσεις ίματίων πολύανθων καί οΐ προβοώντες και 
προχορεύοντες· πλήν δσον ού παίδων όμιλος μόνον τό 
εύφημούμενον ήν, άλλά καί πάσα γλώσσα συμφώνως 
καί άντιθέτως νικάν άλλήλους έπειγομένων. Έώ γάρ 
λέγειν κρότους παντοδαπούς καί θυμιαμάτων έκκαύσεις, 

2060 ώς πάσαν όράσθαι καπνιζομένην καί φωτΐ καταστρα- 
πτομένην τήν πόλιν, καί δημοσίας έστιάσεις καί οίκιδίας, 
καί όσοις αί πόλεις τό φαιδρόν έπισημαίνουσιν ά τότε 
μεθ’ύπερβολής έκείνψ καί παρά τό εΐκός έχαρίζετο. Τόν 
αύτόν οϋν τρόπον καί νΟν τήν έαυτοϋ πόλιν ό θαυμάσιος

2032/2040 Act 12, 7-11 u. 10 quidm permixte 2042 cf I Petr 2, 9 «sc Ex 
19, 6 2046s Mt 21, 9; Mc 11, 9; Io 12, 13 2053/2063 Greg Naz Or
21, 29 (PG 35, 1116 C5 - 1117 A13; ed. Mossay - L a f o n t a in e  p. 172, 12- 
28)

2032 τοΟ] OM. P 2034 διελθόντες] καί p ra m . P  2037 τοιοΟτό τι] 
τοιούτω τί V , τοίοΰτόντι uid. Ρ 2038 νικομήδιαν V, νικομιδίαν ρ  2039 
άπέστειλεν Μ 2040 έπιβουλευόντων V  2043 εύχαριστείας V  2047 
αΟξει V  2056 δμιλος V  2057 συμφώνως] συνθέτως Ρ 2061 
έστιάσεις V  2062 δσοις αί] ώς έ (*»/ έ) Ρ ά τότε] αύτό τε δέ καί 
Ρ, αύτώ τε V  2063 εΐκώς V
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2065 καί μέγας Εύτύχιος μετά τοιαύτης καταλαμβάνει τής 
ττανηγύρεως, ώστε πολλών πολλάκις καί πολλοϊς ήδη 
γεγενημένων έκ τοΰ παντός χρόνου τιμών τε καί ύπαντή- 2360 
σεων, ούκ άρχουσι μόνον δημοσίοις άλλά καί Ιερεΰσι 
καί τών οικείων τοΐς έπιφανεστάτοις, μηδεμίαν τούτης μνη- 

2070 μονεύεσθαι πολυανθρωποτέραν καί λαμπροτέραν, άλλ’αϋ- 
τη μόνη ύπέρκειται καί ΰπερήρε πάσας. Άρμόσειε 
δ’άν τις εύλόγως ένταΟθα καί τό υπό Ήσαΐου τοΟ 
μεγαλοφώνου είρημένον δτι προσάξουσιν οί άδελφοί 
αύτών, τουτέστιν οί πιστοί, λευΐτας καί Ιερείς £ν λαμπή- 

2075 ναις ήμιόνων μετά σκιαδίων είς τήν άγίαν πόλιν δώρον 
τφ Kupiu). "Η ούχ οϋτως, μάλλον δέ καί ύπέρ τό 
πλέον τόν έαυτών πατέρα ποιμένα τε καί διδάσκαλον 
ό πιστός λαός είσήγαγεν είς τήν άγίαν πόλιν, τήν νέαν 
Ιερουσαλήμ καί βασιλίδα τών πόλεων; πώς &ν τις κατά 

2080 λόγον διηγήσεται τά τότε γεγενημένα θαυμάσια κατά 
γήν τε καί θάλασσαν; πώς ή θάλασσα χερσωθεΐσα 
τρόπον τινά καί τήν γείτονα γήν μιμησαμένη τά νώτα 
ταΤς όλκάσι καί τοΐς πορθμίοις ύποθεΐσα, άκωλύτως τοΐς 
άνθρώποις βαδίζειν παρείχετο; Ούδέ γάρ ήν ό διακρίνων 

2085 τήν ύγράν άπό τής ζηρΟς έκ τοΟ πλήθους τών άνθρώπων, 
άλλ’ήν γή τε πάσα καί θάλασσα χείλος Εν καί φωνή 
μία, θεία τε καί ουρανία, πάντων όμοΟ δοξαζόντων τόν 
έαυτών δεσπότην καί δημιουργόν θεόν. ΤαΟτα μέν τοΐς 
μέν είδόσιν ύπόμνημα, τοΐς δέ άγνοοΟσι διδασκαλία 

2090 γίνεται.
Τί οϋν; τό έφεξής άνεξέταστον καταλείφομεν; ούδαμώς.

Τί δέ τοΟτό έστιν; δπως Ικ τίνος θείας οΙκονομίας, 
δθεν ή άρχή τής έκδημίας τοο θείου άνδρός, έκεΐθεν 
καί ή άποκατάστασις γέγονεν. Συνάξεως γάρ οΟσης τοΟ 

2095 άγίου Τιμοθέου έν τοΐς Όρμίσδα, καθώς ήδη προ-

2066/2070 Greg Naz Or 21, 27 (PG 35, 1113 В8-13 ; ed. M o ssay  - 
L a fo n t a in e  p. 168, 13-17) 2073/2076 Is 66, 20 2061s cf Greg Nyss In 
laudem 40 Mart. II (W Ib) (PG 46, 765 D il - 768 A l; ed. L b n d l b , p. 152, 
24s)

2066 πολλών] καί a ii. Μ καί πολλοΤς] stripsi tnetu Gtţgorii mau, om. 
Af, καί πολλούς VP 2069 μηδέ μίαυ Λί 2071 άρμώσειεν V  2072 
δ'] δέ Λί 2074 λευήτας V λαμπίναις V  2076 ούχ] ούχ’ VP 2078 
ώγίαν] οΙκίαν Ρ 20798 κατά λόγον] καταξίαν Ρ 2081 χερσωθεΤσα] om. 
Ρ 2082 τά] om. V  2083 όλκΑσι V ύποθεΐσα, άκωλύτως] tip. V 

2086 πάσα] om. Ρ καί θάλασσα] om. V καί2] om. V  2086« καί 
φωνή μία] εύφωνία μία Ρ 2087β τόν - θεόν] τόν θεόν, τόν αύτών 6. καί 
6· Ρ 2088 μέν] om. Ρ 2089 είδώσιν V  υπομνήματα V δέ άγνοοΟσι] 
top. V 2094 γέγονεν] γίνεται V 2095 όρμισδά V, όρμίσδου Ρ
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δεδήλωται, έκεϊ τήν θείαν λειτουργίαν ποιων κακεΐθεν 
έπαρθείς ό δσιος ΰπέστη άττερ ύπέμεινεν- πληρώσας δέ 
τόν δρόμον ώσπερ ό ήλιος, ήγαλλιάσατο δρα μώ ν ώς 
γίγος όδόν άη’άκρου τοΰ ούρανοΟ καί τό κατάντημα 

2100 αύτοΟ £ως άκρου αΰτοΟ. Πάλιν γάρ έν τοίς Όρμίσδα 
Αποκατέστη, ώς νυμφίος εισττσρευόμενος εις τόν παστόν 
αύτοΰ, καί οΰκ ήν ό άποκρυβείς καί μή άπολαύσας 
αύτοΰ τής θερμότητος. ’Έκαστοι γάρ τών πιστών τοΟ 
αγιασμού καί τής χάριτος αύτοΟ μετελάμβανον, είτε διά 

2105 τής όράσεως, είτε διό τής Αφής* πολλοί δέ καί διό 
τοΟ μήκοθεν άσπασμοΟ καί τής γλυκείας έντεύξεως αύτοΟ 
ώσφραίνοντο, Αλλοι δέ διά τής Ακοής ήγαλλιώντο με· 
γάλως* είς πάσαν γάρ τήν γήν έξήλθε, μικρόν ϋστερον, 
ή φήμη αύτοΟ.

2110 Διανυκτερεύσας τοίνυν έν τώ αύτώ οΐκψ καί φορέσας 
£ωθεν τό ώμοφόριον, δπερ καί μεθ'έαυτοϋ λαβών είχεν 
άεί, παρεγένετο μετά τοΟ εύαγοϋς αύτοΟ κλήρου είς 
τόν πΑνσεπτον οίκον τής αγίας ΑχρΑντου δεσποίνης ήμών 
Θεοτόκου καί Αειπαρθένου Μαρίας τόν τιμώμενον έν 

2115 Βλαχέρναις· έκε! γΑρ διήγον οΙ έν εΰσεβε! τή μνήμη 
Ιουστίνος καί Τιβέριος* οΐ καί δεξάμενοι τόν δσιον μετά 
πολλής φαιδρότητος καί τής πρεπούσης τιμής, τΑ πρόσ­
φορα καί τφ καιρφ πρέποντα συντετυχηκότες, Απέλυσαν 
αΰτόν όφείλοντα τήν θείαν έκτελέσαι λειτουργίαν* ή γάρ 

2120 ήμέρα ήν κυριακή. 2361
Τίς ούκ Αν εύκαίρως καί νΟν μνημονεύσειε τό φαλμικόν 

λόγιον ήμέρα τή ήμέρρ έρεύγεται φήμα, καί νύξ νυκτι 
άναγγελεϊ γνώσιν; ΕΙ γάρ τις τό ήμερονύκτιον τής 
χειμασίας καί τοΟ πειρασμού ήτοι διωγμοΟ τφ ήμερο·

2125 νυκτίφ τής Αποκαταστάσεως καί τής βαθείας εΙρήνης καί 
γαλήνης συγκρίνοι, πολλήν σοφίαν τε καί γνώσιν έν 
Αμφοτέροις τοΐς καιροΐς καί τοίς πρΑγμασιν εύρήσει* πώς 
έν τφ καΐρφ μέν τοΟ πειρασμού σάββατον ήν καί

2098/2103 Ps 18, 6.Ζ6.7 2108 Rom 10, 18 2122s Ps 18, 3

2099 άκρου] άκρων Ρ 2100 όρμισδά V , δρμίσδου Ρ 2101 άπε κατέστη
V  ώς] 6 Ρ 2103 θέρμης V  έκάστου Ρ ΐΖ **"5, έκαστος

2105 άφής] άφής Μ V , spirit indist. Ρ 2107 δσφραΐνοντο V  2110 
φωρέσας V P  2111 Εωθε Ρ 2112 αύτοΟ κλήρου] trp. Ρ 2113 
παναγίας V  2114 τιμώμενον] καλούμενον Ρ 2116 Ιουστίνος sic uid 
Ρ 2121 μνημόσοιε uid Ρ 2123 άναγγέλλει Λί γνώσιν] cm· Ρ 2126 
συγκρίνει V  2127 τοΐς πράγμα (sic) Ρ εύρήσει] εύρήσοι Λί, εύρείσοι
V
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χειμών -  ΊανουαρΙου γάρ εΐκάδι δευτέρφ 6 πειρασμός 
2130 ήτοι έκβολή τοΟ άνδρός γεγένηται -, πώς δ'αΟπαλιν ή 

άποκατάστασις έν ήμέρ^ κυριακή καί μηνί Όκτωβρίψ 
τρίτη γεγένηται, έν ή καί οΐ τήν κατ’αύτοϋ συσκευήν 
τυρεύσαντες άπετμήθησαν, ΑΙΘέριός φημι καί Άδδαίος. 
Ό μέν γάρ ‘Αδδαίος έπαρχος πόλεως ήν, ΑΙΘέριος δέ 

2135 τών Άντιόχου κουράτωρ. Καί ώσπερ άμφότεροι τήν 
σκαιωρίαν ήτοι έκβολήν τοΟ όσίου καί τήν δτακτον 
χειροτονίαν πεποιήκασιν, οΰτως δμφω περί ών είργά- 
σαντο καί τούς μισθούς έκαρπώσαντο. Έν ταύτη γοΟν 
τή ήμέρ^ οΰτος μέν ό πανάριστος τόν θρόνον καί τήν 

2140 έαυτοϋ κατέλαβεν έκκλησίαν, αύτοί δέ τής ζωής έστε- 
ρήθησαν πρό πολλών χρόνων τής άποκαταστάσεως τοΟ 
όσίου. Κακεΐνο δέ τό προφητικόν λόγιον ούκ άπεικός 
μνημονεΟσαι τό καί ίσται έν τφ τόπω ού έρρέθη τό 
ού-λαός-μου ύμείς -  κατά τό δόξαν τηνικαΟτά τισιν -, 

2145 έκεϊ κληθήσεσθε υΙοί θεο0 ζώντος· έν τοΐς Όρμίσδα 
γάρ, ώς εΐρηται, γέγονεν ή άποκατάστασις- ού γάρ 
ήδεισαν οΐ τά στάδια λογιζόμενοι τό μακάριοι οI δε- 
διωγμένοι Ινεκεν δικαιοσύνης, δτι αυτών έστιν ή βασιλεία 
τών οΰρανών μακάριοί έστε όταν όνειδίσωσιν ΰμδς καί 

2150 διώξωσι καί εΐπωσι πάν πονηρόν φήμα καθ'ύμών φευ- 
δόμενοι ινεκεν έμοϋ· χαίρετε καί άγαλλιδσθε δτι ό μισθός 
ύμών πολύς έν τοϊς ούρανοϊς.

Οίμαι δέ άναγκαΐον είναι όλίγα διηγήσασθαι καί περί 
τοΟ ώμοφορίου, δπως ούκ έπήρθη άπ’αύτοΟ εις τήν 

2155 τοιαύτην κατασκευήν άλλ’Εμεινε παρ’αύτφ. Τινές τών 
κληρικών εΙσηγοΟντο τφ ΑΙΘερίω έπάραι αύτό άπό τοΟ 
όσίου. *0 δέ περιφρονήσας τών είσηγουμένων, οΰδέν 
ών έλεγον έποίησεν. "Οταν ούν ήν ύπό άγανάκτησιν 
ό ΑΙΘέριος, Ελεγε τοίς άπερχομένοις είς έπίσκεψιν αύτοΟ 

2160 έξομολογούμενος- "Οσα έποίησα τφ κυρίψ Εύτυχίω, μετά 
προσθήκης άπέλαβον* διά τών άνθρώπων αύτοΟ κατε- 
σκεύασα αύτφ, διά τών άνθρώπων μου κατεσκευάσθην-

2143/2145 Os (2, 1) 1, 10 2147/2152 Mt 5, 10-12

2129 Ιαννουαρίου VP εΐκάδι] scripsi, εΐκάς Μ\ εΐκάδη Ρ9 от. V  2130 
ήτοι] ήτοι V, ή Ρ έκβολή] ή praem. V  2132 σκευήν Μ 2134 
έπαρχος πόλεως] τής πολ. έπ. Ρ 2136 σκαιωρίαν] σκαιορίαν Vs σκευωρίαν 
Ρ 2137 οΟτως V  2142 άπεικ&ς V  2143 έρέθη Ρ 2145 όρμισδΑ 
V, όρμίσδου Ρ 2147 τά στάδια) ταΟτα Ρ 2149 όνιδίζωσιν Ρ 2155 
Τινές] γάρ add. V  2160 “Οσα] δτι ргат. V  κυρω V
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τά ίμάτια αύτοΟ έττήρα, τά πράγματά μου πάντα έπήρθη- 
σαν. "Εν μόνον οΰ πεποίηκα αύτφ, τοΟτο καμοί έφυλάχθη· 2364 

2165 τών γάρ κληρικών λεγόντων δπως έπάρω τό ώμοφόριον 
άπ’αύτοΟ, τοΟτο ού πέπραχα. Καί Ιδού έν ποίςι είμΐ 
περιστάσει, καί τής ζώνης ήτοι τών άξιωμάτων μου 
άφαίρεσις οΰ γέγονεν. Κλαίων ούν ταΟτα διηγείτο, 
άλλ’ούχ εύρε καιρόν μετανοίας, καίπερ μετά δακρύων 

2170 ταύτην ζητήσας. Καί ταΟτα μέν περί τούτων- άλλ'έπαν- 
έλθωμεν έπί τά προκείμενα.

Συντετυχηκώς ό δσιος τοίς βασιλεΟσιν, ώς εΐρηται, 
καί μόλις άποσπασθείς έζήλθεν άπ'αύτών, βλέπων δέ 
χαίροντα τόν φιλόχριστον καί φιλοποίμενα λαόν καί τήν 

2175 άδιάκοπον εύχαριστίαν προσφέροντα τφ θεφ, παρεκάλει 
αύτόν γενέσθαι αύτοΐς άγαθόν μισθαποδότην. Οϋτως ούν 
σύν παντί τφ λαφ τφ πιστφ είς τήν άγίαν τοΟ θεοΟ 
μεγάλην έκκλησίαν είσήλθεν, ούκ άμογητί μέν, πλήν ώς 
είς βασιλείαν ΘεοΟ, ήδυνήθη διά πολλών θλίψεων έντός 

2180 γενέσθαι τοΟ θείου ναοΟ. Καί άνελθών είς τόν άμβωνα, 
ώς πάλαι ποτέ Μωϋσής είς τό Σιναϊον δρος, τάς χείρας 
πρός τόν θεόν άνατείνας, έφαίνετο τφ λαφ τάς μέν 
εύχάς τοΟ λαοΟ καί Ικεσίας άναπέμπων πρός τόν έν 
ούρανοΐς πατέρα καί θεόν, τό δέ Ελεος αύτοΟ αίτών 

2185 καταπέμψαι έπί τόν λαόν αύτοΟ -  ούδέ γάρ ήδυνήθη 
διά τό πλήθος άλλως έντός γενέσθαι τοΟ Ιερατείου - , 
αί δέ βρονταί καί αί σάλπιγγες προβαίνουσαι, τουτέστιν 
αί τών σεπτών λογιών πρόσφοροι άναγνώσεις Ισχυ­
ρότεροι μετά τίνος φόβου καί πολλής κατανύξεως έπε- 

2190 τελοΟντο. Τί δέ λοιπόν; ό θείος γνόφος αύτόν ύπεδέζατο, 
τό άγιον θυσιαστήριον* έν φ  καί τήν άναίμακτον έπι- 
τελέσας θυσίαν, μετέδωκε ταύτην τφ πιστφ λαφ, άρ- 
ξάμενος άπό τρίτης ώρας μέχρις ένάτης, διά τό πάντας 
έπιθυμείν παρ'αύτοΟ μεταλαμβάνειν. 'Οσάκις γάρ &ν μετ- 

2195 εδίδου, ώς έν πρώτοις αύτφ άκορέστως πάντες προσ*

2176 ά  Η Λ ί 11, 6 2179β α£ Α<Λ 14, 22 2181 <* Εχ 24, 15; 34, 4 
2187 οί Εχ 19, 13 2190 « ί Εχ 20, 21

2167 καί] ολ. Ρ ήτοι τών] τών δέ Ρ 2169 ούχ ε&ρε] ούχ'εύρε Αί, 
ούχεϋρεν ν Ρ  2173 δέ] οτη. V  2173β βλέπων δέ χαίροντα] χοίρων 
βλέποντα Ρ 2177 πιστφ] πιστοτάτω Ρ 2179 βασιλεία Ρ 2181 ποτέ] 
α» ν Ρ  Μωσής V  2184 καί] ακ Ρ 2185 έδυνήθη Ρ 2186 διά 
τό πλήθος] οίη. Ρ Ιερατίου Υ Ρ  2187 αί σάλπιγγες] εσάλπιγγες (μ ) 
Ρ, σάλπιγγες V  2190 τί δέ; λοιπόν ό Μ 2193 έννάτης V  2194 
μετέδιδεν Ρ
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έτρεχον- οΟτε γάρ είχε κόρον θεωρούμενος παρά τών 
όρθά ψρονεΐν εΐωθότων, άλλ'δσον δν τις αύτφ προσεΐχεν, 
τοσοΟτον πλέον ύπ'αύτοΟ έπεσπάτο, ταύτόν πάσχων οΐον 
ό σίδηρος πρός τήν μαγνήτιν λίθον, ήτις άρρήτψ φύσεως 

2200 βί$ τούτον £λκουσα δείκνυται. ‘Ομοίως καί 6 θαυμάσιος 
πάντας τούς θέλοντας όράν αύτόν άγαπητικώς είλκε πρός 
έαυτόν δλος γάρ ήν κεχαριτωμένος έν στολή, ώραΐος 
κάλλει ψυχικφ τε καί σωματικφ, ύφηλός τοϊς έργοις, 
ταπεινός τφ φρονήματι, καί τήν μέν άρετήν άπρόσιτος,

2205 τήν συντυχίαν δέ καί λίαν εύπρόσιτος, πράος άόργητος 
συμπαθής, ήδύς τόν λόγον ήδύτερος τόν τρόπον, άγ· 
γελικός τό είδος άγγελικώτερος τήν διάνοιαν. Ού γάρ 
Ικανός είμι κατ’άξίαν διηγήσασθαι τά πάντα τού άνδρός 
ψυχικά τε καί σωματικά γνωρίσματα, τήν θέσιν τήν 

2210 διάπλασιν τών μελών δλου τού σώματος, έξ ών ό έντός 
άνθρωπος ώς τά πολλά χαρακτηρίζεται, τό Ιλαρόν τό 
χαρίεν τοΟ προσώπου, περί ου καί Σολομών φησιν· 
καρδίας εύφραινομένης -  δήλον δτι τής κατά θεόν -  
πρόσωπον θάλλει, τούς χαροποιούς όφθαλμούς, τάς τούτων 

2215 πεφυλαγμένας κόρας -  τοιοΟτοι γάρ οΐ βλέποντες όρθά
καί έννεύοντες δίκαια -, τούς λευκούς όδόντας -  καθαρά 2365 
γάρ καί ούρανία τών δικαίων ή τροφή -, τά πυρρίζοντα 
χείλη, τό πυρώδες καί καθαρόν τοΟ λόγου καί τάς 
άπ’αύτών άποσταζούσας χάριτας, τά συνεσταλμένα καί 

2220 δρθια ώτα, ώς πάσαν θεΐαν φωνήν ύποδεξάμενα, τόν 
ώς πύργον τοΟ Δαυίδ φκοδομημένον τράχηλον, βαστά- 
ζοντα δυνατώς τόν χρηστόν καί πνευματικόν ζυγόν τής 
θείας χάριτος, ήτις ήν ή μέριμνα πασών τών έκκλησιών, 
τήν λελευκασμένην τρίχα τής τε ίεράς κεφαλής καί τής 

2225 παραπλησίως έχούσης γενειάδος τοΟ Άαρών πώγωνος, 
σημαινούσης τό λαμπρόν τού βίου καί τέλειον* πρός 
τούτοις τό εύώδες τού σώματος, ώς τό μύρον τό 
καταβαϊνον έπΐ τήν φαν τοΟ άρχιερατικού ένδύματος, 
τό έμμετρον τής φαινομένης ήλικίας, έμφαΐνον τήν κατά

2203/2207 Ογ<£ Ν ω  Ογ 21, 9 (ΙΌ 35, 1092 Α11 - Β1; εΑ Μθ8δΑΥ - 
Ι,ΑΡΟΝΤΑΙΝΕ ρ. 128, 22-26) 2213β Ργοιι 15, 13 2214β <£ Ρ$ 16, 8 2215β 
cf Ργοιι 4, 25 2217/2219 <* Ργοιι 10, 32 2221 Οωί 4, 4 22218 <£ Μί 
11, 29$ 2223 II Οογ 11, 28 22278 Ρ$ 132, 2 2229β οί ΕρΙι 4, 13

2199 τήν] τόν V  μαγνίτιν Μ, μαγνίτην V  2202 όλος] ό λόγος Ρ
έν στολ(Π έντωλή Ρ 2210 όλων Μ 2216 όδόντας Κ, φά Μ ία. Ρ
2217 ττυρίζοντα ΥΡ  2222 χρηστόν] χν Μ 2224 τε] ομ . Μ 2228 

ώαν V
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2230 Χριστόν τελείαν ήλικίαν, τάς εύπαλάμους χεΐρας δηλούσας 

τό πλάτος τής εύπροσδέκτου μεταδόσεως, τούς συμμέ­
τρους δακτύλους, έπιτηδείους δντας συγγράφειν θεία λό­
γιά τε καί δόγματα, τούς κατά πάντα όρθούς καί 
έδραίους πόδας, μή έκκλίνοντας δεξιά ή άριστερά, βα- 

2235 δίζοντας δέ τήν τετριμμένην καί βασιλικήν όδόν, ήν 
βοΰς καί όνος ηατεί, τουτέστιν ό έξ Ιουδαίων καί έξ 
έθνών πιστός λαός. Τίς ύπογράψειε πρεπόντως τό εΟ- 
τακτον βάδισμα, τό ευκίνητον δλου τοΟ σώματος -  
τοιαύτη γάρ τών πραέων καί τών ώραίων ποδών ή 

2240 κίνησις τών εύαγγελιζομένων τών άγαθών τήν είρήνην, 
έξ ών ένδείκνυται τής έαυτών ψυχής τό θεοειδές Αει­
κίνητον - ;  Πώς έπαινέσω τήν έπανθήσασαν αύτψ τοΟ 
προσώπου ωχρότητα, ώς τής βόας τό λέπυρον, ή τοΟ 
μήλου τό έρυθρόν καί εύώδες -  τοιοΟτος γάρ ό τών 

2245 κατά αλήθειαν έγκρατών καί κατεσκληκότων βίος κρυ­
πτός, τό γλυκύ τών ποικίλων καί έδωδίμων καρπών 
έχόντων έν ταΐς έαυτών πνευματικαΐς άποθήκαις - , πυρ· 
ράζοντα δέ καί εύωδιάζοντα κατά τό είρημένον οϊς μέν 
όσμή θανάτου είς θάνατον, οϊς δέ όσμή ζωής είς ζωήν 

2250 γινόμενον πρός τήν έκείνου προαίρεσιν; Τίς ούκ δν 
θαυμάσειε τόν έμμονον καί σύντονον καί άδιάτμητον τής 
διδασκαλίας αύτοΟ λόγον, δν νυκτός καί ήμέρας Ιε­
ρουργών ού διελίμπανεν; ώς καί έπιτιμήσαι γαληνώς, 
καθώς φησιν ό θείος Γ ρηγόριος περί τοΟ μεγάλου 

2255 Βασιλείου, καί έπαινέσαι παιδευτικώς, καί μηδετέρφ 
τη άμετρίρ λυμήνασθαι, άλλά ποιήσαι καί τήν έπιτίμησιν 
πατρικήν καί τόν έπαινον άρχικόν, μήτε τό άπαλόν 
έκλυτον μήτε στΟφον τό αύστηρόν, άλλά τό μέν έπι· 
είκειαν τό δέ φρόνησιν, καί φιλοσοφίαν άμφότερα, έ· 

2260 λάχιστα μέν λόγου δεόμενα διά τόν τρόπον, δμως δέ

2234 (£ Ργοιι 4, 27 μ / Νωη 20, 17 2236 1$ 32, 20 2239β ΙΙοιη 10, 
15 (««& αρρ. σΐ(.) 22468 <£ ΰβη 1, 29 2248β Π Ο » 2, 16 2253/2268 

Νβζ Ογ 21, 9-10 (ΡΘ 35, 1092 Β1 - 0 6 ; οΑ Μοβ$ΑΥ - Ι*αροντλινβ ρ. 
128, 26-5; φ&  οτ. ΛΐΙχιχαΐΜΐ* ηλη ν«το ΒλΧμκ ίαϋάαί)

2231 μεταδώσεως Υ Ρ  2234 έδραίους V , φ$κ ίηάία. Ρ έκκλίναντας 
Ρ δεξία αϊά. Μ * * *  2236β έξ έθνών] έξέεθνων ίΰ  νίό. Ρ*""·· 2243 
βόας] κΗριΐ, £οάς Μ, ρώας ν Ρ  2245 κατεσκληκώς ν Ρ  2247 άποθηκαΐς
V  πυράζοντα Υ Ρ  2248 είρημένων Μ 2249 όσμή V , ώσμή Ρ 

2250 γινόμενος ν ·ΜΠ’· έκείνου] έκάστου V  2251 τόν] τό Μ 2253 
γαλινώς ΚΡ 2255 μηδ’έτέρω Υ Ρ  2256 λοιμήνασθαι Κ Ρ ποίησαν 
Μ 2258 στΟφον τό] τό στύφον ν Ρ  έπιεικία ΚΡ 2259 φρονήσει 
καί φιλοσοφία V Ρ



2261-2289 73
άρκοΰντα ττρός παιδαγωγίαν, έλάχιστα δέ φάβδου διά 
τόν λόγον, έτι δέ έλάττω τομής διά τήν ράβδον μετρίως 2368 
πλήττουσαν.

ΤΙ αν ύμϊν όναζωγραφοίην τόν Άνδρα; ΠαΟλος προ- 
2265 λαβών ίγραφεν· τοΟτο μέν έν οίς τόν άρχιερέα τόν 

μέγαν, τόν διεληλυθότα τούς ούρανούς άνυμνεΐ -  τολμή­
σει γάρ μοι καί μέχρι τούτων 6 λόγος, έπειδή χρηστούς 
οϊδε τούς ζώντας κατά Χριστόν -, τόν δλον γλυκασμόν, 
τόν δλον έττιθυμίαν ύττάρχοντα, τόν ίτι ύπέρ γής δντα 

2270 καταλιπόντα τήν γήν καί ύπό τοΰ πνεύματος άνω τε- 
θειμένον, τόν έξω σαρκός καί κόσμου άεΐ γενόμενον, 
ζήσαντα ύπέρ τά όρώμενα καί τάς θείας έμφάσεις δε- 
ξάμενον άμιγεϊς τών κάτω χαρακτήρων καί πλανωμένων, 
όντως έσοπτρον άκηλίδωτον θεοΟ καί δντα καί άεΐ 

2275 γινόμενον, φωτΐ προσλαμβάνοντα φώς καί άμαυροτέρφ 
τρανότερον, τόν μετ’άγγέλων σταβέντα καί μετά άρχαγ- 
γέλων δοξάζοντα καί θεφ συνιερατεύσαντα καί τφ άνω 
κόσμφ δημιουργήσαντα διά τοϋ άγίου βαπτίσματος καί 
τών δλλων άπάντων πνευματικών χαρισμάτων. ΤΙς ταΟτα 

2280 καί παραπλήσια τούτοις περί τοΟ θείου άνδρός άξίως 
διηγήσεται; ποιος βήτωρ ή συγγραφεύς θείων διηγη­
μάτων ; αΐθε ήν ό θείος Γρηγόριος, ϊνα καί νΟν τόν 
μέγαν Βασίλειον έπαινέσειεν -  τοΟ μέν γάρ όσίου άνδρός 
άρεταί πολλαΐ καί μεγάλαι, καί είς μέτρον φθάνουσαι 

2285 Βασιλείου τοΟ άγίου, διά τό είρηκέναι τόν κύριον δτι 
άρκετόν τφ μαθητή Ϊνα γένηται ώς ό διδάσκαλος αύτοΟ -■ 
δς δ*αν άξίως ταύτας έξαγγείλη μακαριστός· ούδέ γάρ 
έγώ οίός τε γέγονα ή είμι ώς ένεστι συγγράψασθαι 
τάς τοΟ θείου άνδρός άρετάς, Ιδιώτης λόγψ τε καί

2268s cf Cant 5, 16, a quo loco Greg Naz Or 29, 20 (PG 36, 101 B9; ed. 
G aixay  - J ourjon p. 222, 32) 2269/3271 Greg Naz Or 2, 7 (PG 35, 416 
A 4s; ed. B ern ard i p. 96, 10-12) 2271/2276 Greg Naz Or 2, 7 (PG 35, 
413 Cl - 416 A 2; ed. B ernard i p. 96, 2-9), ttd it in Or 20, 1 tadtm imams 
(PG 35, 1065 A8 - B1; ed M ossay - Lapontaine p. 56,6 - 58,13) 2276/ 
2278 Greg Naz Or 2, 72 (PG 35, 481 A13 - B3; ed. Bernardi p. 186, 13- 
17) 2286 Mt 10, 25

2264 ΠαΟλος] δν pram. M  2266 μέγα V  2269 ίιττέρ γην VP 
2271 γινόμενον Μ  2273 άμιγής VP χαρακτήρων] ρ. καί πλαν. ftp. 

Ρ  2275 γενόμενον V P 2276 τρανώτερον VP τόν] τών Ρ, τώ V  
2278 δημιουγήσαντα Μ  τοΟ άγίου βατττίσματος] τοΟ βατττίσματος τοΟ 

άγίου V P  2279 άττάντων] τών add. Μ 2280 παραπλήσια] τά pram. Μ 
2282 εΤθε VP 2284 άρεταί] αΐ pram . Μ 2287 ώς 6flv Ρ  έζαγγέλλει 

VP
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2290 γνώσει τυγχάνων* φόβψ δέ κατεχόμενος ϊνα μή ό τοΟ 

λαβόντος τό δηνάριον καί τοΟτο καταχώσαντος κίνδυνος 
έπέλθη μοι, άψορμήν δέδωκα τοϊς τά έκείνου συγ- 
γράφασθαι κατορθώματα δυναμένοις.

Άλλ’ίη  μέν περί τόν πόδα τοΰ δρους στρεφόμεθα,
2295 ώς φησιν ό πατήρ. Ποία δέ καί τίνα, δπερ καί μετά 

τήν έττάνοδον ζήσας 6 ττανάριστός έττραγματεύσατο, δι’ό- 
λΙγων άναγκα!ον μαθεΐν έξ ών 6 θείος Γρηγόριος ττάλιν 
συνέγροψε περί τοΟ μεγάλου ’Αθανασίου. Τάδε γάρ φησιν 
περί αύτοΟ· Ά ρ’οΰν έβίω μέν ώσπερ εΐκός τόν λαού 

2300 τοσούτου προστησόμενον, έδίδαξε δέ ούχ ώς βεβίωκεν; 
ήγώνισται δέ ούχ ώς έδίδαξεν; έκινδύνευσε δέ τών 
υπέρ τοΰ λόγου τινός ήγωνισμένων έλάττω; τετίμηται 
δέ ών ήγώνισται μεΐον; κατήσχυνε δέ τι τών τής 
εισόδου μετά τήν είσοδον; Ούδαμώς· πάντα δέ άλλήλων 

2305 έχόμενα, ώσπερ έν λύρψ μιφ καί τής αύτής άρμονίας, 
ό βίος ό λόγος οί άγώνες οΐ κίνδυνοι, τά τής έπανόδου 
τά μετά τήν έπάνοδον. ΌμοΟ τε γάρ τήν έκκλησίαν 
καταλαμβάνει, καί οΰτω πραέως καί ήπίως τά τών 2369 
λελυπηκότων μεταχειρίζεται, ώς μηδέ αότοΐς έκείνοις, εΐ 

2310 οϊόν τε τούτο είπείν, άηδή γενέσθαι τοΰ άνδρός τήν 
έπάνοδον. Άλλά ταΰτα μέν άλλοι θαυμαζέτωσάν τε καί 
άνυμνείτωσαν, οίς σχολή τά μικρά τών έκείνου θαυμάζειν, 
μικρά δέ δταν εΐπω, αύτόν έαυτφ συγκρίνων λέγω καί 
τά έκείνου τοϊς έκείνου παρεξετάζων -  ού γάρ δεδό- 

2315 ξασται τό δεδοξασμένον, κάν ή λίαν ύπέρλαμπρον, ίνεκεν 
τής ύπερβαλλούσης δόξης, ώσπερ ήκούσαμεν -, έττεί καί 
όλίγα τών τούτου έτέροις αύτάρκη πρός εύδοκίμηοιν.

Τίνα ούν άπερ καί μετά τήν έπάνοδον τοΟ νέου 
’Αθανασίου εΐργάσατο ό θεός δι’αύτοΟ ίδωμεν. τΑρα μή 

2320 τις μείωσις γέγονε τών πνευματικών χαρισμάτων ή 
ήλαττονώθησαν αύται έκ τής συμβάσης τών πραγμάτων

2290/2292 cf Mt 25, 18.25 2294 Greg Naa Or 43, 65 (PG 36, 581 
D3 - 584 Al) 2299/2311 Greg Na* Or 21, 30 (PG 35, 1117 Bl - 
C5; ed. M o ssa y  - L a f o n t a in e  p. 172,1 - 174,18) 2311/2317 Greg Naz 
Or 21, 11 (PG 35, 1093 B6 - C I; ed. M o ssa y  - L a fo n t a in e  p. 132, 1-7)

2291 τοΟτο] t o O V ?  2298s Τάδε - αύτοΟ] om. V P  2299 τόν] τοΟ 
V P  2300 προστισομένοϋ V‘tMK, προστησομένου P V P *"* 2301 
ήγώνισται - έδίδαξεν] om. Μ 2303 μείων Μ δέ τι] δ'έτι V  2305 
μΐ&ς Μ άρμονίας V  2308 οΟτως V  2310 άηδή γενέσθαι] άεΐ 
διηγείσθαι V P  2312 ύμνείτωσαν V P  σχολή τά] σχολητε (pro σχολή 
τε »t nid.) V P  2314 τοϊς] τά Ρ παρεξετάζω V P  2315 τώ 
δεδοξασμένω V P  2321 έλαττόνησαν VP
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συγχύσεως -  εΐκός γάρ διενθυμείσθαι τοϋτό τινας - ;  
Οΰδαμώς· τουναντίον μενοΟν καί προσθήκαι τούτων 
γεγόνασιν, ώς φησίν ό κύριος δτι καί μείζονα ποιήσετε 

2325 τούτων· έξ ών ήμάς έκ πολλών όλίγα γνώναι καλόν, 
διά τήν συμμετρίαν τοΟ λόγου.

Πάντες δσοι τήν έπάνοδον μέμνησθε τοΟ όσίου άνδρός, 
οΰκ άγνοείτε πάντως τήν ουσαν τηνικαΟτα μεγάλην 
άνθρωποθνησίαν, ήτις ττολύν έπεκράτησε χρόνον πρό τής 

2330 αύτοΟ παρουσίας, ώς πάσαν όμοΟ ήλικίαν άνάρπαστον 
έπαίρεσθαι, εΐ μή φθάσας ό έκλεκτός τοΟ θεοΟ ίστη 
ώς πάλαι ποτέ Φινεές έκεΐνος, καί έξιλάσατο, καί έκό- 
πασεν ή θραΟσις. ΤΙς δέ καί ποίος ό έξιλασμός; ή 
γεγονυΐα λιτή παρ’αΰτοΟ τε καί τοΟ φιλοχρίστου λαοΟ 

2335 ταύτης ένεκα τής προφάσεως άπό τής άγιωτάτης μεγάλης 
έκκλησίας έως τοΟ οίκου τής άγίας άχράντου δεσποίνης 
ήμών Θεοτόκου καί άειπαρθένου Μαρίας, τοΟ τιμωμένου 
έν Βλαχέρναις. ΉνΙκα οΰν at ΙκεσΙαι πρός τόν έξ αΰτής 
καί Πνεύματος άγιου σαρκωθέντα καί ένανθρωπήσαντα 

2340 Χριστών τόν θεόν ήμών άνεπέμφθησαν, έφεΐσατο τοΟ 
λαοΟ, στήσας τόν έχοντα τήν βομφαίαν άγγελον κόπτοντα 
και μή φειδόμενον τής πόλεως. Έμιμήσατο καί έν τούτφ 
τόν προφήτην Δαυίδ ό θαυμάσιος, δς διά τήν έξαρίθμησιν 
τοΟ λαοΟ φθοράς έπενεχθείσης έλεγε πρός τόν θεόν·

2345 έγώ ό ποιμήν ήμαρτον, έγώ άπολάβω, ούτοι δέ τΐ 
ήμαρτον; ΤαΟτα δέ προσευχόμενος ό Δαυίδ καί είσα- 
κουσθείς είδεν τόν άγγελον έστώτα έν Όρνά τοΟ
Ίεβουσαίου· δν καί παρακαλέσας, μάλλον δέ τόν κοινόν 
δεσπότην, έπεισε μή έπιβάλαι τήν χείρα έπΐ τήν πόλιν 

2350 Ιερουσαλήμ- δθεν καί θυσιαστήριον έστησεν έν αύτή
τή άλφ, ταύτην άνταλλαξάμενος, καί τούς βόας θυσίαν 2372 
προσενέγκας τφ θεφ, κατέπαυσε τόν θυμόν καί τόν θά· 
νατον. Άρ'ούν ούχ οΰτως ό μέγας καί πράος Εύτύχιος 
πεποίηκεν, προσενέγκας τήν λογικήν καί άναίμακτον θυ·

2324β Ιο 14, 12 2331/2333 Ps 105, 30 2341/2353 cf Π Regn 24, 16-
25

2322 συγχύσεις Ρ 2322· Οΰδαμώς] α. εΐκός trp. VP punctuat. tiffta 
inttricmtts 2325 όλίγα γνώναι] trp. VP 2328 άγνοείτε] άνοεΐται P " " * ,  
Αγνοείται ΡΑΛ" ! 2329 Δπεκράτησε Ρ 2332 έκεΐνος] am. VP έξειλάσατο 
VP 2333 ό] om. VP  έξειλασμός VP 2338 ήνίκα V  2339 
ένανθρωπίσαντα VP 2346 δέ] am. VP 2347 ΐδεν Μ έστώτα V, 
spir. indist. Ρ έν Αλψ] πρός τήν Αλω VP 2349 έττιβαλεΤν Μ 2353 
Άρ’οΰν] Αροΰν uid Ρ, Αρα οΰν Μ
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2355 σίαν τφ θεφ ; Ούδαμώς γάρ άλλως έκτεταμένας έχων 

τάς χείρας καθήκεν, εΐ μή δραξάμενος άνωθεν άντέλαβε 
τήν τοΟ λαοΟ σωτηρίαν. *Εξ αύτής τοίνυν τής ή μέρας 
μέχρι τής τελειώσεως τοΟ όσίου άπρακτον κατέστησε 
τόν όλοθρεύοντα ό ύπ’αΰτοΟ δυσωπού μένος Χριστός ό 

2360 θεός ήμών. ΤοΟτο μέν δή τό Εν καί πρώτον έργον 
τής αΰτοΟ έπανόδου, τό κοινήν σωτηρίαν άπασι πρε- 
σβεύσασθαι. Τί δέ καί έτερον πεποίηκεν ό παντοδύναμος 
θεός δι'αύτοΟ ίδωμεν.

Νεώτερός τις τών εύγενών, παραμένων Καλοποδίω 
2365 τφ πρίμικηρίω μέρος Αύγούστης, ή μάλλον ύπ’αύτοΟ 

άνατραφείς, έκ τίνος έναντίας προφάσεως τόν ένα ό- 
φθαλμόν άδικηθείς, έπί πολύν χρόνον έσχάτως έκινδύνευεν, 
ώστε καί στέρεσθαι τούτου προσδοκάν αύτόν, μηδενός 
ΙατροΟ δυνηθέντος ώφελήσαι αύτόν* τούναντίον μενοΟν 

2370 πλεΐον ήδίκουν τόν όφθαλμόν Ιατρεύοντες τοΟ παιδός. 
Ώς ουν έν τούτοις ήν τά τοΟ πάθους, καταφεύγει πρός 
τόν πανάρετον Ιατρόν, τόν έκ μόνης εύχής δυνάμενον 
τό πάθος Ιάσασθαι* δπερ καί γέγονεν. Ποιήσας γάρ 
έπ'αύτφ τήν συνήθη εύχήν, έχρισε τφ τιμίω έλαίω τόν 

2375 άσθενοΟντα όφθαλμόν, καί άποκατέστη ύγιής ώς ό Αλλος 
ττ} τοΟ θεοΟ χάριτι.

“Ιδωμεν δέ καί έτερον παραδοξότερον θαΟμα. Κυρίλλω 
τφ ΚιναρΙω συνφκει γυνή έκ πολλών τών χρόνων. 
Αϋτη περιπεσοΟσα πάθει τοΟ ϋδρωπος έσχάτως έκιν· 

2380 δύνευεν* ή καί πολλά εις Ιατρούς δαπανήσασα καί μηδέν 
ώφεληθεΐσα τής σωτηρίας άπέγνω τής έαυτής. Ταύτην 
παραλαβών ό άνήρ άπό τόπου είς τόπον τών προαστείων 
περιήγεν, νομίζων έκ τής εΰαερίας ώφεληθήσεσθαι αύτήν. 
Συνέβη δέ κατά τόν καιρόν έκεΐνον διάγειν τόν δσιον 

2385 έν τφ Πολεατικφ. Γνούς δέ τοΟτο ό φιλόχριστος άνήρ 
-  ήν γάρ καί γνωστός τφ μεγάλω - , μηδέν ύπερθέμενος 
φέρει τήν γυναίκα πρός τόν δσιον, παρακαλών εύχήν 
αύτή χαρίσασθαι, δπως απαλλαγή τής νόσου* ήν καί 
θεασάμενοι πάντες έξεπλάγημεν έπί τφ δγκω καί τφ

2355/2357 cf Ex 17, 11s 2380s Mc 5, 26

2355 £χω 2359 ό1] m . P 2368 στέρεσθαι] scnpsi mm librurio
PG, στρέφεσθαι M V , τρέφεσθαι P τοΟτον M  2370 πλέον V P  2375 
άπεκατέστη V P  2377 παράδοξον V P  2378 Κιναρίψ] κηναρίω M, an 
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2390-2419 77
2390 φώρτω τής κοιλίας αΰτής. Εύξάμενος δέ αύτή καί χρίσας 

αύτήν τφ άγίω έλαίω, άττέλυσεν. Μετά δέ τινας ήμέρας, 
διάγοντος τοΟ όσίου ττάλιν έν τφ Πολεατικφ, ήγαγεν 
ό άνήρ τήν έαυτοΟ γυναίκα, χάριτας όμολογών τφ 
θεφ καί πάσιν έιτιδεικνύων αύτήν άπαλλαγείσαν τοΟ 

2395 φόρτου καί τής άνάγκης έκείνης· οϋτω γάρ άφανής ό 
τής κοιλίας γέγονεν όγκος καί άιτοκατέστη ύγιής, ώς 
μή δέ φαίνεσθαί ττοτε δτι είχεν άσθένειαν. Πολλοί οΰν 
έγνωκότες τό γεγονός θαύμα έδόξασαν τόν θεόν· έτών 
γάρ ήν ή γυνή πλείω τών τεσσαράκοντα, έφΤ\ν έγεγόνει 

2400 τό σημεΐον τοΟτο τής Ιάσεως.
Άλλ"ίνα μή δόξω τισίν άπιστα λέγειν, άρκείν ήγοΟμαι 

μή περαιτέρω περί τών τοιούτων διηγήσασθαι. Τό γάρ 
έπέκεινα Γαδείρων, ώς φησιν ό πατήρ, ού περατόν. 
Λέγει δέ καί ό τής Νυσσαέων μέγας Γρηγόριος περί 

2405 του μή δεΐν παρά τό ύπερβαΐνον μέτρον τών χαρισμάτων
συγγραφήν ποιήσασθαι τοιαΰτα περί τής Ιδίας Αδελφής* 2373 
ΈπεΙ τοίνυν πάντα ταΟτα πεπραγμάτευτο, τοίς μέν διά- 
κριβείας έγνωκόσι τά περί αυτής άληθή είναι πιστεύεται, 
καν υπέρ πίστιν εϊη, έπΐ δέ τών σαρκωδεστέρων έξω 

2410 τοΟ ένδεχομένου νομίζεται, οϊ ούκ ϊσασιν δτι κατά ίήν 
άναλογίαν τής πίστεως καί ή τών χαρισμάτων διανομή 
παραγίνεται, μικρά μέν τοίς όλιγσπίστοις, μεγάλη δέ τοΐς 
μεγάλην ίχουσιν έν έαυτοϊς τήν ευρυχωρίαν τής πίστεως· 
ώς αν μή βλαβεΐεν οί άπιστότεροι ταίς τοΟ θεού δωρεαϊς 

2415 όπιστοΟντες, τούτου ένεκεν καθεξής Ιστορεϊν ΰπέρ τών 
ύψηλοτέρων θαυμάτων παρητησάμην, άρκείν ήγούμενος 
τοΐς είρημένοις ττεριγράψαι τήν περί αυτών Ιστορίαν. 
Ωσαύτως γοΟν καί περί τοϋ μεγάλου Εύτυχίου καί 
λεγέσθω καί γραφέσθω.

2398/2400 Act 4, 22 2402s Greg Na* Or 43, 24 (PG 36, 528 C6s) 
2407/2417 Greg Nyss De Vita S. Macr. (PG 46, 1000 A ll - B6; ed 

W o o d s C a l l a h a n  p. 414, 4-14; ed. M a r a v a l  p. 264,13 - 266,23)

2392 πυλεατικώ ν Ρ  2394 ύποδεικνύων ΚΡ 2396 άπεκατέστη ΚΡ 
2398 τό γεγονώ ς ΚΡ 2402 περετέρω ΚΡ 2403 ώς φησιν ό π.] α. 

γαδήρων (ρη γαδείρων) Λρ. ΚΡ 2404 νυσαέων V, νυσσέων Ρ 2405 
ύπερβαίνων V  2408 τά] τό ΚΡ πιστεύειν τε ΚΡ 2409 έττί δέ] 
έπειδή V, έπεί δή Ρ σαρκοδεστέρων Μ 2412 μακρά Αί μεγάλη] 
ατίρα αίΜ /. ΚΛ» Μαοτάιατ, μεγάλα αάί 2414 βλαβεΐεν] χήρα αιηι ·οά»η 
/κχ/κ, λάβοιεν αχΜ. άπιστότεροι] άπιστοι Μ ταΐς τοΟ] χώραν ρτααη. Μ 

2415 άπιστοΟντες] άπιστεΐν Μ 2418 ώς αϋτως Μ 2419 γραφέστω Ρ



2420 Ώς ούν τόν δρόμον τελέσας καί τήν πίστιν τηρήσας 
ό τοΟ θεοΟ θεράπων, λοιπόν άνέμενε τόν άποκείμενον 
αύτφ τής δικαιοσύνης στέφανον, ζήσας μετά τήν έπάν- 
οδον, ήτοι τήν είς τήν ύφηλήν καθέδραν άποκατάστασιν, 
τέσσαρα ?τη καί μήνας £ξ, ώς γενέσθαι τά πάντα έτη 

2425 τής ζωής αύτοΟ έβδομήκοντα, καί τούς διά τής συνεργίας 
τοΟ αγίου Πνεύματος συγγραφέντας αύτώ λόγους έν 
τή ήσυχίφ κατά πάσης αίρέσεως δημοσιεύσας, έξηγη- 
σάμενός τε αύτούς ττάσι τοίς ττιστοΐς καί τροφίμοις τής 
όρθοδόξου καί άποστολικής έκκλησίας, πλατυτέρως τε 

2430 καί σαφεστέρως έργω ποιήσας τά έν αύτοίς -  έδίδαξε 
μή προσέχειν τώ ττηλώ καϊ τή πλινθείςι, τώ προσκαίρω 
τούτα» βίω καί τοίς μή Ισταμένοις πράγμασι· τοιαύτη 
γόρ ή πλινθουργία, ττληρουμένη άεΐ καί κενουμένη* τήν 
γόρ τής σελήνης πολύτροπον μεταβολήν δηλούσης τό 

2435 τρετττόν τοΟδε τοΟ βίου τοίς βουλομένοις παρίημι -, 
πολλά τοίνυν άλλα κατορθώματα ποιήσας, ώστε όρον 
μέν έπισκοπής είναι τόν έκείνου βίον καί τρόπον, νόμον 
δέ όρθοδοξίας τά έκείνου δόγματα, έπόθει λοιπόν άνα- 
λΰσαι καί σύν Χριστώ είναι, κ&ν δτι διά τήν τών 

2440 πολλών σωτηρίαν τό έπιμένειν τή σαρκΐ άναγκαιότερον 
έκρινεν. Πλήν ίδει καί αύτόν έλεγχθήναι άνθρωπον δντα 
καί ΰπομείναι τήν διάζευξιν τής ψυχής άπό τοΟ σώματος, 
περί ής καθ’έκάστην ήμέραν πάσχων έφιλοσόφει, συμ- 
φθεγγόμενος καί άκολουθών τοίς έαυτοΟ άγίοις πατράσι 

2445 Βασιλείω καί Γρηγορίω· ών ό μέν έλεγεν ύπερόρα 
σαρκός, παρέρχεται γάρ· έπιμελοΟ ψυχής, πράγματος 
άθανάτου, ό δέ* εϊθε γάρ καί τόν βαρύν χιτώνα τούτον 
άπεθέμην, ϊνα λάβω κουφότερον.

78 2420-2448

2420/2422 II Tim 4, 7s 2431 cf Greg Naz Or 45, 15 (PG 36, 644 A12s ; 
nee alii desunt loci) 2432s c f  Greg Nyss Vita Moysis II, 60 (ed. MUSURILLO 
p. 50, 134 5; ed. D a n iä lo u  p. 140, 12s) 2436/2438 Greg Na* Or 21, 37 
(PG 35, 1128 A8s; ed. M o ssa y  - L a f o n t a in e  p. 190, 1-3) 2438/2440 Phil
1, 23s 2441 Greg Naz Or 43, 79 (PG 36, 601 A5s) 2445/2447 Bas Cacs 
Horn, in illud Attende tibi tpsi (PG 31, 204 C3s; ed. R u d b b r g  p. 27, 15s) 

2447s Greg Naz Or 26, 14 (PG 35, 1245 D5 - 1248 A l ;  ed. M o ssa y  - 
L a f o n t a in e  p. 260, 11s)

2423 τήν είς] om. P 2425 συνεργείας K P  2431 πληνθεία  K P  
2433 π\ηνθουργΙα K P  κενουμένη] scripsi, κινουμένη codd. 2435 

τρετττόν] πρέπον P παρείημι K P  2436e öpov μέν] όρώ μεν K, όρον 
μ£ν p p ·*** (qui cod aid ex όρ£>μεν) 2438 έπόθει] τε add Κ, έπόθηται Ρ 

άναΚύσαι Κ  2444 πατρδσι Κ  2445 γρηγο ρίο ις  K P  2447 εΐθε] 
εΐ KP βαρυ KP



2449-2481 79

'Εν τούτοις άναστραφείς καί ταΟτα μελετών άεΐ ό 
2450 συνόμιλος τών μεγάλων πατέρων, ό τόν άέρα μή άνα- 

πνέων οϋτως ώς τούς λόγους καί τά δόγματα Βασιλείου 
καί Γρηγορίων καί τοΟ μεγάλου Διονυσίου, 2τι γε μήν 
καί τών λοιπών άγίων πατέρων προφητών τε καί άπο- 
στόλων, ΰπενοεΤτο παρά τών άτελών τήν διάνοιαν τάναντία 

2455 τούτοις φρονεΐν καί δοξάζειν είς τόν περί άναστάσεως 2376 
λόγον, μή είδότων τών δειλαίων μήτε περί ών έλεγε 
μήτε περί ών διεβεβαιοΟτο. Καί τί θαυμαστών εϊ τοιαΟτα 
έφθέγξαντο περί αΰτόν οΐ νηπιόφρονες; ΕΙ γάρ ό κύριος 
καί θεός ήμών, έν δακτύλω θεοΟ έκβάλλων τά δαιμόνια,

2460 ήκουεν ότι έν Βεελζεβούλ έκβάλλει τά δαιμόνια τψ 
άρχοντι τών δαιμονίων, καί ό θείος άπόστολος έν τώ 
Άρείω πάγω τά περί ΊησοΟ καί τής άναστάσεως δια- 
λεγόμενος ήκουεν τί άν θέλω ό σπερμολόγος ούτος 
λέγειν; Βασίλειος δέ, ή βάσις τών άρετών, ό οϋτως 

2465 ύπερμαχήσας τοΟ άγίου Πνεύματος, ύπενοείτο παρά τών 
άτελών τήν διάνοιαν μή όμολογείν θεόν τό ΠνεΟμα τό 
άγιον, ούδέν ξένον εϊ καί περί τοΟ μεγάλου καί θεο- 
φόρου άνδρός Εύτυχίου, τής τιμίας καί Ιεράς κεφαλής, 
τοΟ στύλου καί φωστήρος τής έκκλησίας, τοΟ κατά 

2470 πάντα όμοίου τοΐς τιμίοις πατράσιν, ύπενοήθη τι τοιοΟτον 
παρά τών ληρείν είωθότων καί μή χωρούντων τόν λόγον 
τής άναστάσεως. Μή γένοιτο γάρ αύτόν ΰπεναντία τών 
όρθών δογμάτων τής άγίας καί άποστολικής έκκλησίας 
πεφρονηκέναι ποτέ, εί έν άπασιν αϋτοΟ τοΐς λόγοις 

2475 άνάπλεοι τών άγίων πατέρων είσίν αί περί τούτου 
χρήσεις, καί μάλιστα τοΟ θείου Γρηγορίου ή λέγουσα- εϊ 
τις άηοτεθεϊσθαι λέγει νΟν τήν σάρκα καί γυμνήν είναι 
τήν Θεότητα τοΟ <σώματος άλλά μή μετά τοΟ) προσλήμμα- 
τος καί είναι καί ήξειν, μή ϊδοι τήν δόξαν τής παρου- 

2480 σίας. Πώς ό ταύτας παραθέμενος έν τοΐς έαυτοΟ λόγοις 
τάναντία τούτων έδόξαζεν; Ού γάρ &λλα μέν έλεγεν, εΐ-

2460β Lc 11, 15 2463s Act 17, 18 2476/2480 Greg Naz Ep 101 (PG 
37, 181 A3-6; ed. Ga l l a y  - Jourjon, L. Thiol., p. 46, 25)

2456 6ειλέω ν VP 2458 έφθέγξατο PaMrK (qui cod. pastta v sup. L) 
2460 ήκουσεν VP βεεζεβούλ M 2461 τψ] om. VP 2465 παρά 

τών] παραυτών P 2466 άτελών τήν] άτελόντων Ρ 2470 πατράσιν V  
τι] τ( V  2474 πεφροντηκέναι V, πεφροντικέναι Ρ εϊ] ή V, ή Ρ 
2477 άποτεθήσθαι Μ είναι] om. Μ 2478 <σώματος - μετά το0> 

addidi Gngorü ttxtu niau 2480 ταΟτα Ρ έν] έπ! Μ



8o 2482-2515
χεν δέ φρόνησιν έτέραν; μή γένοιτο· el καρδία σκαμβή 
ούκ έκολλήθη αύτφ ποτε, ττολλφ πλέον ού διττή γνώμη. 
Καταμαθών δέ μάλλον τήν έκ ψυχής τε καί σώματος σύν- 

2485 θεσιν, ώς έφικτόν Δνθρώπω, καί τό ποίαν μέν έργασίαν 
έπιδεικνυμένη ψυχή σύν τφ σώματι τών άθανάτων Αγαθών 
έν Απολαύσει γίνεται, πώς δέ τό σώμα ΰποπιεζόμενον 
καί δουλαγωγούμενον έκφεύγει σύν τή ψυχή τάς αιωνίους 
βασάνους, καί δτι τό συναμφότερον στεφανοΟται ή κατα·

2490 κρίνεται -  πάντας γάρ δει φανερωθήναι έμπροσθεν τοΰ 
βήματος τοΰ ΧριστοΟ, ϊνα κομίσηται έκαστος ά διά τοΰ 
σώματος Ζπραξεν, εϊτε άγαθόν είτε φαΟλον -, δήλον δτι 
ώς τοΟ συναμφοτέρου έργαζομένου κατά τόν τήδε βίον, 
τό συναμφότερον καί Εμπροσθεν τοΟ βήματος τοΟ ΧριστοΟ 

2495 ΐσταται- διά γάρ τοΟτο δίκαιον καί άπροσωπόληπτον 
έκεΐνο τό βήμα, καθότι ούκ έξ ήμισεΐας ή Από μέρους 
ή κρίσις γίνεται, Αλλά, καθώς φησιν ό ’Εκκλησιαστής, 
δτι σόμπαν τό ποίημα ό θεός άξει είς κρίσιν. Δίκαιον 
ούν κατά τοΟτο έκεΐνο τό κριτήριον δτι μετά τήν 

2500 άνάστασιν οΟτε σώμα χωρίς τής ψυχής, οΟτε ή ψυχή 
χωρίς τοΟ σώματος, ώ συνέζησεν άεί, εύρεθήσεταί ποτε, 
δήλον δτι τοΐς τής Αφθαρσίας κατακοσμουμένου κάλλεσιν.

ΤαΟτα καί τά τούτων ύψηλότερα φιλοσοφήσας καί 2377 
διδάξας έπόθει μέν έκδημήσαι έκ τοΰ σώματος, ένδημήσαι 

2505 δέ ττρός τόν κύριον, καί έφθέγγετο τό τοΟ Δαυίδ λόγιον 
τό φΑσκον’ δν τρόπον έπιποθεϊ ή ίλαφος έπΐ τάς ττηγός 
τών ύδάτων, οΰτως έπιποθεϊ ή ψυχή μου ττρός σέ, ό 
θεός, καί πότε ήξω καί άφθήσομαι τφ ττροσώττω τοΰ 
θεοΟ; Έθεώρει δέ καί τά μέλλοντα συμβήσεσθαι δεινά 

2510 τή μεγάλη τούτη πόλει διά τάς Αμαρτίας καί τά έπιτη- 
δεύματα ήμών τά μή ΑγαθΑ, καί παρεκάλει νυκτός καί 
ήμέρας τόν φιλΑνθρωπον θεόν, πρώτον μέν μηδέν έπαχθή- 
ναι τή πόλει κακόν, Αλλά παραγάγαι τήν προσδοκωμένην 
έπ’αύτήν Απειλήν. ΕΙ δέ παρακούεις μου, Ελεγε πρός 

2515 τόν θεόν, μετάστησόν με τοΟ βίου, ‘(να μή ΐδω τήν

2482s Ps 100, 4 2490/2492 II Cor 5, 10 2498 Eccle 12, 14 2504s 
II Cor 5, 8 2506/2509 Ps 41, 2s 2510s rf Ez 36, 31 2515s cf Num
11, 15

2486 έττιδεικνυμένην ψυχήν VP 2487 ύττοπιαζόμενον V  2488 
έκφεύγει] φεύγει Μ 2494 τό] ο*. Ρ 2495 διά] διό VP 2499 έκεΐνο] 
έκεΐ Ρ 2500 οΟτε2] δτι V P  2501 ψ] ώς V P  2502 κατακοσμουμένου] 
scripsi, κατακοσμούμενον eodd. 2508 ήξω V  2513 παραγαγεΐν Μ



2516-2550 8ι
κάκωσιν αυτής. "Οθεν καί έπέτυχε τών αΙτήσεων- θέλημα 
γάρ τών φοβουμένων αύτόν ποιεί ό κύριος καί τής 
δεήσεως αύτών είσακούει καί σώζει αύτούς. ΤαΟτα δέ 
αύτοΟ προσευχομένου καί Ικετεύοντος είσηκούσθη παρ- 

2520 αυτίκα, κατά τό προφητικών λόγιον έτι λαλοΟντός σου, 
έρώ· Ιδού πάρειμι.

Ένέστηκεν 6 καιρός, τό πλήρωμα τοΟ χρόνου, ό 
στέφανος τοΟ ένιαυτοΟ, μάλλον δέ τών ένιαυτών ή 
χρηστότης, ή τών έορτών έορτή καί πανήγυρις τών 

2525 πανηγύρεων, ή άπαρχή τής καθολικής άναστάσεως, Χρι- 
στοΟ τοΟ θεοΟ ήμών άνάστασις, καθ'ήν τόν έπινίκιον 
ΰμνον οί έν ούρανώ τε καί έπΐ γής πλέον φδομεν, 
περί ής καί ό θείος Δαυίδ λέγει* αΰτη ή ήμέρα ήν 
έποίησεν ό κύριος■ άγαλλιασώμεθα καί εύφρανθώμεν έν 

2530 αύτή, καί συστήσασθαι παρακελεύεται έορτήν έν τοίς 
πυκάζουσιν 2ως τών κεράτων τοΰ θυσιαστηρίου, τουτέστι 
τών άγγελικών δυνάμεων, ώς καί τό σχισθέν καταπέ­
τασμα δηλοΐ τό παραγυμνοΟσθαι τοΐς έπΐ γής τά ουράνια, 
καί δοζολογείν όμοφώνως, άλλούχ όμοίως, πάσαν τήν 

2535 λογικήν κτίσιν τόν έαυτής δημιουργόν καί δεσπότην 
κατά τό γένηθήτω τό θέλημά σου, ώς έν οΰρανφ καί 
έπί γής. Ταύτην οΰν τήν άγίαν φαιδρώς έορτάσας ό 
άεί τά περί αυτής έξη γούμενος ώς άλλος ούδείς, τήν 
άγιωτάτην μεγάλην τοΟ ΘεοΟ έκκλησίαν θυμιάσας, ποιήσας 

2540 καί τά άγια βαπτίσματα, πάντας άσπασάμενος άρχιερείς 
καί Ιερείς καί τόν έαυτοΟ κλήρον, ίτι γε μήν βασιλέα 
καί σύγκλητον καί πάντα τόν λαόν κυρίου, συνετάζατο 
κατά τό νοούμενον πάσιν, κδν δτι τοΐς πολλοίς άγνωστον 
ήν τό γινόμενον καί τή συνηθείςι τής έορτής άπαγόμενοι 

2545 τοϋτο ποιεΐν αΰτόν ένόμιζον· αύτός γάρ μόνος ήδει τό 
γινόμενον.

”Ω πώς άδακρυτί νϋν ταΟτα λέγειν οΰ δύναμαι; καγώ 
γάρ ό έλεεινός ύττέρ τήν συνήθειαν ίτυχον άσπασάμενος 
τό άγγελικόν αΰτοΟ πρόσωπον έν αΰτή τή ήμέρςι- δίς 

2550 γάρ καί τρίς τοΟτο πράξας κόρον ούκ είχον. Έρωτηθείς

2516/2518 Ps 144, 19 2520e Is 58, 9 2522 cf Gal 4, 4 2522/2524 
cf Ps 64, 12 2528/2531 Ps 117, 24 ,t  27 2532« cf Mt 27, 51; Me 15, 
38; Lc 23, 45 25368 Mt 6, 10; Lc 11, app. ait. post ti. 2

2517 6 κύριος] κύριος 6 θεός Μ  2518 είσακούσει καί σώσει Μ 
2523 ένιαυτοΟ ... ένιαυτών] ένι άυτοΟ ... ένι άυτών Ρ 2527 δδωμεν 

V P  2531 ποικάζουσιν VP 2535 έαυτάς Ρ 2537 γης] της proem. 
VP 2544 άπαγώμενοι fin . Af 2545 ήδη Ρ 2547 ώ V



82 2551-2584

δέ παρ'αΰτοΟ* τί οΟτω πολλήκις τοΟτο ποιείς; άπ’αΰτοο 
μδλλον έμπνευσθείς είπον αύτφ* τβ σήμερον μόνον Εχυ 
καί διά τοΟτο ποιώ τοΟτο. Κατ’έμαυτοΟ προεφήτευσα -  
αΐβε μή έπέτυχον φθεγζάμενος -  δτι μόνος πρό αΰτοΟ 2380 

2555 νενέκρωμαι, μόνος όρφανός κατελείφθην, μόνος τόν πο- 
λυτίμητον μαργαρίτην άπεβαλόμην, μόνος τόν θησαυρόν 
έν τφ άγρφ κατέκρυψα, μόνος πεπλάνημαι ώς πρόβατον 
μή Εχων ποιμένα, μόνος πενθών καί σκυθρω πάζω ν πο­
ρεύομαι δλην τήν ήμέραν. Συμφθέγζονταί μοι μετ’όλίγον,

2560 ώς οίμαι, δσοι τών έκείνου μετέσχον καλών, κατά τό 
είρημένον τισΐ λέγοντες· Έ σβέσθη τώ ν ύφθαλμών ήμών 
ό λύχνος, έττήρθη τό φώς τής τώ ν ψυχών όδηγίας, 
διελύθη τής ζω ής ήμών ή άσφάλεια, ήρθη ή σφ ραγίς  
τής όμονοίας καί διεσπόσθη ό δεσμός τής Αγάπης,

2565 συνετρίβη τό στήριγμα τών άσθενούντων. Έ π Ι σοΰ ήμΐν, 
πάτερ, καί ή νύξ άντί ήμέρας ήν, έν καθαρφ ζω ή  
φωτιζομένη- νΟν δέ καί ή ήμέρα πρός ζόφον άπο- 
στραφήσεται. Άλλ’ού χρή τοίς θρήνοις έπΐ πλέον ένα- 
πομένειν, καί μάλιστα πρό τοΟ καιροΟ, ΐνα μή άκούσωμεν 

2570 παρ'αΰτοΟ· μή κλαίετε έπ'έμέ.
Πληρώσας ούν τήν θείαν πάσαν λειτουργίαν ό ποιμήν 

ό καλός, μεταδούς καί τοΟ άχράντσυ καί ζωοποιοΟ 
σώματος τοΟ κυρίου ήμών ΊησοΟ Χριστού παντί τφ 
πιστφ λαφ, άνελθών είς τό εΰαγές έπισκοπείον μετέλαβε 

2575 μετρίας τροφής μετά τών συνήθως αΰτφ συνεστιωμένων 
φαιδρφ τφ προσώπψ. Μετά δέ τήν τροφήν μικρόν 
καθευδήσας, έπειδή γέγονε τού λυχνικοΟ καιρός, καί δή 
όφείλοντος αυτού παραγενέσθαι είς τήν έσπερινήν λει­
τουργίαν, ήρξατό τις συστολή γίνεσθαι καθόλου τοΟ 

2580 σώματος αύτοϋ. Τινές δέ τών εύλαβεστάτων κληρικών 
παρεκάλουν αυτόν μικρόν άνεθήναι* πολλά δέ δυσωπή- 
σαντες οϋκ ΐσχυσαν πείσαι μή κατελθεΐν αΰτόν είς τήν 
έσπερινήν λειτουργίαν. Ενδυναμωθείς δέ ύπό τοΟ άγίου 
Πνεύματος παρεγένετο είς τήν άγίαν τοΟ θεού έκκλησίαν.

2555s c f  M t 13, 46 25S6s c f  M t 13, 44 2SS7s c f  I Petr 2, 25 cum M t
9, 36 uel Me 6, 34 2558s Ps 34, 14 cum 37, 7 2561/2568 Greg Nyss Dc 
V ita S. Macr. (PG 46, 988 A6-14; ed. WOODS CALLAHAN p. 400, 20-24; ed. 
M a ra v al  p. 230, 23-27) 2570 L c 23, 28

2551 οΟτως VP αύτοΟ2] δέ add. M 2553 κατ’έμοΟ M 2555 
μόνος1] μωνος uid. ΜΛΜπ’· κατελήφθην V P  2557 κατέκρυφα] aJ. lect. 
pro -ατ- Ma-arK 2560 μετέσχων V P 2564 όμονοίας] όνομασίας VP 

2569 τοΟ] ού VP μή] om. VP  2584 τταραγέγονεν M
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2585 τΗν γάρ καί ό λαός προσδοκών αύτόν, δτι πάντες 
έπεθύμουν βλέπε ιν αύτόν άεΐ μέν, έξαιρέτως δέ τήν 
άποστολικήν ένδεδυμένον στολήν μεθ’ής καί πληρώσας 
τάς πολυτρόπους έσπερινάς εΰχάς, άσπασάμενός τε τό 
δγιον θυσιαστήριον, άμα δέ καί συνταξάμενος καί πα- 

2590 ραθέμενος τό πιστόν ποίμνιον τφ θεφ, έξήλθε μέν τοΟ 
δρωμένου θυσιαστηρίου, έξ αύτής δέ τρόπον τινά παρ- 
επέμφθη τψ νοερφ θυσιαστηρίψ έκ δυνάμεως είς δύ- 
ναμιν, έν ψ  τάς εϋχάς έπετέλει, μύων άεΐ τάς αίσθήσεις, 
έκδημών δλος έξιστάμενος. Άνελθών οΰν είς τό εΰαγές 

2595 έπισκοπεΐον άνεκλίθη είς τήν έαυτοΟ κοίτην. Καί περί 
τό μεσονύκτιον είσέβαλεν αΰτφ πυρετός σφοδρός. "Εμεινε 
δέ οϋτω τάς έπτά ήμέρας, μηδέν άλλο ποιών ή πράττων 
εΐ μή μόνον εΰχόμενος καί άδιαλείπτως κατασφραγιζό- 
μένος. *ΕπεΙ τοίνυν έπετείνετο τά τής νόσου, ή μάλλον 

2600 ε'ιπείν τά τής μεταθέσεως αύτοΟ, έγνώσθη καί τψ εύσεβεί 
βασιλεΐ Τιβερίψ. "Ος καί μεγάλως ταραχθείς έπΐ τψ 
συμβάντι, πάσας τάς πολιτικός άποθέμενος φροντίδας, 
περί αύτοΟ μόνου έφρόντιζεν, πέμφας καί τών ιατρών 
τούς πρώτους, όφείλοντας ΙατρεΟσαι τόν πολλά καί διά- 

2605 φορα πάθη ίασάμενον. Οι καί μάλλον ώφελοΟντο διά 
τής αύτοΟ διδαχής ήπερ Ιάτρευον αύτοΟ τό σώμα- ού 
γάρ ήνέσχετό τι ίατρικόν προσαγάγαι τψ σώματι, άλλ’Ε- 
λεγεν πρόσταγμα ίθετο καί ού παρελεύσεται, έχω 
Ιατρόν καί ώς 3ν αΰτφ δοκοίη θεραπεύει με. ΤαΟτα 

2610 μαθών ό βασιλεύς μετά πολλοΟ πόθου καί πίστεως 2381 
μεγάλης ήλθε πρός τόν μακάριον, πρώτον μέν εύ- 
λογηθήναι ύπ'αΰτοΟ, έπειτα καί πυθέσθαι τταρ'αύτοΟ τόν 
δφείλοντα μετ’αΰτόν γενέσθαι ποιμένα καί τοΟ λαοΰ 
προστάτην. Ό δέ τόν βασιλέα εΰλόγησεν, τό δέ έτερον 

2615 άπεσιώπησεν, οΰχ ώς άγνοών, άλλά διά τινας αΙτίας 
οΰκ εϊπεν, άς αΰτός έγίνωσκε διά τοΟ άποκαλύφαντος 
αΰτφ θεοΟ. Διαλεχθείς οΰν τφ βασιλεΐ τά πρέποντα καί 
τοΟ καιροΟ έπιτήδεια, μετά χαράς πολλής καί Ιλαρφ 
προσώπψ εύλογήσας άπέλυσεν αύτόν· ώς δέ ήκουσα 

2620 παρά τινων τών τοΟ βασιλέως κοιτώνων δτι εϊπεν τφ

2592a cf Ps 83, 8 2608 Ps 148, 6

2587 μεθ’ής] μεθής V, μεθεΤς Ρ 2589s καί παραθέμενος] ο μ . VP 
2596 πυρετός σφοδρός] σφοδρώς ή νόσος VP 2597 οδτως VP 
2603 μόνον Μ 2606 ήπερ] εΐττερ VP 2607 προσαγαγεΤν Μ 2609 

αύτφ] om. Ρ 2612 ποιθέσθαι V, ποιθεσθαι (sic) Ρ
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βασιλεΐ καί τήν αΰτοΟ μετάστασιν έν τάχει μέλλειν 
Εσεσθαι. "Οπερ καί γίγονεν μετά γάρ τέσσαρας μήνας 
μετέστη τοΟ βίου καί Τιβέριος 6 φιλόχριοτος βασιλεύς.

Πάσαν οΰν τήν έβδομάδα διαμείνας έν τή άσθενείςι 
2625 ό άπλοΰς τόν τρόπον καί πολυειδής τήν κυβέρνησιν, 

ό σοφός τόν λόγον καί σοφώτερΟζ τήν διάνοιαν, δ 
μέγας πατριάρχης, πάντας εΰλογών, π&σιν εύχόμενος, 
έρρωμένος τόν νοΟν μέχρις έβδόμηζ ώρας τής δευτε- 
ροπρώτης κυριακής -  έχρήν γάρ τήν έβδόμην ένεργήσαι 

2630 τής καταπαυσίμου τά ίδια -, πάντας εΰλογήσας ώς πάλαι 
ποτέ Ιακώβ τούς υΙούς αΰτοΟ, είς ύψος τάς χεΐρας 
αύτοΟ έξάρας καί αύτός 6 νέος Ιακώβ ώς 6 πάλαι 
τούς πόδας αύτοΟ, περί ένάτην ή δεκάτην ώραν είς 
χεΐρας τού θεού τό πνεύμα αυτού παρέθετο, έν γήρει 

2635 καλφ καταλύσας τόν βίον. Καί τοΐς ΰγουσιν αύτόν 
άγγέλοις ούκ άηδώς έναποφύξας, ύπό τής ούρανίας καί 
άνω χοροστασίας ΰπεδέχθη σύν παρρησίςι πολλή. Πώς 
δέ τοϋτο πλέον £γνωμεν; έκ τών συμβάντων τηνικαΟτα 
δύο θαυμάτων.

2640 ΉνΙκα γάρ άπό τοΟ σώματος ή ψυχή διεζεύχθη, 
συμφώνως πάς ό λαός έν τή έκκλησή τό μέγα Κύριε 
Έλέησον έκραζσν, κυριακοΟ τε τότε πληρώσαντος τήν 
τού λυχνικοϋ λιτανείαν καί εΐπόντος- έλέησον ήμΔς, ό 
θεός, κατά τό μέγα έλεός σου δεόμεθά σου κύριε, 

2645 έττάκουσον καί έλέησον προτραπείς οΰν 6 πιστός λαός 
ύπό τού λειτουργού μετά κραυγής Ισχυράς πρός θεόν 
άνέπεμψε τήν τοΟ ποιμένος τε καί διδασκάλου άγίαν 
ψυχήν, οϋτω τοϋ κυβερνήτου θεοΟ διοικήσαντος. Τίς ούκ 
Αν θαυμάσειε τούτο; πώς δ’αϋπαλιν τό Ετερον, όπως

2625a Greg Naz Or 21, 36 (PG 35, 1125 C14-16; ed. M o ssa y  - L a f o n t a in e  
p. 188, 12-14) 2633b L c 23, 46 e Ps 30, 6 2634« Greg N az Or 21, 37 
(PG 35, 1128 B is; ed. M ossay  - L a f o n t a in e  p. 190, 4s); Or 18, 38 (PG
35, 1036 CIOs); Or 34, 3 (PG 36, 244 B5; ed. MORESCHINI p. 202, 10s) 

2635s Greg N az Or 43, 79 (PG 36, 601 A8s) 2641s et 2643/2645 uide 
text transl. M a t e o s , L a  calibration de la parole dans la liturgie byzantine 
(Or. Chr. Anal. 191), Roma 1971, p. 149; cf. eiusdem auct., L e  Typicon de 
la Grande Kglise, t. II (Or. Chr. Anal. 166), Roma 1963, p. 293

2623 φιλόχρηστος VP 2625 πολυειδείς M 2628 δεύρο πρώτης Μ 
2631 τούς υΙούς αύτοΟ] om. Μ 2631s είς  - αύτοΟ] om. VP 2632 

ώς δ πάλαι] om. VP 2633 έννάτην VP 2635s αύτόν άγγέλοις] trp. Ρ 
2636 άειδώς VP 2637 συμπαρρησία VP 2640 ήνίκα V  2642 

Εκραζεν Μ τε] om. Μ 2644 Ελεώς (έ- V) oou VP 2647 τε] om. 
Ρ 2648 ούτως VP
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2650 ούδενός τών έπανορθούντων οΐ όφθαλμοί ή τό λοιπόν 
σώμα προσεδέοντο, καθάπερ έπΐ τοΟ κατά φύσιν γίνεται 
ΰττνου τών όμμάτων τοϊς βλεφάροις εύκόσμως διειλημ- 
μένων, τών δέ χειλέων προσφυώς μεμυκότων καί χειρών 
εύπρεπώς έττεζευγμένων τφ στήθει, ττάσά τε ή τοΟ 

2655 σώματος θέσις αυτομάτως κατά τό εύσχημον άρμοσθεΙσα 
ούδέν τής τών κοσμούντων χειρός έπεδέετο. θαυμάσαι 
τοίνυν άζιον πώς ή θεία έκεΐνη ψυχή τό έαυτής σώμα 2384 
προετύπωσεν. ’Αλλά τί λοιπόν γέγονεν ίδωμεν.

Πάλιν Βασίλειος δεύτερος άνεδείχθη. Τάδε γάρ Ιστορεί 
2660 περί αύτοΟ 6 μέγας Γρηγόριος· 'Ως ούν ήσθετο τήν 

ζημίαν ή πόλις, ώδύρετο τήν όρφανίαν, έπένθει τήν 
έαυτής έγκατάλειψιν, τής έκδημίας ώς τυραννίδας κατ- 
εμέμφετο καί τής ψυχής έπόθουν λαβέσθαι ώς καθεκτής 
τυγχανούσης ή χερσίν ή δεήσεσιν. ΈπεΙ ούν πάντα ήμΐν 

2665 τά έν τή κηδείφ νενομισμένα πεπλήρωτο, προεκομίζετο 
μέν ό άγιος χερσίν όσΙων ύψούμενος- σπουδή δέ ήν 
έκάστφ, τφ μέν κρασπέδου λαβέσθαι, τφ δέ τοΟ ίε· 
ροφόρου σκίμποδος προσψαΰσαι μόνον -  τί γάρ έκείνου 
τοΟ σώματος Ιερώτερόν τε καί καθαρώτερον; -  τφ δέ 

2670 τών όγόντων έλθεϊν πλησίον, τφ δέ τής θέας άπολαΰσαι 
μόνης, ώς τι κακείνης πεμπούσης όφελος- πλήρεις αΐ 
άγοραι στοαΐ διώροφα καί τριώροφα, τά ύπέρ τούτων 
έπέκεινα, τών έκεϊνον παραπεμπόντων, προηγουμένων, 
έπομένων, άλλήλοις έπεμβαινόντων- μυριάδες γένους παν- 

2675 τός, ήλικία πάσα, οΐ περί τόν βασιλέα Ενδοξοι ιτάντες, 
έζαιρέτως δέ 6 τοΟ δήμου τήν εύταξίαν ηεπιστευμένος 
έπαρχος, δς πάντας ύπερενίκησε τιμήσας υπερβαλλόντως 
τοΟ άγιου τήν προπομπήν -  μικροΟ δεΤν καί αύτός 
παρήν 6 βασιλεύς, άλλ’έφύλαζε πρεπόντως τοΟ λαοΟ τό 

2680 άσύγχυτον -, πάν γένος στρατιάς, πάσα τάξις Ιερατικής 
λειτουργίας, μοναστών άπειρα πλήθη, φαλμφδίαι θρήνοις 
ύπερνικώμεναι καί τό φιλόσοφον τφ πάθει καταλυόμε- 
νον· άγών ήν τοϊς ήμετέροις πρός τούς έκτός, έκείνοις

2651/2656 Greg N yss De Vita S. Macr. (PG 46, 985 C5-10; ed. W o o d s 
C a l l a h a n  p. 399, 17-22; ed. M a r a v a l  p. 228, 23-28) 2660/2664 Greg 
Naz Or 43, 79 (PG 36, 600 D1 - 601 A2) 2665/2675 Greg Naz Or 43, 
80 (PG 36, 601 A13 - B10) 2681/2685 Greg Naz Or 43, 80 (PG 36, 601 
B ll - Cl)

2652 διελημμένων ν Ρ  2657 έκένη Ρ 2658 προσετύπωσεν Μ 2662 
έγκατάληψιν V ?  2666 σπουδή ΜΡ 2669β τφ  ... τφ] τών ... τών V ?

2671 πλήρης Ι^Ρ 2672 διόροφα ... τριώροφα νΡ  2674 έπομένων
V 2677 Επαρχος] 6 Μ



ηρδς ήμ&ς> δστις πλέον άττοκλαυσάμενος πλείονος μετάσχη 
2685 τής ώφελείας. Καί τό θαυ μαστόν καί παράδοξον* ούδέ είς 

κίνδυνόν τις έκ μυριάδων τοσούτων περιέπεσεν, καί 
ταΟτά τινων κατενεχθέντων έξ αύτών τφ βάρει τών έν 
αύτοίς έφεστώτων θέας ένεκεν τοΟ θείου σώματος. Καί 
ινα εϊπω τινά βραχύν έπιτάφιον τιμάται τών είσοδίων 

2690 τιμών τήν έξόδιον πολυτελεστέραν, πολλά μέν κινήσας 
δάκρυα, μείζονα δέ τών δρωμένων τήν περί αύτοΰ δόξαν 
ταϊς άπάντων διανοίαις έναποθέμενος.

Μόγις δέ τό σώμα διαφυγόν τούς άρπάζοντας είσηνέχθη 
είς τόν οίκον τών άγίων άποστόλων, παρεδόθη τφ τάφφ 

2695 τών άγίων πατέρων, προσετέθη τοΐς πατριάρχαις ό πα­
τριάρχης, τοίς κήρυξιν ή μεγάλη φωνή, ό μάρτυς τοΤς 
μάρτυσιν, τοΐς άποστόλοις ό κατΐχνος αύτών βαδίσας, 
ού καί τό σώμα πρός τά σώματα τών αύτών άγίων 
άποστόλων Άνδρέου Λουκά καί Τιμοθέου, κατά τό μήκος 

2700 έμπροσθεν τοΟ άγίου θυσιαστηρίου, είς τό κρηπίδωμα 
τήν κατάπαυσιν ποιησάμενον, άποτέθειται, καλώς αύτοΟ 
καί τοΟτο έπιλεξαμένου τοΟ όσίου άνδρός έν ζωή, Ϊνα 
καί μετά τήν διάζευξιν μηδέ σωματικώς χωρισθή τοΟ 
άγίου θυσιαστηρίου. Τής γάρ ψυχής αύτοΟ τφ έν ού- 

2705 ρανοΐς παρισταμένης θυσιαστηρίω κακεΐ μετά τών άγίων 
Αγγέλων καί άποστόλων τάς ΰπέρ παντός τοΟ λαοΟ 
προσφερούσης δεήσεις, έχρήν καί τό όμόζυγον καί τό 
όμοπόρευτον καί συναθλήσαν αΰτή σώμα κατά τόν τή- 
δε βίον μηδέ τοΟτο κεχωρίσθαι τοΟ έπί γής άχράντου 

2710 θυσιαστηρίου, ΐνα καί αΰτό τρόπον τινά μετά τοΟ προσ- 
ευχομένου τοΟ λαοΟ Ιερέως καί τά δώρα προσκομί- 
ζοντος κυρίω τφ θεφ συνικετεύη τφ ίερεί ύπέρ τοΟ 
έαυτοΟ λαοΟ καί τής πόλεως, δτι τών άγίων τά σώματα 
ίσα δύνανται ταϊς άγίαις αύτών ψυχαΐς. Τίμιος γάρ

86 2684-2714

2688/2692 Greg Naz Or 21, 37 (PG 35, 1128 B3-7; ed. M o ssa y  - 
L a f o n t a in e  p. 190, 7-11) 2693/2697 Greg Naz Or 43, 80 (PG 36, 601 
C6-11) 2707s cf Dion. Areop. Ecdes. Hier. 7, 1 (PG 3, 553 A12s) 2714s 
Ps 115, 6

2684 ττλειόνως VP μετάσχη] scripii textu Greg, quoque uistu, μετάσχει 
Μ, μετάσχειν VP 2688 θείου] όσίου VP 2690 εξοδον VP 2693 
διαφυγών KP 2694e άποστόλων - άγίων] om. P 2694 τφ τάφψ] om.
V 2695 ό πατριάρχης] om. Ρ 2702 τοΟτο] τοΟτου sic uid. a. con. eiusd. 
m. Μ 2703 χωρισθείη Af 2707 τό1] τόν VP τό2] om. VP 2709 
κεχωρήσθαι Λί 2712 συνικετεύει VP 2714 ψυχαΤς] nescio quam u.l pro 
-αΓς KA<PfT

2385
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2715 έναντίον κυρίου ό Θάνατος τών όσίων αύτοΟ· καί ύπερ- 

ασπιώ τής ττόλεως ταύτης, είπεν ό θεός, δι'έμέ καί 
διά Δαυίδ τόν δοΰλόν μου. "Εχομεν ούν Ισχυράν πα- 
ράκλησιν τούς άγίους, δτι διά πίστεως κατηγωνίσαντο 
βασιλείας· έπιτυχόντες δέ τών έπαγγελιών πλέον Ισχύουσι 

2720 καί μετά τήν τοϋδε τοΟ βίου Απαλλαγήν καί μετάστασιν.
ΔεΟρο δή οΰν συναγωνίσασθέ μοι καί νΟν περί τόν 

λόγον κάμνοντι διά ταπείνωσιν λόγου οΐ τοΟ μεγάλου 
Βασιλείου έπαινέται καί τά πλείω μέν παρατρέχειν έθέ- 
λοντι, άλλοτε δέ ΰπ’άλλου κατεχομένφ καί οΰκ έχοντι 

2725 τό νικών εΰρείν, ώσπερ έν σώματι πανταχόθεν ϊσφ τε 
καί καλώ■ άεΐ γάρ μοι τό προσπεσόν κάλλιον φαίνεται 
καί τοΟτο συναρπάζει τόν λόγον. ΔεΟρο ούν μοι διέλεσθε 
τά έκείνου καλά, όσοι τών έκείνου έπαινέται καί μάρ­
τυρες, καί άγώνα καλόν άγωνίσασθε πρός άλλήλους, 

2730 άνδρες όμοΟ καί γυναίκες, νεανίσκοι καί παρθένοι, πρε- 
σβότεροι μετά νεωτέρων, Ιερείς καί λαός, οί μοναδικοί 
καί μιγάδες, οί τής άπλότητος καί τής άκριβείας, δσοι 
τής θεωρίας καί δσοι πράξεως· ό μέν έπαινείτω τό έν 
νηστείαις και προσευχαίς οϊον άσώματόν τε καί άϋλον, 

2735 ό δέ τό έν άγρυπνίαις καί φαλμφδίαις εΰτονόν τε καί 
άήττητον, άλλος τό έν προστασία τών δεομένων, άλλος 
τήν πρός τό ύπερέχον άντιτυπίαν ή πρός τό ταπεινόν 
συγκατάβασιν, άλλος τό άμνησίκακον, δ καί μάλλον 
έκέκτητο κατά τό άποστολικόν παράγγελμα τό φάσκον 

2740 ό ήλιος μή έπιδυέτω έπΐ τψ παροργισμψ ύμών. Πάς 
ούν ό έκείνου χορός περιστάντες με, δσοι τοΟ βήματος 
καί δσοι τών κάτω, δσοι τών ήμετέρων καί δσοι τών 
έξωθεν, τήν εύφημίαν μοι συνεργάζεσθε, άλλος άλλο τι 
τών τοΟ νέου Βασιλείου καλών διηγούμενοι καί ζη- 

2745 τοϋντες, οί τών θρόνων τόν νομοθέτην, οί τής πολιτείας 
τόν πολιστήν, οί τοΟ δήμου τήν εύταξίαν, οΐ περί λόγους 
τόν παιδευτήν, αί παρθένοι τόν νυμφαγωγόν, αί ύπό

2715/2717 IV Regn 19, 34 2718e Hebr 11, 33 2721/273« Greg Naz 
Or 21, 10 (PG 35, 1092 CIO - 1093 A6; ed. M ossay  - La fo n t a in b  p. 130, 
9-24) 2740 Eph 4, 26 2740/2759 Greg Naz Or 43, 81 (PG 36, 604 Bl- 
C8, sed ft I Cor 9, 19.22 tintis 2758s adscribas)

2716 ττόλεως) πίστεως Ρ 2721 συναγωνίσασθαι VP 2724 δλλοτε 
δέ] Αλλο δέ Αί ύττ"] tup. L Μ κατερχομένω Λί 2725 νικοΟν VP 

2726 ττροσττεσών VP 2727 διέλεσθαι Ρ 2728 έτταινετα! Ρ 2729 
όγωνίσασθαι Ρ 2737 ύπερέχων VP 2743 συνεργάζεσθαι Ρ 2744 
τοΟ] on. Μ
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ζυγόν τόν σωφρονιστήν, οΐ τής έρημίας τόν πτερωτή ν, 
οί τής έπιμιξίας τόν δικαστήν, οΐ τής άπλότητος τόν 

2750 όδηγόν, ο! τής θεωρίας τόν θεολόγον, οί έν εύθυμίφ 
τόν χαλινόν, οί έν συμφοραίς τήν παράκλησιν, τήν 
βακτηρίαν ή πολιά, τήν παιδαγωγίαν ή νεότης, ή πενία 
τόν ποριστήν, ή ευπορία τόν οίκονόμον. Δοκοΰσί μοι 
καί χήραι τόν προστάτην έπαινέσεσθαι, καί όρφανοί τόν 

2755 πατέρα, καί πτωχοί τόν φιλόπτωχον, καί τόν φιλόξενον
οί ξένοι, καί αδελφοί τόν φιλάδελφον, οί νοσοΰντες τόν 2388 
ιατρόν, ήν βούλει νόσον καί ίατρείαν, οί ύγιαίνοντες 
τόν φύλακα τής ύγιείας, οί πάντες τόν πάντα πάσι 
γενόμενον, ΐνα κερδάνη τούς πάντας ή πλείονας.

2760 Άλλ’έγώ μέν οΰτω τών άμφοτέρων πατέρων τάς άρετάς 
άναμίξας τοίς έπαίνοις, τήν πενιχράν τοΟ λόγου παν­
δαισίαν μετά προθυμίας παρέθηκα τοίς δαιτυμόσι καί 
τρυφηταΐς τά τοιαΟτα, ώς άλός μετ'άλεύρων τά λάχανα, 
τής τοΟ προελέσθαι πάντως τό καλάν οΰκ άμοιρήσων 

2765 τιμής. Ύμϊν δέ οΰκ άλλο τι συμβουλεύσαιμι δν τοίς 
τετελεσμένοις τά τοΟ μεγάλου Εΰτυχίου, ή πρός αύτόν 
άε'ι βλέπειν καί ώς όρώντος καί δρωμένου τφ πνευματι 
καταρτίζεσθαι. Τοιαύτη γάρ καί τών αύτοΟ κατορθωμάτων 
ή κορωνίς, τοιοΟτος τοΟ θεοφόρου άνδράς τών άρετών 

2770 ό θησαυρός.
Άλλά μοι συγγνώμη διδόσθω παρά τε τών φιλοπόνως 

έντυγχανόντων τοίς προκειμένοις, παρά τε σοΟ τής θείας 
καί σεβασμίας μοι κεφαλής, τήν έμήν έπιστάμενοι τοΟ 
λόγου πενίαν καί τό Μωσαΐκόν γινώσκοντες παράγγελμα 

2775 περί τής βρώσεως τοΟ ΔρνοΟ. Λέγει γάρ οϋτως* τή 
δεκάτη τοΟ μηνός τοΰ πρώτου λαβέτωσαν έαυτοϊς πρό­
βολον οί υιοί Ισραήλ κατοίκους πατριών' έάν δέ όλι- 
γοστοί ώσιν ώστε μή ίκανοΟσθαι είς πρόβατον, 
προσκαλεσάσθωσαν τούς γείτονας τούς πλησίον. Εί οΰν 

2780 είς βρώσιν ένός προβάτου νόμος συναγωγήν έπέταξε 
γενέσθαι πολλών, τί οΰκ δν περί ποιμένος καί τοιούτου 
ποιμένος πράς εΰφημίαν προστάξειε γενέσθαι; ΓΊειθαρ-

2765/2768 Greg Naz Ot 43, 80 (PG 36, 604 All-14) 2775/2779 Ex 12,
3s

2757 βούλη P βουλήν όσον uid. V  2758 υγείας V P  2759 
γινόμενον VP 2760 οϋτως VP 2761 ττανδεσίαν VP 2763 τρυφιταΤς 
VP 2764 άμυρήσων Vt άμυρίσω sic P 2765 συμβουλεύσαιμ'&ν VP 

2767 καί όρωμε... (3 litt, itieg) P 2769 κορονίς VP 2771 συγγνώμην 
VP 2775 ipvoö] όμνοΟ M 2777 όλιγωστοί M 2778 ώσιν V
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χήσας το t νυν καγώ τώ νόμω, μή ών Ικανός συγ- 
γράφασθαι τά σά κατορθώματα, δσιε πάτερ, συνεκάλεσα 

2785 είς εύφημίαν τήν σήν, ού τούς όμοίους μου πένητας 
γείτονας, άλλά τούς σούς συζύγους καί όμοδόξους, ούχ ΐ- 
να πρόβατον έδώδιμον θεάσωνται, άλλ"ίνα ποιμένα συν­
έκδημον έπαινέσωσιν. Καλόν γάρ τούς Ιδιώτας καί 
όλιγοστούς έν άργυρίψ τυγχάνοντας, τουτέστιν έν λόγω 

2790 τε καί γνώσει, καί περί τήν εΟθετον καί εΟκροτον τής 
καλλιλεξίας σύνθεσιν ένδεομένους, πορεύεσθαι έφ'ϋδωρ 
ζών καί πίνειν έξ Ιδίων άγγείων καί φρεάτων πηγής.
Ού γάρ θεμιτόν βαδίζειν ττρός άλλοτρίαν φημΐ διδαχήν 
τε καί παίδευσιν.

2795 Άλλ'δσα έμοί εύάγωγα τών σών Ανδραγαθημάτων γε- 
γόνασιν, δσιε, τοίς διψώσιν άπένειμα ταΟτα προθύμως· 
όσα δέ δυσάντλητα ή δυσπόριστα καί τφ έμφ λόγψ 
μή καταληφθέντα τοίς σοφοίς τά θεία καί τοΐς αύτών 
λόγοις παρέπεμφα, οΐτινές είσι κατά τό γεγραμμένον- 

2800 λόγοι σοφών ώς τά βούκέντρα καί ώς ήλοι πεπυρωμένοι· 
δίδου γάρ σοφφ άφορμήν, καί σοφώτερος ξσται, γνώριζε 
δικαίψ καί προσθήσει τοΰ δέχεσθαί σε. Προστάσσει δέ 
καί ό θείος Απόστολος δτι τό ύμών περίσσευμα είς τό 
έκείνων ύστέρημα, καί τό i κείνων ύστέρημα είς τό ύμών 

2805 περίσσευμα, όπως γένηται ίσότης, καί δτι τά ύστερήματα
τών θλίψεων τοΰ Χριστού έν τή σαρκί μου άναπληρώ, 2389 
καί πάλιν τό γάρ ύστέρημά μου έλθόντες άνεπλήρωσαν 
οι άδελφοί.

Καί ύμείς οΰν δσοι τέλειοι φιλοπάτορες τοΟ τελείου 
2810 καί θεοφόρου άνδρός τε καί διδασκάλου έπαινέται καί 

γνήσιοι παίδες τυγχάνετε, τήν μέν έμήν άποδέξασθε 
πρόθεσιν, τό δέ λοιπόν είς εύφημίαν, ή μάλλον εϊπείν 
τό δλον άναπληρώσατε, δπως πληρωθή τό γεγραμμένον 
αδελφός ύπό άδελφοΟ βοηθού μένος ώς πόλις όχυρά καί 

2815 τετειχισμένη, Ισχύει δέ ώσπερ μεμοχλευμένον βασίλειον.

2784/2787 cf Ex 12, 4.21 2792 cf Prou 5, 15 cum 18 ml 20 2800 
Ecclc 12, 11 2801e Prou 9, 9 2803/2805 Π Cor 8, 14 (transposition** notts) 

2805e Col 1, 24 2807e II Cor 11, 9 2814e Prou 18t 19

2787 έδώδημον V, έδόδημον P θεάσωνται] θεάσονται VP, firs. 
θύσωνται scribenJum 2788 Ιδιώτας] διΊίόντας V, δΓΙόντας uid. Ρ 2791 
καλλιεξΐας VP 2792 άγγίων VP ττηγΑς Ρ 2795 εύαγωγά Μ 2796 
άττένημα VP 2798 κατελήφθησαν Μ 2801 γάρ] δέ VP 2805 
Ισότης] ή ϊσότης Κ, ήσότης Ρ



Σύ δέ ήμάς, ώ τρισμακάριε καί Αγιε πάτερ, έποτττεύοις 
άνωθεν καί τόν πάντα βίον διεξάγοις πρός τό λυσι- 
τελέστατον· εΐ δέ μετασταίημεν, δέξαιο κακεΐθεν ήμάς 
κατά τάς σάς έπαγγελίας είς τούς ΆβραμιαΙους κόλπους 

2820 καί ταΐς τών δικαίων σκηναΐς, ώς άν καί έν αύταΐς 
διδάξαις ήμάς καθαρώτερόν τε καί τελειότερον τά περί 
τής άγΐας καί όμοουσίου καί συναϊδίου Τριάδας, ής νΟν 
μετρίως δεδέγμεθα τάς έμφάσεις ύπό σοΟ καί τών οίος 
σύ μαθόντες καί σοφισθέντες, ήν καί παρακαλών 

2825 άπαύστως μή παύση ύπέρ τε ήμών τών σών οίκετών 
καί τοϋ σοΟ ποιμνίου, τοΟδε τοΟ πιστοτάτου καί φι- 
λοχρίστου λαοΟ, δπως έπιτύχωμεν τών αΙωνίων άγαθών, 
έν Χριστώ ΊησοΟ τώ κυρίω ήμών, μεθ'ου τώ θεώ καί 
ΠατρΙ δόξα καί προσκύνησις άμα τώ άγίψ καί 

2830 άγαθφ καί ζωοποιώ Πνεύματι, νΟν καί άεί καί είς τούς 
αιώνας τών αΙώνων. ’Αμήν.

90 2816-2831

2816/2823 ( τ ^  N*2 Ο γ 43, 82 (Ρβ 36, 604 ϋ ΐ  - 605 Α3)

2816 ώ] ώ V, ίβΜα. ΟΜ τιίΗΜ  Ρ 2818 δέξαι 6 Ρ 2821 καθαρόν τ ε

Υ Ρ  2822 καί συναϊδίου] ο μ .  Ρ 2823 οίος] ώς ν Ρ  2825 οίκετών) 
ικετών V, Ικετών Ρ 2828 θεφ καί] οι». V ?  2830 τούς] έξεις (ρ η  
έξης) καί άτελευτήτους αάό. Ρ
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INDEX NOMINVM ET VOCVM EX EIS FORMATARVM*

Άαρών 2225 
Άβαρικός 1885
•Αβραάμ 14, 253, 268, 568, 572 (bis), 

714, 1203, 1214 
Άβραμιαϊος 2819
"Αγιοι ‘Απόστολοι - οίκος τών 'Αγίων 

’Αποστόλων 2694 
ΆδδαΤος 2133, 2134 
•Αθανάσιος 254, 2051, 2298, 2319 
Άθύρα 678 
Αιγυπτιακός 292, 318 
Αίγύπτιος 722, 774 
Αίγυπτος 565, 720, 726, 728, 1204 
ΑΙΘέριος 1074, 2133, 2134, 2156, 2159 
Άκρόπολις (locus in Amasea) 1555 
’Αλεξάνδρεια 810 - uide sequentîa 
Άλεξανδρεύς - ή Άλεξανδρέων πόλις 

254s
‘Αλέξανδρος (impcrator) - ή ’Αλεξάν­

δρου πόλις 2052 
’Αλέξανδρος (pater Eutychii) 179 
Άμάσεια 1202, 1246, 1333, 1377, 

1429, 1467, 1556, 1726, 1888, 1929, 
1945 - uide sequentîa 

Άμασεύς * ή (τών) Άμασέων μητρό- 
πολις 334, 452, 1136, 1155 - ή 
Άμασέων 338,549 - ή τών Άμασέων 
έκκλησία 457s 

Αναστάσιος 1180 
Ανατολή 1177 
Άνδρέας 2699 
Άννα 152
Αντιόχεια c£ θεούπολις 
Άντίοχος - τά Άντιόχου 1063, 2135 
Άπολινάριος 811 
Ί*άπολυάνδρου*|· 1632 
Αραβικός 876
Άραβισσηνός - ή Άραβισσηνών πόλις 

1908, 1922 
Άραβισσός 1917 - uide praecedentia 
Άρειος πάγος 2462 
ΑυγοΟστα 2365
Αύγουστόπολις 206, 220s - ή τών 

Αυγούστων πόλις 200s 
Αύσΐτις (χώρα) 71 
Άφθαρτοδοκήται 1039

Αφροδίτη 1469, 1475 
Ά χιτόφελ 1119

Βασίλειος 22, 2255, 2283, 2285, 2445, 
2451, 2464, 2659, 2723, 2744 

Βεελζεβούλ 1170, 2460 
Βελισάριος 185 
Βιγίλιος 808 
Βλαχέρναι 2115, 2338

Γάδειρα 2403 
Γαμαλιήλ 205
Γρηγόριος (Nazianzenus) 2052, 2254, 

2282, 2297, 2445, 2452, 2476, 2660 
Γρηγόριος (Nyssenus) 2404, 2452

Δανιήλ 580
Δαυίδ 8, 54, 592, 603, 703, 782, 1579, 

2221, 2343, 2346, 2505, 2528, 2717 
Δαυΐτικός 416 
Δίδυμος 980 
Διονύστος 2452 
Δομ^Ινος 811

Εβραίος 2045 - <£ 'Ιουδαίος 
’Εκκλησιαστής 2497 
ΈλισσαΤος 1256 
Εύάγριος 979 
Ευστράτιος Tit.
Εύτύχιος Tit., 52, 146, 195, 205s, 247, 

258, 282, 451, 498, 610, 637, 656, 
681, 804, 809, 865, 896, 946, 1019, 
1049, 1100, 1148, 1182, 1202, 1218, 
1857, 2037, 2065, 2160, 2353, 2418, 
2468, 2766 

Εύτύχιος (auus Eutychii patriarehae) 
125

ΕύχάΤτα 2021 
Έφέσιος 1188

Ζάλιχα 426 - Ζάλιχον 433 - uide 
sequentîa

Ζαλιχηνός - ή τών Ζαλιχηνών πόλις 
335

Ζαχαρίας 816 
Ζήλα 1332, 1724

*Les chifFres en italiques renvoicnt & des mots imprimis eux-m£mes en ita- 
liques et faisant done partie d’une citation, biblique ou patristique.



94 INDEX NOMINVM
Ήλίας 448, 1255, 1709, 1716 
ΉσαΤας 2072

θαλλελαίος 586
θάρρα 271
θείου Κώμη 102s
θεοδώρητος 540
Θεόδωρος 6 Μομψουεστίας 543
θεούπολις 811, 1180
θεσβίτης 448, 1710

Ίάβωκ 866
Ιακώβ 271, 276, 281, 864, 868, 869, 

887, 892, 1204, 1216, 2631, 2632 
Ιάκωβος 264, 1266 
Ιανουάριος 2129 
Ίβάς 542 
Ίβηρ 1729 
Ίβωρα 488 
Ίεβουσαϊος 2348 
Ιεζεκιήλ 974, 1141
Ιερουσαλήμ 759, 820> 2350 - νέα 

Ιερουσαλήμ (= Constandnopolis) 762, 
2079

ΊησοΟς 64, 737, 943, 953, 1035, 1205, 
1264, 2462, 2573, 2828 - cf. Χριστός 

Ιουδαϊκός 544
Ιουδαίος 280, 893, 2236 - cf. Έβραϊος 
Ιούδας 820 
Ίουκουνδιαναί 1855 
Ιούλιος 1152 
"Ιουστινιανός 535, 932 
’Ιουστίνος 1832, 1850, 1856, 1864, 

1871, 1884, 1954, 2116 
Ισαάκ 250, 272, 714 
Ισμαήλ 250
Ισραήλ 159, 566, 730, 853, 869, 1464, 

2777
Ισραηλίτης 773, 775 
Ιταλία 1150
Ιωάννης ό Βαπτιστής 448 - uide

sequentk
Ιωάννης (sanctus, an apostolus? an 

baptista?) 1298, 1554 
Ιωάννης (puer) 1296 
Μώβ 64, 66, 70, 80, 1570» 1790 
Ιωσήφ 580, 1215 
Μωσίας 623

Καλοπόδιος 2364 
Κάρμηλος 451 
Κιλικία 204 
Κινάριος 2378 
Κλωνά 232

Κλωνάδες 234, 236 
Κόμανα 1632 - cf. Κώμανα 
Κύριλλος (Alexandrinus) 541 
Κύριλλος (clericus) 1321 
Κύριλλος (cuius uxor aegrotabat) 2377 
Κώμανα 1724 - cf. Κόμανα 
Κωνσταντινούπολή Tit., 762, 809 - 

cf. Ιερουσαλήμ

Λάβαν 277, 279, 889 
Λεία 278, 888 
Λουκάς 2699

Μαδιάμ 723 
Μακεδονία 1749
Μαρία 1262, 1473 - οίκος τής άγίας 

... Θεοτόκου ... Μαρίας ό έν τοΤς 
Ούρβικίου 349 - ό πάνσεπτος οίκος 
τής άγίας ... Θεοτόκου ... Μαρίας ό 
... έν Βλαχέρναις 2114, 2337 

Μάρις 542
Μαυρίκιος 1901, 1941 
Μελέτιος 455, 457 
Μελιτινή 1721 
Μεσοποταμία 277 
Μηνάς 607, 640 
Μοδερατιανός 1907 
Μομψουεστία cf. Θεόδωρος 
Μωσαϊκός 2774
Μωσής 564, 567, 718, 734, 772, 1674 

- ΜωΟσής 851, 2181 - uide praece- 
dentia

Ναβουχοδονόσορ 1720 
Ναζαρέτ 1925 
Νεεμάν 1623 
Νεοκαισάρεια 1724 
Νικομήδεια 2038 - uide sequentia 
Νικομηδεύς - ή τών Νικομηδέων μη- 

τρόπολις 2027 
Νικόπολις 1724 
Νουνεχής 1308
Νυσσαεύς - ό τής Νυσσαέων μέγας 

Γρηγόριος 2404

'Οκτώβριος 2131
Όρμίσδας - τά Όρμίσδα 1048, 2095, 

2100, 2145 
Όρνά 2347
Όσία - τά Όσίας 1081, 1125 
Ούράνιος 455, 487 
Ούρβίκιος - τά Ούρβικίου 349



INDEX NOMINVM
ΠαΟλος 201, 1147, 1149, 1151, 1188, 

2264
Πέρσης 543, 1720
Πέτρος (apostolus) 899, 2032, 2036, 

2040 - οΤκος τοΟ άγίου Πέτρου ... 
έν τφ Άθύρα 678 

Πέτρος (puer) 1272, 1277, 1284, 1289 
Πέτρος (referendarius) 655 
Πολεατικός 2385, 2392 
Πόντος 1905 
Πρίγκηπος 1126, 1868

‘Ραχήλ 278, 888 
‘Ρεβέκκα 272, 715 
‘Ρώμη 808, 809

Σαμουήλ 152, 158, 259 
Σάρετττα 1254, 1709 
Σάρρα 1214 
Σεβάστεια 1721
Σέλευκος 456, 457, 461, 468, 486, 487 
Σεπτέμβριος 1977 
Σέρμίον 1885, 1891 
Σιλωάμ 1370
Σινδ 724 - uide sequentia 
ΣιναΤος - ΣιναΤον όρος 2181 
Σίρμιον c£ Σέρμιον 
Σιών 356
Σολομών 2212 - uide sequentia 
Σολομώντειον 1294 
Σουμα\/ϊτις 1255 
Σοφία (imperatrix) 1871 
Σοφία (mulier quam uidit in somnio 

Eutychius) 661

Στέφανος 395 
Στροτήγιον 349 
Συνεσία 140 
Σύρος 1624 
Σωζόπολις 1263 
Σωτήριχος 665

Ταρσός 204
Τιβέριος 1832,1881,1883,1885,1889, 

1932, 1933, 1954, 2116, 2601, 2623 
Τιμόθεος 1048, 2095, 2699

Φαραώ 847, 1120, 1213 
Φιλόχριστος 674, 1829, 1953, 2041, 

2174, 2334, 2385, 2623, 2826 
Φινεές 946, 2332
Φλαβία - τό Φλαβίας μοναστήριον 1429 
Φρύξ - ή τών Φρυγών χώρα 102

Χαλκηδών 1081 
Χαρράν 271 
Χοσράης 1721 
Χριστιανός 801, 2047 
Χριστός 64, 190, 323, 353, 357, 412, 

444, 536, 699, 717, 737, 826, 838, 
872, 881, 894, 898, 917, 943, 953, 
1031, 1035, 1130, 1165, 1186, 1206, 
1264, 1437, 1703, 1834, 2230, 2268, 
2340, 2359, 2439, 2491, 2494, 2525, 
2573, 2806, 2828 - с£ ΊησοΟς 

Χρυσάφιος 1466 
ΧωρακοΟδιν 1076

’Ωριγένης 979



INDEX LOCORVM SACRAE SCRIPTVRAE*

Genesis 20, 21 2190
1, 29 2246s 24, 15 2181
2, 10 839$ 24, 18 732
11, 27-32 270$ 31, 18 731
12, 1 268$ 32, 31s 1675s
12, 10-20 1203$ 34, 4 2181
12, 17 1213$ 34, 28 732
15, 17 567$
17, 4s 253 Leuiticus
21, 9 249$ 14, 21s 36$
22, 11 572-574 26, 10 1773$
22, 16s 572-574
25, 20 714$ Numeri
27, 43 - 28, 5 271$ 11, 15 2515$
29, 16-30 276-278 20, 17 2234
31, 40 886s
31, 41 887-889 Deuteronomium31, 46 1858 1819$32, (25) 24 863$ 31, 8

32, (27-29) 
26-28 867-870 I Regnorum

155s
43ls

37, 5s 
41, 40s

580
1215-1217

1, 11 
16, 7

46, 3-7 1203$
46, 5s 1215-1217 II Regnorum 

15, 31 1119-1121
Exodus 24, 16-25 2341-2353

2, l ls 772-774
2, 12 317$ III Regnorum
3, 2 564-567, 724s 1, 19 34s
3, 5 569« 13, 2 623-625
3, 7.8.10 726-728 17, 7-16 1708-1715
3, lOs 564-567 17, 16 1758
4, 13 564-567 17, 17-23 1254$
12, 3s 2775-2779
12, 4 2784-2787 IV Regnorum
12, 21 2784-2787 4, 10.21$ 1255-1257
13, 3-7 291$ 5, 1-19 1623$
14, 16 851-853 19, 34 2715-2717
14, 25 1119-1121
14, 27 851-853 II Paralipomenon
14, 29 853s 34, 4s 623-625
15, 4 846-848
15, 17s 842-845 Psalmi
17, l ls 2355-2357 2, Îs 1041-1043
19, 6 379s, 2042 7, 10 649-651
19, 13 2187 16, 8 22l4s

*Cet index a £t£ compost par M"£ Nadia Dekcyzcr.
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18, 3 
18, 6s 
18, 8
21, 27
22, 2 
22, 6 
23, 8 
30, 6
30, 19
31, 5 
31, 6
34, 14
35, 7 
37, 7 
39, 10 
41, 2s 
44, 14 
54, 23
64, 12
65, 12 
67, 12
67, 36
68, 27
74, 9
75, 8 
75, 12 
77, 70 
79, 14s 
83, 8 
86, 1 
92, 3s 
95, 11 
97, 8 
100, 4 
103, 13 
103, 15 
103, 24
105, 30
106, 32 
115, 6 
117, 24
117, 27
118, 127 
120, 3 
127, 3
130, 1
131, 9
132, 2 
134, 7 
138, 2s 
138, 6 
144, 19 
148, 6

2122s
2098-2103
9
1761s
879-882
422s
849s
2633s
768s, 1001s 
1580-1585 
1586s 
2558s 
1365s 
2558s 
1962
2506-2509
55s
1024s
2522-2524
1816s
9s
1463s
1807s
1759-1761
1971s
391s
602s
923-925
2592s
836s
832-835
836s
815s, 836s
2482s
592s
94s
703s
946s, 2331-2333
416s
2714s
2528-2531
2528-2531
15
1571s
89s
504s
782s
2227s
602
1962-1965
1965s
2516-2518
2608

Prouerbia
2» 11 309
4, 25 2215s
4, 27 2234
5, 15 2792
5, 18 2792
5, 20 2792
5, 22 1649s
9 ,9 2801s
10, 20 46-48
10, 32 46-48, 2217-2219
11, 30 86s
15, 13 2213s
18, 19 1295s, 2814s
21, 1 651
22, 1 519s

Bcdcsiastcs
12, 11 2800
12, 14 2498

Canticum
4,4 7s, 2221
5, 16 2268s

lob
1,1 65
1, 1-3 70s
1, 5 73-75
5, 9 1461s
5, 18 1800
6, 21 1570s
40, 7 1795s

Sftpientia
8 ,2 360s

Siracides
23, 4 504s
35 (32), 1 511s
38, 15 1511s

Isaias
8, 23 - 9, 1 173s
10, 13s 913-916
14, 27 1967s
19, 1 1207s
19, 3 1119-1121
30, 26 172
32, 20 2236
35, 5s 11-13
35, 6 4
40, 4 791s
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40, 6 508 5, 15 523-526
50, 6 1165-1168 5, 19 518s
53, 5 1168 6, 10 2536s
55, 8 429-431 7, 7 1589s
58, 9 2520s 7 ,8 39s
62, 10 792-794 7, 16 85s
63, 9 1789s 7, 24 322s
66, 20 2073-2076 7, 24s 

7, 25
926s
324

Ieiemias 9 ,8 1300, 1424

1. 5 146-148 9, 31 1299s
11, 19 337s 9, 36 2557s

10, 1 126s, 1228s
Threni seu Lamentstiones 10, 8 1516s

3, 27 392s 10, 25 1169s, 2286
10, 40s 2015s

Ezechiel 
7, 22s 1143-1145

10, 42
11, 29s

15-17
2221s

33, 5 973 12, 13 1484s

36, 31 2510s 12, 33 85s
12, 41
13, 25

152s
918-921

Daniel
1803s

13, 25s 116s
3, 46 13, 44 2556s
3, 49» 1810-1812 13, 46 438s, 2555s
7, 1 580 13, 52 

13, 57
436-438
1158s

Susanna 13, 58 1235s
35· 634s 16, 19

17, 20
1644-1647
1225-1227

Osce 18, 23 616
(2, 1) 1, 10 2143-2145 19, 12 1949s

21, 9 2011s, 2046s
Amos 21, 21 1225-1227

5, 8 649-651 24, 20 1127
25, 18 1847s, 2290-2292

Habacuc 25, 21 520-522

1. 8 
3, 2

876
1969-1971

25, 23 520-522
25, 25 1847s, 2290-2292
26, 47 1073
27, 51 2532s

Sophonias
3 ,3 876 Marcus 

2, 12 1300
Zacharias 3, 5 1484s

14, 13s 816-821 4 ,8
5 ,4

96s
1529s

Matthaeus 5, 7s 1450-1453
3, 9 13s 5 ,9 1539
4 ,2 739s 5, 26 1513-1515, 2380s
4, 16 173s 5, 35 1385-1387
4, 24 1660-1663 6 ,4 1158s
5, 10-12 2147-2152 6, 34 2557s
5, 14 526s 7, 32 4
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7, 33-35 11-13
7, 35 1311, 1328»
8, 23» 1371»
9, 18 1537»
9, 23 1238
9, 26 1542·
9, 35 510»
10, 44 510»
11, 9 2011s, 2046»
12, 42 14s 
15, 38 2532»

Lucas
2, 14 2012s
2, 52 632
3, 5 791s
3, 8 13s
4, 16.20 342»
5, 26 1300
6, 10 1484»
6, 18 127», 1493, 1523s
6, 28 985»
8, 28» 1450-1453
8, 30 1539
8, 49 1385-1387
9, 1 126»
9, 59-62 311-313
9, 62 1573-1575
10, 19 120-122, 741-743
10, 42 307»
11, 2 2536s 
11, 9 1589»
11, 10 39»
11, 15 2460»
11, 27 150s
11, 31 152s
15, 32 1600-1602
18, 14 1927-1929
18, 27 1622»
19, 9 1600
19, 17 601
21, 2 14»
22, 15 359
23, 28 2570 
23, 45 2532»
23, 46 2633»
24, 19 396s
24, 49 753, 1239s
24, 51 745»

Iohannes
1, 13 575-577
1, 46 1925»
3, 5 378», 575-577

3, 11 1222#
5, 14 1604s
9, 3 1701
9, 6s 1369s
10, 1-16
prats. 4 902-908

10, 16 855
10, 18 1102
12, 13 2046s
14, 12 1224s, 2324s
15, 20 1169
18, 13 1041
19, 35 1222s
21, 15 900s
21, 16 900s

Actus Apostolorum
1, 3s 744s
2, 3 753s
2, 4s 756-760
2, 6 763s, 766s
3, 7s 1419-1423
4, 22 2398-2400
4, 25s 1041-1043
5, 26 1050s
5, 41 1160s
6, 6 1393s
6, 10 618s
7, 22 396s
7, 23s 719-723
7, 24 772-774
7, 30 719-723
7, 34 726-728
7, 35 729s
7, 38 730s
9, 31 806s, 861-863
12, 7-11 2032-2040
14, 22 2179s
16, 9 1749s
17, 18 2463s
20, 20 1028s
20, 28 747s
20, 29s 875,878
20, 30 766s
20, 32 2004
21, 1 2005
21, 5 1188s
22, 3 203-205
25, 23 1042
27, 1 1149-1152
28, 8 1393s

Ad Romanos
1, 30 877», 975
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4, 17 1253$, 1347$ 6, 14-17 784-791
5, 20 1695 6, 16 784-791
8, 29s 149s, 635$
8, 35 1031-1035 Ad Philippenses
8, 38s 1031-1035 1, 23s 2438-2440
9, 1 1702s 1, 29 1161s
9 ,5 894, 1165 2, 15s 119s
9, 20 1968$
10, 2 923 Ad Colosscnses
10, 15 2239s 1, 24 2805s
10, 18 2108
11, 34 1966s I ad Thcssalonicenses
16, 16 1190 3, 7

I ad Timotheum

1722

I ad Corinthios 1, 15 629
5,5 132s 3, 15 398-400
5, 12 1950$ 4, 9 629
9, 19 1837, 2758s 6, 12 872s
9, 22 1837, 2758$ 6, 15 1833s
10, 4 322s
10, 13 135-137,1820-1823 П ad Timotheum 

2, 10 
2, 14

1380$
617s

П ad Corinthios 2, 17 944
1, 8 1809$ 3, 6 878s
2, 16 2248$ 4, 7 872s
5, 8 2504s 4, 7$ 2420-2422
5, 10 2490-2492
6 ,4 1722 Ad Titum
8, 2 1695 1, 15 711
8, 12 38
8, 14 
11,2

2803-2805
911 Ad Hebraeos 

5, 14 98s11,9 2807s 8, 1 178711, 28 873, 2223 9 ,7  
9, 25 
9, 26

827-830
827-830
827-830

Ad Galatas 11, 6 2176
1. 1 63$ 11, 19 1387s4,4 2522 11, 33

12, 4
2718s
874

Ad Ephcsios Iacobi
1. 14 1799 1, 17 120-122, 261-263,
1. 19 442 314-316, 1239s
2, 14 794s 1. 19 561s
3, 19 442 2, 10 127s
4, 13 410, 2229s 2, 26 1163
4, 26 2740 3, 15 298-300
6, 11 500$, 784-791 3, 17 302-304
6, 12 866s, 870$ 5, 14s 1267-1271
6, 14 499s 5, 16 1603
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I Petri 5, 7 1024»

2, 9 379s, 2042
2, 25 2557s I Iohanni*
5, 4 53 1, 1 1222»



INDEX ALIORVM FONTIVM*

Am ph ilo c h iv s  Ic o n ib n sis

Iambi ad Sekucum (CPG 3230), cd. 
Eberhard OBERG, Amphilochii Iconiensis 
Iambi ad Sekucum (Patristische Texte und 
Studien, 9), Berlin 1969, p. 29-40.
61, p. 30 296s

Ba siliv s  C ajbsariensjs

De fide (CPG 2859), PG 31, 464-471 
1 (465 A 2-5) 20-23

In iUud: Attend* tibi ipsi (CPG 2847), 
ed. Stig Y. R u d b e r g , Ubomilie dt Bastle 
de Cesane sur Je mot "Observe-toi toi-meme”̂  
Stockholm 1962, p. 23-37. 
p. 27, 15-16 2445-2447

Litnrgia (CPG 2905), ed. F.E. 
B r ig h tm a n , Liturgies Eastern and West­
ern, vol. I, Oxford 1896, p. 309-344. 
p. 320 702

Cl e m e n s  R o m a n v s

Epistuia I ad Cormthiot (CPG 1001), 
ed. Joseph A. F isc h er , Die Apostolischen 
Väter griechisch und deutsch, München 
1956, p. 24-106.
2, 2 (p. 26) 806s

Corpus Hermeticum, ed. A.D. NOCK, Cor­
pus Hermeticum, t. I-II (Collection des 
Universitas de France), Paris 1960.
I, 32 (t. I, p. 19, 5) 173s

D io n y siv s  A r e o p a g it a  (Pse v d o -)

Ecclesiastica Hierarcbta (CPG 6601), PG
3, 369-569.
7, 1 (553 A 12s) 2707s

E v r ipid es

Pboenissae, ed. Donald John M aSTRO- 
n a r d e , Euripides, Phoenissae (Bibliotheca 
Scriptorum Graecorum et Romanorum 
Teubneriana), Leipzig 1988, p. 16-127. 
657-675 418s

E v t y c h iv s Pa tr ia r c h a  C o n st a n t i-
NOFOLITANVS

Sermo de Paschate et de Sacrosancta Eu- 
charistia (CPG 6939), PG 86, 2392- 
2401.
2393 C 3 77s

G r e g o r iv s  N a z ia n z e n v s

Epistuia 101, ed. Paul G a l l a y  et 
Maurice J o u r jo n , Gregoire de Nazianze, 
Lettres tbiologiques (SChr 208), Paris 1974, 
p. 36-68.
25 (p. 46) 2477-2479

Oratio 2 (Apolpgettca)t ed. Jean Ber~ 
n a r d i , Grfgoire de Nazianzt· Discourt 1- 
3 (SChr 247), Päris 1978, p. 84-240.
7, 2-9 (p. 96) 2271-2276
7, 10-12 (p. 96) 2269-2271
72, 13-17 (p. 186) 2276-2278

Oratio 18 (In Gregorium patremJ, PG
35, 985-1044.
38 (1036 C 10s) 2634s

Oratio 20 (De dogmate et constitutione 
episcoporum)) ed. Justin MOSSAY et Guy 
L a f o n t a in e , Grigoirt de Nazianze: Dis­
court 20-23 (SChr 270), Paris 1980, p. 
56-84.
I, 6-13 (p. 56-58) 2271-2276

Oratio 21 (In Athanasium), ed. Justin 
M o ssa y  et Guy L a f o n t a in e , ibid., p. 
110-192.
9, 22-26 (p. 128) 2203-2207
9, 26 - 10, 5 (p. 128) 2253-2268
10, 9-24 (p. 130) 2721-2738
II, 1-7 (p. 132) 2311-2317 
18, 7-15 (p. 146) 1790-1799 
27, 13-17 (p. 168) 2066-2070
29, 12-28 (p. 172) 2053-2063
30, M 8 (p. 172-174) 2299-2311
36, 12-14 (p. 188) 2625s
37, 1-3 (p. 190) 2436-2438 
37, 4s (p. 190) 2634s
37, 7-11 (p. 190) 2688-2692

*Cet index a £t6 compost par M. Jacques Noret.
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Oratio 26 (In seipsum cum tun rediisset), 

cd . Ju s t in  MCJSSAYCt G u y  LAFONTAINE, 
Grjgotre de Nazsanze- Discourt 24-26 (SChr 
284), Paris 1981, p. 224-272.
14, 11s (p. 260) 2447s

Oratio 29 (Tbeologica UI), ed. Faul 
G a ix a y  et Maurice J o u r jo n , GHjgoire 
de Nazianze. Discours 27-31 (Discvutt tb6o- 
logiques) (SChr 250), Paris 1978, p. 176- 
224.
20, 32 (p. 222) 2268s

Oratio 30 (Tbeologica IV ), ed. Paul 
G a l l a y  et Maurice J o u r jo n , ibid., p. 
226-274.
6, 9-12 (p. 236) 413s

Oratio 34 (In Aegyptimim aduentum), 
ed. Claudio MoRESCHlNl, Grigoire de 
Nazian&. Discours 32-37 (SChr 318), Paris 
1985, p» 198-226.
3, 10s (p. 202) 2634s

Oratio
605.
24 (528 
60 (573 
65 (581 
79 (600 
79 (601
79 (601
80 (601 
80 (601 
80 (601 
80 (601
80 (604
81 (604
82 (604

43 (In Basilium\ PG 36, 493-

C 6s)
C 12)
D 3 - 584 A 1) 
D 1 - 601 A 2) 
A 5s)
A 8s)
A 13 - B 10) 
B 11 - C 1)
C 6-11)
C 13s)
A 11-14)
B 1 - C 8)
D 1 - 605 A 3)

2402s
72
2294
2660-2664
2441
2635s
2665-2675
2681-2685
2693-2697
1783
2765-2768
2740-2759
2816-2823

Oratio 45 (In sanctum Pascha II), PG
36, 624-664.
15 (644 A 12s) 2431

Grbgorivs Nyssenvs

De Vita Sanctae Macrinae (CPG 3166), 
ed. Pierre MARAVAL, GHgwre de Nysse, 
Vie de sainte Macme (SChr 178), Paris 
1971, p. 136-266. 
p. 176, 25s 72
p. 228, 23-28 2651-2656
p. 230, 23-27 2561-2568
p. 264, 13 - 266, 23 2407-2417

Njsseni Sermones, Pars II (Gregorii Nys* 
seni Opera, X, 1), Leiden 1990, p. 3- 
57.
p. 6, 11 72

In laudem 40 Martyrum Ib (uel /7), ed. 
Otto L e n d l b , ibid.9 p. 145-156, 
p. 152, 24s 2081s

Vita Moysis (CPG 3159), ed. Her- 
bertus MUSURILLO, Gregorii Njsseni De 
vita Moysis (Gregorii Nysseni Opera, 
Vn, 1), Leiden 1964, p. 1-145. 
n, p. 50, 13-15 2432s

HOMERVS

Ilias, ed. Paul Ma zo n , Pierre ChaN- 
t r a in e , Paul C o ix a r t  et Ren6 L aN- 
gumebr, Homere, Iliade,4  vol. (Collection 
des Universitas de France), Paris 1937- 
1938.
7, 330 1012
8, 19 822s

Odyssea, ed. Stephanie W e s t , Omm. 
Odissea, 6 vol. (Scrittori Greci e Latini), 
Segrate 1981-1986.
10, 560 1012
11, 65 1012

Liturgica
Μέγα Κύριε έλέησον 2641-2645 

Phottvs

Bibliotbeca, ed. Ren£ HENRY, Pbotius. 
Bibliotbeque, 8 vol. (Collection byzantine 
publfce sous le patronage de ΓAsso­
ciation Guillaume Bud£), Paris 1959- 
1977.
cod. 258 (t. Vni, p, 18s) 254-258 

Pla to

Tbeaetetus, ed. Ioannes B u r n e t , Pla- 
tonis Opera, 1.1 (Scriptorum Classicorum 
Bibliotheca Oxoniensis), Oxford 1900. 
153 c 822s

In Gregorium Tbaumaturgum (CPG Pseudo-Mattbaei Euanfflium (CANT 51), 
3184), ed. Gunterus H e il , in Gregprii ed. Constantinus d e  T isc h e n d o r f ,
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Evangtlia apocrypha, Lipsiae 18762, p. 51- Vita S. Atbamuii pnunatapbrastica (BHG
111. 185), PG 25, CCXXIII-CCXLVL
cep. XXIII (p. 91) 1207s 1 (CCXXIV A-B) 254-258
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